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Adam Etemo est une bande dessinée anglaise dont le scénario est de 
Tom Tdly et le dessin d'Eric Bradbury et Francisco Solano Lôpez. 

Cette série est éditée en France dans le trimestriel Janus Stark à partir 
de juillet 1973. 
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Au Moyen Age, Adam Eterno, assistant de l'alchimiste Erasmus Hemlock, 
goûte à la potion d'immortalité que vient de découvrir son maître. Le 
prenant sur le fait, celui-ci lui lance une malédiction : il ne pourra mourir 
que par une arme en or. 

La maison de l'alchimiste, à la suite d'une bagarre entre les deux hommes, 
brûle, emportant son propriétaire dans la tombe. Mais Adam Etemo, lui, ne 
connaît pas le repos éternel. Il voit les siècles passer sans vieillir, ne 
pouvant mourir. 

Parvenu à notre époque, Adam est renversé par une voiture plaquée or. 
Cela le projette dans les limbes et il se met à errer à travers les âges. 
Parfois, il est rappelé sur la Terre, où, poussé par le remords et son funeste 
destin, il doit empêcher les injustices et porter secours aux gens. 

Dans les premiers épisodes, il recherche la mort, sans pouvoir se résoudre 
à se la donner lui-même. Par la suite, il finit par craindre celle-ci. 
Cependant, il ne recule jamais et affronte vaillamment ses ennemis, même 
si l'or peut à tout moment « trancher le fil de sa vie séculaire ». 
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NOUS 50MMES AU 76e SIÈCLE CE SOIR-LA, PANS L'ANTRE 
SOMBRE P'UN ALCHIMISTE, UN CRI PE JOIE RETENTIT... 

\ ,_ 


PAR LE0 FORCEE) ^ 
UES T ÉNÈBREB/CEBT 
^ PRCX7K3IEUX / 


^ ÇA V EST/ LA POTION ^ 
E5T PRÊTE AE7AM 'NOUS 
SAURONS BIENTÔT Si U'Al 
ENRN I7ÉCOUVERT L'ÉLIXIF 
t?E LA VIE LE SECRET 
fs. C7E L'ÉTERNELLE 
1 f*l—1 JEUNESSE... 
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BUVEZ, MAITRE.' 
IL ME TARC7E C7E 
VOIR L'EFFET I7E 
LA POTION. 


NON /PLUS TAW7.M 
LES I7ROGUES ONT 
BESOIN \Æ SE MÉ- / 
LANGER ET t7E r-T 
— MIJOTER/... UlL 



Ma/9 ACWVÎ 
ETERNO, UA55I5- 
TANT NE POUVAIT 
ATTENDRE, ET 
CETTE NUIT-LA ,, 
ALORS QUE 
SCYY MAITRE 
PORMAIT... 






POURQUOI SEUL CE VIEIL Mi 
HIBOU POUR QUI J'AI TRAVAILLÉ 
PENDANT I7ES ANNÉES COMME UN 
ESCLAVE, AURAIT-IL LE Ï7ROIT 

P'ETRE ETERNELS JE VAIS !_ 

VIC7ER UNE COUPE I7E 
W-CET ELIXIR/ ^ 




PAR RAMAS LE MAÎTRE PES ALCHIMISTE 
JE TE CONDAMNE ~A ERRER ÉTERNELLE 
MENT DANS LE LABYRINTHE 

^ DES BAH/31 TU CROIS 

C^PtTïïTIT^e faire peur avec 
<rTTT4ÏÏn\r l *!'l l vl TES BALIVERNES.. 



'S UNE SEULE CHOSE S 
POURRA TE RENDRE TON 
ÉTAT normal: UN COUP 
MORTEL ASSÉNÉ PAR > 
UNE ARME EN OR/ )— 
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Pans sa chute, l'alchimiste 

ENTRAÎNA UN BRASERO ALLUMÉ 
ET... . 

JE... JE... NE PENSAIS»/ 4 . 
^ - PAS QUE... ^ I 


S'.c 1 


O 


i 


...EN QUELQUES SECONDES. LE LABORA¬ 
TOIRE FUT LA PROIE DES FLAMMES... 


■ - ' 17EBOUX MAITRE...IL NOUS 

FAUT SORTIR 17’ICI AVANT QU’IL 
NE SOIT TROP j jt J 
TARE»/ 
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L'INCENDIE AVAIT ATTIRÉ 
UNE FOULE DE CURIEUX... 


OH / C # EôT 
AFFREUX/ 
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Cependant, 

A LA GRANITE 
STUPÉFACTION 
PE5 VILLAGEOIS. 


rm 

% 

, rt_ 


JE... JW 
ESSAYÉ 17E LE 
SAUVER 


REGAR17EZ / C'EST 
INCROYABLE/ IL EST 
VIVANT ET IL PORTE 
LE CORPS) UE BON 
*“ pr-t MAITRE... 


y 




^ /. 
*• ^ 



il 




MON MAITRE EST MORT 
MAIS MOI... JE VIS)/ET JE N'AI 
MÊME PAS) LE POIL 
ROUSSI... SA MALE- ) 

UICTION N'ETAIT JJ A 
UONC PAS) C7Ü jmL 1 

VENT/ |pj 


fia 


IL EST ^ 
ENSORCELÉ/ 
VICTIME I7'UN 
SORT QUE LUI 
► AURA JETÉ 
L'ALCHIMISTE.. 




T 


i 


y 




-N» 


i QUE M'IMPORTE, IMBÉCILES. 
J'IRAI AILLEURS/JE ME FE¬ 
RAI Ï7E NOUVEAUX AMIS/JE 
. SERAI CÉLÉBRÉ ET 

RESPECTÉ GRACE r 
\ A MON POUVOIR JM 


L- / 
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Et BIENTOT PARTOUT 
CRAINTE ET ANIMOSITi 


Ù IL allait; IL SUSCITAIT 


^ IL A SIGNÉ A 
UN PACTE AVEC 1 

LE 171ABLE. POUR 
aAo / 


Zr HORS [710, 
ETRE PAS COMME 
,—v LES AUTRES/ . 


EN AVANT MES) 
BRAVEE)/CONTRE 
ATTAQUONS LE 

FLANC t7E0 _^ 

T FRANÇAIS// 


B5PO/R PE CAUSE, /L S'ENGAGEA PANS L'ARMÉE ETA L'AGE 
NS. PARTICIPA AUX GUERRES NAPOLEONIENNES... ^ 


REGARDE Z-LE ML \~ 
V A SOIXANTE ANS OVULA 
VIT PARMI NOUS, ET J= 
IL PARAIT TOUJOURS/— 
LE MEME/ _ 


Mais, a 

MESURE QUE 
LE TEMPS 
PASSAIT ADAM 
ETERNO COMMEN¬ 
ÇAIT A COMPRENDRE 
LE SENS PE LA 
MALÉDICTION... 












MAIS, MEME LES SOLDATS LES PLUS ENDURCIS 
FINIRENT PAR ETRE DÉMONTÉS PAR SON ETONNANT 


FINIRENT PAR ETRE D 

POUVOIR -- 

"■ r CE N'EST 
PAS POSSIBLE .'UN 
BOULET L'A FRAPPE 1 
EN PLEINE POITRINE, J 
ET IL AVANCE ^ 
TOUJOURS/ SW 1 


TRE DÉM ONTÉS PAR SON i 

-— w 

I ', I P C.,T w 






Cent ans 

PLUS TARC? 
AU COURS 
UE LA PRE¬ 
MIERE 
GUERRE 
MON U! ALE... 


o 


ACH HtMMEL.'NOUS AVONS 
VIDÉ NOTRE MITRAILLEUSE SL 
r LUI, ET IL AVANCE 
L TOUJOURS/ 


Amis ou ennemis, tous le reuou- 

TAIENT... y, --- N 

^ — y POURQUO\ ME DÉVISAGEZ-\ 

VOUS AINSI *. JE VOUS Al POURTANT J 
SAUVÉ LA VIE EN NETTOYANT CE y*' 

NID DE MITRAILLEUSES.'- 

s. - - A IL~.IL N'EST 

f PAS FAIT C7E CHAIR ET DE 
^ r^mv 5ftNG COMME NOUS 



Rejeté 
UE PARTOUT 
AUAN) ETERNO 
ERRA SANS 
BUT ÉTERNEL 
BANNI, AMER 
ET 50LITAIRE , 
NE SOUHAITANT 
QU'UNE CHOSE.. 


N*AI-JE PAS SUFFISAMMENT 
EXPIÉ, VIEUX MAÎTRE *. OÙ EST 
DONC CETTE ARME EN OR PUR 

___ OUI DOIT METTRE FIN 'A ^ 

MES TOURMENTS*. 
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INCROYABLE .'JE L'AI HEURTÉ PE 


PLEIN FOU 


J I7E L'OR PUR/ 
IL ME FAUT C7E 
V L'OR PUR/ r-4. 


ÜN joua EN 1970. ALORS QU'IL ÉTAIT DÉJÀ 


AGÉ PE WJ ANS 


C7ÉPECHONS 
NOUE) t7E 
-i FILER/ r" 


141 AUX VOLEURS/ 
ARRÊTE Z-LES / ILS 
ON VOLÉ LE t 
T CHARGEMENT J 
OC, C7'OR/ 


LE I7IABLE L'EMPORTE/ 
IL Î701T TRAVAILLER 
t POUR LA POLICE/ 


Comme la 

VOITURE PES 
GANGSTERS 
PÉMARRAIJ 
UNE SILHOUETTE 
EN HAILLONS 
SE PRESSA 
PEVANT ELLE... 
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QpANL 7 LA POUCE ARRIVA, LE3 BANDITS ÉTA 

DÉJÀ LOIN ... -- ^- v 

S* -:- f VOUS) C7ITES PAUVRE \ 

QUE LEUR VOITURE R HEURTÉ A PIABLE, OUI' 
UN PIÉTON, ET QU'ILS LUI ONT ) MR 10 ILN'V R 
v ENSUITE TIRE AUCUNE TRRCE 

S-, tTESSUS* C7E LUI..CE N'EST 

SL p&o, CROVABLE/ 



«EL/ APRÈS, NON LOIN PE LA... f C'EST INSENSE / 

^-î——-^-* ON RURRIT 17Ü LE 

'LE VOILjR/ REGARÎ7E BIEN\*PMASSER R LR PETITE 

MON VIEUX... IL N'A PRS y CUILLER R L'HEURE ---«-? 

-, UNE EGRATIGNURE... rl^QU'IL EST/— 




LE3 PEUX 
TRUANDE) 
BALANCÈRENT 
SUR LES TRACES 
PE L'HOMME- 
QUI NE SAU' 
PAIT MOURIR... 


yy 

(L° °J 

w 


AVEC UN TVPE COMME PROPOSONS-LUI 

CR, NOUS POURRIONS C7ÉVA-) UN MARCHÉ/ON 
LISER LR BANQUE _ VERRA BIEN.' 

iCTtimt C7 ANGLETERRE.' / V._ 
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^ BON SANG/ VISE UN PEU 
CETTE MARQUE...LA BALLE 
C7U FUSIL LEVAIT ATTE\NT 
— EN PLEINE POITRINE / 




^ ET PAS LA MOINDRE \ 
ÉGRAT1GNURE/IL DOIT 
PORTER UN GILET PARE- 
BALLES PARTICULIÈREMENT 
^__ EFFICACE... ,-^ 



Apam eterno haussa les épaules 

AVEC LASSITUPE... -n 

,---HÉ, DOUCEMENT.. 

VOUS NE POUVEZ A QUE DIRAIS-TU 
PAS COMPRENDRE.. J D'UNE PETITE 
ADIEU/ __-A FORTUNE EN 


TU AS BIEN 


DIT DE L'OR* CALME/INUTILE 


OU EST-IL*. 
PARLE /«JE 
FERAIS N'IM¬ 
PORTE QUOI 


PHEW/ DU 


DE T'EXCITER 
COMME CA/ r 

"-\ï— 
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Il FAISAIT NUIT QUAND LA VOITURE S'ARRÊTA 


J TU TROUVERAS LE GANG? V 
LA-BAS...DERRIÈRE CE GARAGE... 

ILS L'UTILISENT COMME REFUGE M 
*w. APRÈS LEURS COUPS/ .- 

~r ILS ONT POST^DEUX 
TYPES.. FAIS GAFFE/ 


DANS CE CASA 
SUIS-NOUS, MON 
GARS/ON T'EXPLI 
QUERA EN__ 

^ route/ JT?. 


PARDONNEZ-MOI... 
J'AI PERÏ7U LA TETE 
SI VOUS SAVIEZ CE 
QUE L'OR SIGNIFIE 
POUR MOI/ 


r M'ATTENDAIS A ^ 
TROUVER QUELQU'UN 
ENCORE PLUS CUPIDE > 
- t QUE NOUS/ ,—' 




ET NOUS VOULOI 


LES TYP 
ONT VOL 
CHARGEMENT ^ 
I70R APPART1EN 
NENT A UN GANG 
ENNEMI... — 


S QUI V POUR NOTRE 
LE J\ PROPRE CONIPT 
PIGÉ* _ 


TU ES L'HOMME QU'IL NOUS 
FAUT POUR ÇA... SI TU ACCEPTES, 

TU AURAS LA MOITIÉ C7U --- 

MAGOT / D'ACCORD *. TOUT CE 

__QU'IL Y A DE 
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S* NE VOUS INQUIETEZ PA5. 
( J'AI PU» P'UN TOUR PANS 

*-^ NVON SAC / r 

N'OUBLIE PAS NOTRE __ / 

MARCHÉ y RAPPORTE-J ]/ 

NOUS L'OR v - ^p^ / 

PIRECTENîENT.jïSf ' 




Il J 


sJ*\ 


M 


i Al\ / L 


i j 


Xi 


ÜJ 


eoNcwT 

DANS) L'OBSCURITÉ' 
ADAM ETERNO „ 
REPARUT BIENTOT 
TOUT EN HAUT 
D'UN IMMEUBLE 
CONTIGU AU 
GARAGE... 


,\v4f 


ÇA ALORS/ 
REGARI7E OÙ \L 
EST PERCHÉ/ r " / 


■* L'IMBÉCILE/ 
IL VA SAUTER/ 


k. 


x_. 


X 




xl 






/ 
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7 /I l 


I 4 f 

I il/ 
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tl 


^ PINCE-MOI 
POUR VOIR SI 
JE NE RÊVE 


MA 15 AU GRAND ÉTONNEMENT DES VOLEURS DE LINGOTS 


ÉCARTEZ- 


ZrVOy&/L 
REPAÎTRE 
PE L'OR / 


S/LA\SSEZ MES 


ÇA ALORS/ 


YEUX 9E REPAITRE PE LA VUE 
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* IL VEUT QU ON U ABSOWVME —- 
^ COUPS C7E LINGOTS...IL DÉBLOQUE 
COtVIPLtTENVENTi MA PAROLE.'IL FAUT 

L'ENTE Nt7RE POUR -, ,- 

_ LE CROIRE/ S x\ ]/ 


—* ALORS, VOUS 
NE VOULEZ PAS 
-, M'AIPER'R t - " 


1 


ï 


•">«1 




? 




4M 


ri 


nt<> » 

L.V.'- 




iï« 


rî 


* <. 


lwJ_~ 


Vv. 




y l 








(I 1 




A dans ETERNO 5'ENFL/IT par le garage. 


■ BON SANG .ML A BIEN I7U RECEVOIR 
UNE PEJÏII - DOUZAINE I7E PROJECTILES, 

I7ANS LE BUFFET ET IL NE r _ 

TOMBE PAS/_ 


I ii 


TrSj 


TOr 






y 


\i 


p 

a 1 


k 
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Peu après», de l'autre côté de la rue 


^ REGARDE y 

IL A RÉUSSI... 
IL A LES 
LINGOTS W 
= t7'OR / AS 


^ OUI, MAIS, IL NE COURT 
PAS VERS NOUS, AU CONTRAIRE/ 
LE SAGOUIN / IL CHER-rr™^mH 

CHE 'A NOUS_€>üiUV 

É. DOUBLER/ 


Les deux 

BANDITS SAUTÈ¬ 
RENT DANS LEUR 
VO/ TU RE ET 
FONCÈRENT SUR 
L'HOMME-QU/-NE- 
SA URAI T- MOURIR .. 

» 2 > n o n < 2 ° 
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^ VOVONS S'IL SURVIVRA 
AU CHOC DUNE BAGNOLE 
ROULANT A PLUS t7E CENT 
-_'A L'HEURE/ --^ 


T 


y/ 


■<y 




i üi 




VITE / PROFITONS-EN 
POUR NOUS ENIPARER 
C7ES LINGOTS/ ^ 


-vE 




/ 




Ci 


r 


» 


Mq/S. 


ALLEZ-V LES 
GARS/PRENEZ- 
s._LES/ -- 




ZUT ALORS/C'EST BIEN 
NOTRE VEINE/IL A FALLU 
. QU'ON TOMBE SUR 
r\ UNE PATROUILLE /Tl 
VèA PE POLICE/ r—^Lf 








roLift •. 








* 


<{ 


m 
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i* non/ je vous le ^ce garage 

JURE/C'EST LA BANE7E ] EST LEUR 
•A AN17ERSEN QUI A FA\T i PLANQUE/ 
LE COUP/ ,- 


ÇA ALORS NOUS LE RECHER- 
C'EST TROP J CHERONS PLUS TARÏ7. 
PORT/ r< OCCUPONS-NOUS P'ABOF 

r-# V---- [TES VOLEURS 

irC PE LINGOTS/ 


'~ l MAIS... 
OÙ EST-IL 
PASSE a . 


Les 

POLICIER S 

5'Elancèrent 

A L'ASSAUT 
DU GARAGE 
ET PEU APRÈS). 


f) 
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ILS SE SONT TOUS 
RENDUE SIR / LA PLUPART 
ÉTAIENT 'A MOITIÉ-ASPHY 
53 a XIÉS PAR LA FUMÉE./ f 


0** BIZARRE ./ILS N'ARRETENT 
' PAS Î7E PARLER P'UN TYPE QUI 
V EST TOMBÉ PU TOIT ET QUI A 
rtr-l FUI AVEC PES LINGOTS ^ 
P'OR... ,-^ 


^QUELQUE PHÉNOMÈNE P'HALLUCINATION 
COLLECTIVE PROBABLEMENT. EN CE QUI r 
CONCERNE L'OR, NOUS , 


R4C&& TOUT RÉCUPÉR 
IL NE MANQUE PAS UN 
^-^ BEUL LI NGOT/ 


P AUCUNE 

'nouvelle pu 

PAUVRE GARS 
ÉCRASÉ PAR 
CASEY ET r 
FERRIB'S ) 


Le pauvre gars en question 

ÉTAIT DÉJÀ LOIN. IL VENAIT DE 
PERDRE UNE CHANCE QUAShCER- 
TAINE DE POUVOIR ENFIN DORMIR 
DU SOMMEIL ÉTERNEL... 
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DÉSOLÉ. ôtPv/ IL S'EST JETÉ 
C7EVANT ET JE N'A\ PU M 
__ L'ÉVITER / 


THORG/ ATTENTION/ 
^ VOUS L'AVEZ 
B ÉCRASÉ ' 


5* /.A 'VOITURE AVAIT ÉTÉ EN OR PUR, ADAM ETERNO AURAIT ÉTÉ TUÉ , 
MA/S COMME CELLE-C/ N'ÉTAIT QUE PLAQUÉE D'OR, LE CHOC LUI FIT 
SEULEMENT REMONTER LE COURE) PU TEMPS... 


Soudain, adam eterno trébucha et vint se jeter devant la 

LIMOUSINE DOUBLÉE D'OR DU MILLIONNAIRE GREC METATAXIS. 


Le chauffeur 

SORTIT DE LA 
VOITURE ET SE 
PRÉCIPITA, MAIS, 
A SON GRAND 
ÉTONNEMENT ET 
A CELUI DE LA 
FOULE DES 
CURIEUX... 













L'HOMME - 
QUI-NESAURAIT- 
MOURIR SE 
RETROUVA DES 
SIÈCLES AUPA¬ 
RAVANT 5UR 
LE PONT UHMi 
PETIT NAVIRE 
A VOILE... 


J OU sms- JE*. QUE S'EST-IL PASSÉ*. 
CE BATEAU... ME PARAIT AUSSI VIEUX j 
QUE MOI*. EST-IL POSSIBLE QUE JE 

‘-* SOIS REVENU EN ARRIÈRE Wwi 

PANS LE TEMPS*. J fl 




""'SON PAVILLON PORTE L'EMBLÈME 
PE BARNABY SHARK,LE PIRATE! UN 

AILEROfci PE REQUIN/ ,-" 

APPRETEZ LES 
^-- CANONS/ r- 



Barnabv 

SHARK ETAIT 
LE PIRATE LE 
PLUS FÉROCE 
ET LE PLUS 
REDOUTE DES 
OCÉANS EN. 
CETTE ANNÉE 
DE GRACE 177C 


1770.. 
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POURVU QUE L'ÉQUIPAGE 
OPPOSE UNE CERTMNE RÉStS 
. TANCE QUE L'ON S'AMUSE UN 
V—, PEU • AH .'AH ,'AH/y-- 1 




■■“*S 






PTOI 



ÆARNABY SHARK LUI-MÊME MENA L'ATTAQUE 


( EN AVANT MES 

„-Vreguins/ K 

NOUS N’AVON&VJ-'AB°Rt7AGEy 
AUCUNE CHANCE^ . ^ , B TWf 
CONTRE CES Î7 <7 l || 
UEMONS/NOUS^iCT^H V 
SOMMES 11 I 

fichus/ JDttBÉSwîtM .S 



ica 



sas? 




l^ésI 


«y* 

lS r 


i i»ï 








AfAIS UNE SILHOUETTE PUISSANTE SE (PRESSA 
DEVANT LES PIRATES... f ^ PIABLE T'EMPORTE/ 

Jl laisse tomber ce _ 
V COUTELAS/ r 


Ç/mw**e!> 






(JJ 


• Il 
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'JE NE PEUX TOUT v - v - r PAR SATAN/ 
C7E MÊME PAS LAISSER ) CE GAILLARP 
MASSACRER CES SE BAT COMME 

MALHEUREUX —i S71X/ r - 

^ SANS RÉAGIR / /-O 






SjSrfV 


« 


ET..PUIS...QUI SAIT^LA 
MALÉDICTION SE SERA 
. ESTOMPÉE, ET JE POURRAI 

>-^ ENFIN MOURIR... 

ÉCAATEZr -■■■ , o-/ 

VOUS,LES REQUINS/V 
JE ME CHARGE PE h 1 ° 

&-^ LU, / 


'i 




/Tî 


* 


j 


« 


V""* 


IÎM 


t- i 


v/ 


[y.. 


£t LE PIRATE LUI /7ÉCHARGEA son 
MOUSQUET A BOUT PORTANT... 




A A AH/C'EST 
EA\T / JE SUIS > 
iPÉLIVRE/ 




^ 4 


\i 


Mais comme la 

FUMÉE PE LA POUDRE 
SE DISSIPAIT... 


\ 
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/VtaJS, UNE FOIS 
OE PLUS... 
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N'APPROCHONS PR5 PE LUI 
LES GApS.'CE N'EST PAS UN 

S__ ETRE HUMAIN, JE ,—*" 

/ VOUS Pis./ 


NOUS VERRONS 
BIEN / TOMBONS-LUI 

PESSUS TOUS_ 

^ ENSEMBLE./ r 



CE GARS-LA M'INTÉRESSE..: AVEC 
LUI, NOUS SERIONS INVINCIBLES ET 

NOUS RAFLERIONS TROIS „- 

FOIS PLUS PE rr -—-Ü MOI' 2 . 

-v BUTIN/ y[ PEVENIR PIRATER 
^- --- JAMAIS/ -- 4 


NOUS SOMMES PEUT-ÊTRE PE5 
COUPE-JARRETS, MAIS NOUS SOM¬ 
MES RICHES... AVEC NOUS, TU 
N'AURAIS PLUS R PORTER CES N 
__ HAILLONS PONT 

e * vêtu v 
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C'EST LE TROISIÈME NAVIRE 
QUE NOUS CAPTURONS CETTE 
SEMAINE...NOS CALES SONT 
BOURRÉES PE TRÉSORS QUI 
NE PEMANPENT QU'A ETRE r< 
PARTAGÉS/ i- 


8 


EST-CE ...EST-CE Y QUELLE QUESTIONS 
QUE CES TRÉSORS) PE L’OR,PE L'AR- 
CONTIENNENT t—^GENT PES ÉPICES, 
AUSSI PE jrs PES OBJETS PRÉCIEUX* 
L’OR R r~S( UNE VÉRITABLE FORTUNE, j 
---M Y-- JE TE PIS/_^-^ 



MAIS.. .QUE *YNOUS LES PÉ 
VONT PEVENIR \ QUERONS SUR 
CES MALHEU" J LES COTES 

REUX*. j? -^ BARBARESQUES 

>7 r , ** S'ILS SONT RICHES, 

( AILS POURRONT RACHETER 
\\( LEUR LIBERTÉ, 5INON ILS 
\\V SERONT VENPUS COMME 
ESCLAVES 


BRüSQUEMENX UNE PES PASSAGÈRES 

BONP/T ET... - 

^-- —• LACHE/ TRAITRE /TU 

Y N’AS PAS HÉSITÉ "A NOUS ABAN- 

PONNER POUR SAUVER TA -_- 

MISÉRABLE VIE./ 
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VOUS VOUS TROMPEZ, 
MADAME/JE NE CHERCHE 
QUE LA MORT. 7 J'AIMERAIS 

POUVOIR VOUS __ 

EXPLIQUER... J S V'" 


HO/HO/HO/ELLE EST 
BIEN BONNE/TU AS UN 
SACRÉ. SENS DEL'HUMO 
>-«L'AMI/ 



Laissait 

QUELQUES 
HOMMES A 
BORD DU 
NAVIRE 
MARCHAND 
LES PIRATES 
RETOURNÈRENT 
A LEUR VAIS¬ 
SEAUX... 




NOUS AVONS BEAUCOUP DE CHOSES 
A DISCUTER, ADAM ETERNO, MAIS ^ 
CELA PEUT ATTENDRE DEMAIN / D'ICI 
LA. MON SECOND SERA A TA DISPO¬ 
SÉ SITION ET T'EXPUQUERA 

teEC v les lois de la __ 

N-A CONFRER\E/ J 


:r\e/ 




LIE VOUS LE RÉVÉLERAI PEUT-ETRE 
PLUS TARD S! VOUS ME DONNEZ UN 
RENSEIGNEMENT EN ÉCHANGE-•• y—- 
Y A-T-IL VRAIMENT DE JWSk ^ 
'Tir L'OR A BORD“R i-T-r/f-T 



EN PARTICULIER UNE ^ 
DAGUE EN OR PUR QUE J 
NOUS AVONS PRISE 'A < 
BORD D'UN NAVIRE ESPA-\ 
GNOL/MAIS NE COMPTE \ 
PAS TE L'APPROPRIER... ) 
5HARR SE LA RÉSERVE / 

v_. doi\ n \ i\\ erciti / *—<■///" 
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Uzi nu t'uinp..,/ ' , L ftRRjvE 
^SEN&.'JE VAIS BIENTOT 
PE SON POUVOIR. ET PEVE1 
MAÎTRE Î7E LA COTE PE9 

C^tlD^DC=ftni tPQ» / _ —J 


__ L'HOMME-QUbNE^SAURAIT- MOU 
R/R 9 'APPROCHA 9ANS FR/RE PE 
BRUIT DE LA CABINE PL/ CAPITAINE.., 


Cette au/t-lr tanp/s que le s 

P/RATE5 DORMAIENT...s 
_ -L_-1 UNE PAGUE 

rrr / EN OR PUR/VOIUR CE QU'IL 
V . NIE FAUDRAIT POUR EN 
O—» FINIR AVEC LA 
M V MALÉDICTION/ 
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^r.-CET APRÈS-MIPI, AU COURS PE LA BATAILLE, 
TU AS PRIS ASSEZ PE COUPS POUR TUER UNE 
POUZAINE P'HOMMES/ET POURTANT TU N'AS 

n -—-- PAS UNE SEULE ÉGRATIGNURE/ _ 

QUEL EST TON POUVOIR*. J^| 


NOM PE BP 
v 9HARK/ 


✓^QUANP «JE T'A\ PIT QU'IL Y 
AVAIT PE L'OR T\ BORP... 
ÉCOUTE! J'AI UNE PROPOSI¬ 
TIONS TE FAIRE...JE TE 

LA DAGUE EN ÉCHANGE 


^3 MAIS PUISQUE TU Y TIENS, 

T JE TE PASSERAI MON SECRET.' 

TU VOIS CETTE MARQUE LAISSÉE 
V SUR MA POITRINE PAR UNE 

^—— -__ PÉCHARGE PE 

OUI, MAISMOUSQUET* M 

POURQUOI ME ( -— 

LA MONTRES-J M 


SI JE LE PDSSËPAI9, JE SERAIS 
LE ROI PES PIRATES ET TOUTES 
LES NATIONS PRONONCERAIENT J 
AVEC TERREUR LE _-—- 


4A0Y / ET AVEC ^ 
p LE TEMPS, TU 

FINIRAIS COMME MOI 
PAR APPELER LA 
MORT PE TOUS ‘ 

—V TES VOEUX./ 


ON PIRAIT QUE TU 
M'ATTENPAIS... COMMENT 
--- EST-CE POSSIBLE* 


FACILE...--r-*- 

J'AVAIS REMARQUÉ " 
LA LUEUR PE CUPIPITÉ 
PANS TON REGARP... ■ 
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r 




C -A 


. 1 '* 


ï* ► 




i 


vV 


fi 


9 




m 


ENFIN/MES SOUFFRANCES 
TOUCHENT 'A LEUR —w- 
^_ FIN... ^ ./ 


EV 


J 


V/i 


ET ADAM ETERNO DE S'ÉCRIER EN 

LEVANT L'ARME..., -- 

r-—-' QUE MON Ï7EST1N 

SOIT UNE RVERTISSEMENT POUR 
/TOUS CEUX QU CHERCHENT LE SE- 
V — -rr*\~\ CRET DE LR VIE ÉTERNEL 
FRRPPE Ï7UR.0 ORGUE 
^ P'OR TANT 

Iffl ATTENDUE/ 


A 


i 


w ‘ | ‘v 




Hé.L AS,POUR LU/...' 


S® 




r/ 


✓ y *i 






Q33 






F / 


/ 


O 




SH* 

47^ * 




b* 




J® 

viiif 


rç'-iî 

Æ:î 


«* 






I 























J4J 



* ÔOIÔ MAUPîT, BHARW'TU 
A5 ENVOYÉ LA [7AGUE PAR LE 
HUBLOT...IL FAUT QUE JE LA 
in ii i ■— m RÉCUPÉRÉ / —_^ 


Mais rien 

NE POUVAIT 
ARRETER 
L'HOMME-QUI 
NE-SAURAIT- 
MOURIR ... 
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Auam eterno uéboucha ENFIN 5UR 
LE PONT JL/STE POUR VO/R UN PIRATE 
S'EMPARER UE LA PRÉCIEUSE U AG UE... 


>1; J. 


I 


IM 




A « 
* 




>7J 


PONNE-LA MOI/ JUSTE 
UNE SECONDE/ C'EST* TOUT 


*: ,v 

3* 








OH/ILS SONT TOUS 
PEUX TOMBÉS PANS LA 
--- SAINTE-BARBE/ 


If 


•» \«\ v 






' 


R 




V ' 

4v« 


K 




L'INSTANT U'APRÈS... 


SAUVE QUI PEUT/LA 
SAINTE'BARBE EST EN 
TRAIN PE SAUTER/' 








* : = 




A 




yT 


! 
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Aussitôt.. 


£1)5, LES AMlô/NE 
LEUR LAISSONS PAS 
-rr LE TEMPS C?E ^ 

JR RÉCUPÉRER./ J_ 


ET TOC J AVALE 
CETTE^C7RAGÉE, 



SUBMERGÉ5, LES PIRATES FURENT 
RAPIDEMENT ÉLIMINÉS.,. 


f C'E5T FINI, LES ANUS/NOUS 
V SOMMES PE NOUVEAU MAÎTRES 
UE NOTRE NAVIRE J r -^ 
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...Y COMPRIS LE 
MISÉRABLE QUI S’EST 
JOINT-A EUX.. 


IL A PAYÉ 
LE PRIX PE SA 
TRAHISON ET 
PE SA CUPIPITÉ/ 


K' . 


Rien ne bougeait au milieu des épaves 

FLOTTANT SUR L'EAU ET IL 5EMBLAIT 
QU'AOAM ETE A NO AVAIT ENFIN TROUVE 
LE REPOS ÉTERNEL 






■Té 


\r .< 













145 


JUSTE CIEL/ JE N'W ^-- 

RIEN... PAS UNE ÉGRATIGNURE, 
--- N\ MÊME UN BLEU/ ^ 



INOUÏ / MEME LES 
REQUINS ME TOUR- 
-, NENT LE DOS J 



PITllMON VIEUX 
MAITRE/ N'AI-JE PONC 
PAS ASSEZ EXPIÉ MA 
FAUTES. COMBIEN PE 
TEMPS ENCORE POIS-JE 
^—r ERRER TV TRAVERS 

LES AGES *. ._' 


Brusquement une profonde lon¬ 
gueur S'EMPARA DE LUI L'OCEAN 
SEMBLA TOURNOYER, ET UNE FOIS DE 
PLUS, IL FUT PRÉCIPITÉ DONS LES LIM¬ 
BES DU TEMPS... 
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Lorsqu'il 
revint v* LUI, 

IL sa RETROUVA 
EN L'AN 1872 
VANS LA 
PETITE VILLE 
VE CEPAR 
DE NV AU 
TEXAS... 




J ICI, JE TROUVERAI AU 
MOINS LA PAIX ET...QUI 
SAIT^ PEUT-ÊTRE L'OR 
-, QUE JE CHERCHE... 



Et avam eterno ve pousser 

PLEIN V'ES POIR LE VANTAIL VU 

f ft VOIR LA PQUS5IÈRE 
QU» RECOUVRE VOS CHAUSSURES* 
, VOUS AVEZ PU PROLEMENT MAR 

^-—-_ CHER,... MISTER..., 

R\EN./... JUSTE A QU'EST-CE QUE 
UN RENSEIGNE» L _ JE VOUS ^ 
MENT... ,-. SERS' 1 . ) 


TOUT CE QU'IL Y A 
PE PLUS VRAL.. EN 
IÔ62/MALHEUREUSE¬ 
MENT LES PILONS 
. SONT ÉPUISÉS 
PEPUIS PEUX V; 



J'AI L 1 IMPRESSION QUE VOUS 
ARRIVEZ UN TOUT PETIT PEU 

TROP TARE MISTER/ r - ^ 

■-HA/HA/HA./ —>' 


^ COMMENT AI-JE PU ME 
TROMPER "A CE POINT PANS 
MES CALCULS ^ IL N'Y A RIEN 
ICI QUI PUISSE M'AIPER 'ftr 

NAc-T-rcic: ciM'd __ ' 
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AfA/S, A L'EXTÉRIEUR. 


JE TE LE RÉPÈTE T 
POUR LA Î7ERN1ÈFVE 
FOlS,LOGAN...MA 
TERRE N'EST PAS M 
R VENDRE y 


J 


ESPÈCE 
D£ SALE 
TETU/ 


Le; 


« 


« 

'É 


/i 


• yt 

» 


JE VO\S QU'IL NT A QU'UN ^ 
MOVEN DE TE FAIRE ENTENDRE 1 
. RAIS ON, TELFORD... OCCUPEE> 

-f VOUS DE LUI, LES -- 

GARS/ — - N 

ATTENTION 


i 7 


••• 


::.ï‘ 


•V. 

•y,’... 

. •< 




-• * * 


■••••*. •* «y* 


I 


Z.'AVERTISSEMENT ARRIVA TROP TAPV7.. : 


/, 


r r--d 


IV < 






II» 1 

i 


NOUS NE FAISONS QUE " 
COMMENCER, MADAME / VOUS 
AUTRES, FERMIERS, SEMBLEZ 

NE COMPRENDRE QUE LE ;-- 

. LANGAGE DE LA __ _ / J 

'v FORCE/_ -S f 


E Safe] 


I? 




i i 


lé 


m 


ü£ 


r / 


:,T ^ 


II 


W;o 


a: 
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Avant qc/vl ait eu le temps /7E p/re ouf le banuit 


SE 5ENTIT SOULEVÉ. COMME UTC PLUME 


PÉSOLÉ, MA\S JE N'A\ 
PAS LE TENVPS t7E N\E 
*- 1 PRÉSENTER/ i—' 


VEMRÔH/t 


Mais, 
comme IL 
ALLAIT AS¬ 
SÉNER UN 
COUP UE 
CROSSE 
SUR LA 
TETE DU 
MALHEUREUX 
TELPOPS7... 
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BON SANG t7E BON 


SANG.Ml_IL EST 

TOUJOURS VIVANT. 
IL SE RELÈVE r- 


/VfAIS> # A LA 

! 


SURPRISE GÉNÉRALE.. 


wÆ 


B 
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IL...IL A UNE 
TETE EN FER 
FORGÉ/ 




r. j'H 


TU NE CROIS PAS SI BIEN 
PIRE...TON COUP PE MATRAQUE 
NE M'A MEME PAS FRIT UNE r - 
BOSSE/ rm-^ 


\ 1 !.. 









- r^! 


rv 


X 


—* VOYONS UN PEU SI TU 
RS LR TÊTE RUSSI PURE, 

-—, NION LASCAR/ ,-- 


x 




Avant que les banp/ts a/ent surmonté leur stupeur. 


•JIM TELFORV S'EMPARA VU PISTOLET TOM 




TERRE... 


LE P1ABLE 
T'EMPORTE/ 




**>\ 


•VSB 


ÇA SUFFIT...TOI ET TES HOMMES, 

, VOUS ALLEZ FICHE LE CAMP P’ICI, h 
^'-^COMPRIS rL r %t~' - 


K 9 fa 


LV'* 


7 




SJ- 

-X*v*v! 

•sv.*v 


VV- 






^ 7 


fcbi 
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ILS TRAVAILLENT FOUR BRET LOGAN.LE 
PLUE) GROS PROPRIÉTAIRE PE BÉTAIL PE 
CEPAR BENP...IL E>AIT QUE LEE? MEILLEURS 
PATURAGES? E?E TROUVENT SUR NOS —^ 
TERRES,'A NOUS AUTRES FERMIERS... / — 
. C'EST POURQUOI IL VEUT NOUS r—A 

^7 OBLIGER 'A LES .- " H _ 

V LUI VENPRE... ) 


ABSOLUMENT.'MAIS QUI SONT 


CES 6ENG QUI SE COMPORTENT 
ENVERS VOUS COMME PES 
^—. LOUPS SANS PITIÉ R 


f .VOUS...VOUS ETES 
SUR PE NE RIEN RES 
SENTIR *A LA TÊTE, 
^ Mr. ETERNOR_^ 


PITES PONC.PATRONRf SUREMENT 
CE GRANP GARS QUI/QUELQUE PUR 
M'A ASSOMMÉ...IL^CSue LES FERMIERS 
EST NOUVEAU PANS ) ONT EMBAUCHÉ- 
LE PATS, NON ^ --/5ELLE TON CHEVAL, 
—- v , - * (CREEL ...TU VAS > 

/ ', \l / / l piller faire un r 

'// M/. Xïy/A// V PETIT TOUR.' J y// 


CE N'EST QUE PARTIE REMISE, 
TELFORP... J'AURAI TA TERRE,P'UNE 

MANIÈRE OU P'UNE 
bM \ AUTRE /ET RIEN 

NE M'ARRETERA.' 


f iât* 


m-'', y, : 


Peu après... 
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^ MAIS NOUS NE VOULONS > 
PAS VENDRE /NOUS VOULONS 
AU CONTRAIRE RESTER ICI... 

IL V A DE LA PLACE POUR . 
Vtt TOUT LE MONDE/ i- 


V ENNUI C'EST QUE LOGAN 
NE L'ENTEND PAS DE CETTE N 
OREILLE / APRÈS LES MENACES, 
‘-i IL PASSE MAINTENANT AUX 
^ _ ACTES/ !-^ 




C'EST POURQUOI NOUS 
DEVONS PAIRE FRONT ET 
LUI RÉSISTER.. 


A QUOI BON, J IM R MEME LA LOI^ 
EST CONTRE NOUS...TU SAIS BIEN QUE 
C'EST LOGAN QUI A FAIT ÉLIRE LE . 
SHERIFF DE CEDAR ©END/ /TTS^ 



SI J’AI UN CONSEIL R VOUS s 
DONNER, MISTER, C'EST DE FUIR/CAR 
LOGAN N'AURA DE CESSE QU'IL NE , 
VOUS AIT FAIT DESCENDRE 


JE COMPRENDS R V 
PRÉSENT POURQUOI A . 
LE DESTIN M'A // 
AMENÉ R CETTE / )? 
ÉPOQUE...POUR y y 
AIDER CES r-— 
PAUVRES*^/ 

GENS/ 



ET, COMME PAR PRESCIENCE, ADAM 
SUT QUE CREEL, UN DES HOMMES DE 
LOGAN, CHEVAUCHAIT VENTRE 'A 
TERRE EN _ v 
DIRECTION 
DU SUD... ^ 
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irrtfi 


Au CRÉ¬ 
PUSCULE, 
CREEL 
.PÊNE T RR 
PANS UNE 
"CANTINA," 
SORTE 
P'AUBERGE 
MEXICAINE, 
PRÈS PE LA 
FRONTIÈRE 
PU MEXIQUE. 


KIP.'LE PATRON 
A BESOIN UE TOI, 
TOUT PE SUITE/ 



~ QUAND* UN UE CES PIEPS PLATS UE 
FERMIERS RANGERA LES PISSENLITS PAR 

v_ . LA RACINE, LES AUTRES 

TIENDRONT COIS 

Y MINUTE^JE 

iTIENS'A ETRE PANÉ Jg, X 
s ^ cm r \q / . 



“* JU LE SERAS, C'EST PROMIS 
MEME TES PISTOLETS SONT EN 

___ OR... FAUT-IL QUE TU 

l AIMES CE MÉTAL/ r 


OUAIS...CE 
N’EST PAS POUR 
RIEN QU’ON M'A 
SURNOMMÉ LE 
WI7 170RÉ / ^ 

ALLONS-N. 7 A 
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VITE./ RENTREZ TOUS 
CHEZ VOUS/ LA OU IL 
PASSE, LES) VAUTOURS 
-, SE REGALENT/ --' 


LE LENDEMAIN... ^ 

"'bonté [?iv\ne7^“ 

C'EST LE KI17 ITORÉ 


TU M'AS BIEN COMPRIS IV\W9 ] 

attention: que ça a\t l*air r-^ 

RÉGULER, SUR TOUT.C---^7" 

JE TIENS ETRE r^f NE T'INQUIÈ- 
EN RÈGLE AVEC rl TE PAS. JE SAIS 
LA LOI/ j~ ^ PFENPPE/^ 


LA CHANCE EST AVEC TOI, VW.'UN 
[TES FERMIERS SORT JUSTEMENT [TES 


i n.iiimrïfnSrt 
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=^JE RENONCE/JE NE TIENS 
PRS T\ FINIR SOUS TRO\S PIEDS 
DE TERRE...LOGRN PEUT AVOIR 
_ MA TERRE / ^ ^ 


mi 




ii.w’W 

» i 



LA MIENNE AUSSI /LA - -X 

PERSPECTIVE D'ETRE ABATTU, A 
MÊME PRR DES PISTOLETS EN J 

OR NE M'ENCHANTE -- 

GUÈRE/._EN OR*. 

S >- tf T VOUS RVEZ 

I V BIEN DIT EN 

mv A II / OR*, t-" 


■•:: :/* .1 




EXACT MISTER ETERNO/EH BIEN,^^ 
IL EST TEMPS LES AMIS, DE REPON¬ 
DREZ LR VIOLENCE PRR LR VIOLENCE/ 
^ DONNE-MOI TR CEINTURE ,- ' 

^ I I I I I I il I II ■ ■ , 



m NON, JIM / 
TU N'AS PRS 
LE DROIT/rf 


! v 

, , ' . v:v.v. v. 

•*^ :î :::: ; 

** m *» 11 

. • • #' .«.• •• 

. _- .»»••• • •• 
.• /• a •••fia aia> 

* < / ^ #••«•»••••• 
• , • » * »•*•••••*i 

/# •... r ••••• ••••fi 
#••••* 4 # •* 

- /##»•* • • 
'an' -r /i 
!##• ,#/,#•! 
al * aM« 

• • . . ••• 
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TIENS/L'ÉTRANGER QUI A 
PRIS Lf^PÉFENSE PEB FERMIERS/ 
C'EST SUREMENT APRÈS TOI QU’IL 
^---, EN 


^ MÉFIE-TOI/CE 
TYPE-L'A A QUELQUE 
CHOSE P'INSOLITE... 


.TANDIS QUE MA VIE EST 


C'EST PE LA FOLIE,MISTER/ 


SANS IMPORTANCE/ C'EST MOI 
QUI AFFRONTERAI CE TUEUR AUX 
^_PISTOLETS P’OR/ , ^ 


LE KIP EST BIEN TROP RAPIPE 
-, POUR VOUS/ - 


^ OUAIS **. ÇlA NE 
L'EMPÊCHERA PA 
PE MANGER LES 
PISSENLITS PAR 
LA RACINE LUI 
>3 AUSSI/ 
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PARFAIT. MISTER 


EXTRAIT SE0 PISTOLETS 
„ TANDIS QU'ETERNO... r 


TU L'AURAS 
1 CHERCHÉ/ 


MES TOURMENTS TOUCHENT'A 
LEUR FIN... MAIS JE DOIS AVANT 
;r D'EXHALER MON ^ 
DERNIER SOUPIR... V 
iÇ^lk. SUPPRIMER CET 
/ -^>flWfTRE MALFAISANT/ 


f 1 


4 V^/OKAT, MISTER .'PUISQUE TU ME \ 
11/ CHERCHES/TU ME TROUVES/MAIS 1 

f l D'ABORD, IL TE FAUDRA - 

l V»L t7ÉGMNER./ / -~-__-<a LEB fer- 
\ |fvL_ f M'ERÇi N'ONT PRB 

1 MENTI . . .CE SONT 

^ / BIEN PES PISTOLETS VT 
K "^#V/ V P'OR QU'IL PORTE// 

‘ Mi f ite^ ayl~ - 




























JIN\ / INCROYABLE/ 
IL R RÉUSSI .'IL A EU 
LE KIC7 DORÉ/ 






> 


«K5 


lll ' '•* 




lu Æ\ 


; 


L*V\ 


,.5* 


> * 




* • 


irai:?VVi 


%%* ' *\ 
> N» V % 


CET ÉTRANGER NOUS A ^ 
(70NNÉ UNE LEÇON .ML EST 
TEMPS QUE NOUS REGLIONS 
. NOS PROPRES AFFA\RES . 
, NOUS-MEMES/ r—^ 


JIM R RAISON .ML FAUT 
NOUS PÉBWRRASSER 'R 
TOUT JAMAIS PE LOGRN 
ET PE SA B ANPE/ «- 


25 


wv* 


I 


\\ 


ALORS, ALLONS-V 
FINISSONS-EN AVEC 
CETTE CANAILLE/ 


BIEN PARLÉ, JIM/ 

WHA...HHOOOS 


LES FOUS/NOUS 
ALLONS LEUR MON¬ 
TRER QUI NOUS 
SOMMES/ 


>> 


> 7101 '!, 




T 

.;'|A !. 


iï 
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161 


MaI2> 

SUBMERGÉ 
PAR UNE 
VÉRITABLE 
AVALANCHE, 
LOG>AN ET 
SES HOMMES 
N'EURENT MÊME 
PAS LE TEMPS 
PE PÉûAINER... 


7 \7 




— r IL V AVAIT LONGTEMPS 
QUE J'ATTENDAIS CET INSTANT, 
LOGAN/TU TE SOUVIENDRAS 

. TOUTE TA VIE DE CETTE __^ 

^—7 DRAGÉE, JE PARIE /y 


LES AUTRES SONT 
TOUS HORS PE COMBAT 
-- JIM/ --- 



^TU ME LE PAIERAS, 
TELFORD/J'V VEILLERAI 
v PERSONNELLEMENT/ r 


r OÜ CA R EN PRISON Ot) TOI ET 
TES COMPLICES ALLEZ POURRIR/ 
AU FAIT, LES AMIS, IL FAUT NOUS 

V OCCUPER I7U MALHEUREUX ,-' 

^-- ÉTRANGER... --X 
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ma/s... 

''NOM uC 
NOM/ IL A 
PISPARU/ 


COMMENT EST-CE POSSIBLE 
IL ÉTAIT TOUT CE QU'IL Y, 

Vv PE PLUS ™---4 

MORT/--/'QUELQU'UN 
ÇÜE^rv rdk/ AURA EMPOR 


s 

biw 


Jk 

C 

â*i 


CORPS/.. 


i.» 

i 






L\ 




f LE VMC7 AVAIT PEUT-ETRE PES } 
PISTOLETS EN OR. MAIS SES J 
K BALLES ÉTAIENT EN / 

^—, VULGAIRE PLOMB/ Y 


wssk 

’SjFSfi 

' fàmïft'jâï 


/ 


v 




m 


JE SUIS PONC ^ 
CONDAMNÉ 'A ERRER 
PE SIÈCLE EN SIÈCLE 
ET PE PAYS EN 
PAYS JUSQU'A M 
LA FIN PES J. 
TEÎYVPS % pæ- 




PROCHAIN 
ÉPISODE DE 
JANUS. SJARR 
LE S OCTOBRE 
UNE NOUVELLE 
AVENTURE DE 
L'HOMME Qüj 
NE SAURAIT 
AfOUR/R . 


FIN DE 
L'ÊPISOPE. 
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UV LA SU/TE D'UNE MA - 
lÉC?tcTfON, ADAM 
ETERNO , V 'HOMME - 
OU/-NE-SAURAIT- MOU¬ 
RIR ", A ETECONDAMME 
A ERRER <JU6#UA IA 
FlV DES TEMPS. SEUL 
UN COUP ASSENE PAR 
UNE ARME EN OR EUR 
POURRAIT METTRE _ 
F/N A SES TûMRMEMTS. 

Après b/en des aven 

TORES , ADAM 
ETERNO SE RETROUVE 
a Londres , au 
TEMPS DE LA RE/NE 
V/CTOR/A ... 


















Æveusl^g 

PA# LA 
TEPPEU#*, LES 
PASSANTS 
A/E V/PEA/T 
PAS LA 
FOPME 
LUM/A/EUSE 
OU/ 

EmEPSEA/T 

ou 

3PPU/LIAP/0 ... 


a 


Ce<$.-. CRté.t..QUE es. 

PA4$E-T-\L 7* PANS OMEL 
PMS PE FOMS, LE OES 
^ TlM M'/A-T-IL CONDUIT 

cette fois 


* // m 




h . Jk 


Tm Trn^l 


_ /// 

153T 




S 


'ëa 


il 


mn 


S UN SEUl COUP O'CEH A l'ACCOUTRE 
ment Pê CES iHF^KTWNÉS ME PlT 
<2WE <JE E>WS * LONPREG A 
l'EPOQUE VICTORIENNE / 


msiR 


>jj w 


» /a I 


r 


Quauo 

APA/A 
E7£Pa/0 
AP#/VA 
AU CO/U 
PE LA 
PUE... 


C'EEV ÇA... VlPEZ VOS POCHEE) J ET SURTOUT, N'OU- , 
ËT:-----——r t ©UE? RiEN.' 


T*7* 





vjj\ 


i(rî 


T5=- 


5 




















ij-TOM 


BANDIT! *JETTE CE, 
Plt? i rxREVOl */£!* / 


er c'esT ce r4«v(?e 


iPior âüi 5£f?/A tccusé! 
Hé! Me/ Sa mckt ihl. 

APPCRTERA lA 


Célé 3 f?\TÉ- 
Wli N'AX 
clAMAlë <1 
EUE PANôil 
SA MISE'-ljg 
RABLE r73 
VIE!... 1/1 












0AN&T Gl/GSA MA/ Paux/ÈME 
MA0QME SU# le V/GAaB PAOAM i 

BTEMMO... r-— -- _ I 

_ ^ET Al*5G\ UN PEU \fèl 

( P 'AZGEHT \/OLé QUÈL>S. 
pOUMAOE QUE TU NAieG 

_ } AUCUNE CHANCE PE lE 

- — “ K&EPEN&E& UN 


/ 


h 


E 


r 


ïti 




//. 




ST_ 


MA/6, COMME 
ADAM ETERMO 
sa relevait... 


Je crains orne nous n 'apri wons \s A TtRA 


TROP TARD en COKE «NE PO\S 
_ NON / Jl EST la / T-— 


A*£Z £1 















UNE AVALANCHE. DE SILHOUET¬ 
TES EN UNIFORMES <JETA 
ETERNO AU SOL... - 

_ _ ' S tous 

^LE TENONS 

^===^-£7 AttendezJ,\ emu/ 


«JE— tfAAMF// 


LE BÀTÔfiJ O'i/A/ F>ûl/C/£f? 
&'ABA7r/r AVEC WOIEA/C6. 

te40lë~M£PEdr£UX...A'Al 


NOM.' ttWS... NE COtAPRZHSZ 

PA$J LA&6£Z-tAO\ VOue L 


Tf?Wt WNE 
PARTIE PE 
L'ARGENT *>LE 

eowe 6A cwt- 

M/£E Æô „ 
PKEMVEÔ NOMÔ 
e^FF^ENT/^^ 


ATTENTION 


CRU aU'\L VOULAIT 0'eUH4 


Ct&T le BAtfNE <2«i tATtenp 


tfREPIN.' TPI 
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(Ç^ÉdA.UNE 
FOULE ô'£M(T 
RASSEMBLEE 
ET REGARDAIT 
Acmm eterno, 
POUSSE DANS 
UNE VOITURE 
C>E POLICE... 


Jlô l'ONT 
EM ENFIN/ 
ILS ON T 
CAPTURE? 

LE 


7 &RAVC) , 
INSPKTéHf?/ 


«S 

1 




l! I 


* 




Ouf/*Se n'osais plus 

SORTIR Pt CHEZ MOI.'... 


m 






LEÔ P £ lONPREé SD NT ENFIN PÉBARRA££ÉES D£ 

-r- -- LEÉ ipjgfe/Sl^MÏ^f ' 

C/W AH.^US.r^ —•' 

' SAVAIENT.' ' d 


***** 


» 


V 


\W 


J 


A 


•2 T 


VA ' . 


-V, 




M 


WBSm 


~ JT 




—vr 




5^ 


i 


Un peu /Surveillez-le pe 

PLUS / PRES.' JE NE SERA l 
TARD... / T« 4 N< 2 UILL£ «HE 

- 1 AOUR OÙ CE ME^Jf , m 

HAFAN AURA EXPIE TOUS TTtfmÏÏL 
SES CRUES.'J—tt l/ft 


Mil 


K, 






r AV 




^ / 


rzmme . 
fin pfféveN/f? 

LE MAHAPAJAH 
PE KAM PPRE, 
«W'IL EôT P ^'4 
ç>oKt*A\e> mina 


SA \lie\TB A 
—^L0NP£E£.' 


0: 


/ LES SENS DE 
' RAUPORE RA¬ 
CONTENT, PARAÎT- 
IL , «ME SON ACTES 
.SE ROYALE PORTE 
\ CE SOLEIL SUR 
K SA TETE. r 

/" IÆTTTTi 


f 


t 1 « 
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toi, SERVENT— ÆME LE TURBAN VU 

ÂHÂRAJAH EST RAlT PE FILS D'OR PUR.' 

îmelle tentation c'eut Ere , four le vo¬ 
leur-aile' .' HEUREUSEMENT «U'IL EST 
S OMS CLE/ 


I' 


/JIU'I 


VA 


\1 


■|V. 


31 


Mâà. 




MJ TiipDAW D0RP«tf/Jl 
P0IT éTP£ P0££I3LÉ DE 
FAI*£ Dé £é TMR0AH UNE 

apme aui mettrait fiaj . 

A AAEÔ 
MENT5/J-- 




V.fl 


'3 


MAIS IL FAUT D'ABORD ««E 

JE SORTE P'IOI/ET __. 

AUSSI «UE JE RE<SLE X "2 
SON COMPTE AU -f 
TRAITRE «Ul M'A J V 
FAIT EN FERMER.—■‘‘r 


rj 


/ 


4 


■> 


r 


H 


» 


.V VlTB/ 

'APPELEZ 
£ \/0LEtfP' 

J ?\ 5 B 




2 


Fl 


































^DONNEZ-MOI CE SUBTIR- 
FUOE.mlE VOUê FRIE ...*je 
. MEIAX SEULEMENT PROUVER 
t> MON INNOCENCE/ 


AWWFJ 


r Tirez, 
^ef^ent... 
ME LE LA(6£ 
PA© FWlR 
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munhJ 


Tonnerre/ Il se 

RELÈVE J MAIS... 
MAIS... 


Mais. 


Je suis smr «h'il veut le tmp- 

BAN D'OR/ENVOVEZ TOUS LES 
HOMMES PONT NOMS Dl^PO-, 
SONS A L'IMPERIAL HoTEL/ 
NOMS ALLONS LUI TENPRE MN 
PlÉSE , ET OETtE fOlS ,<JE VEUX 
^ SIEN ETRE PENDU 
PASSE AU 

TKAVt RS 

PE S MAIL - 


~îy^ MON / N<%13 ^ 
.7 N'A\/<9N£ AM^MNÊ 
'CHAHCE DE L'AVOIR 
£É SATANÉ . 
0R0WI U LARP/,—— 


ry/ÿ 

- ' ji 1 



• 1 

! -1 ^ — 

J 


T 

,1 - 

L jj 

1 , - 

j- 

1 ■ 

* 
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UNE HEURE plus / 0ON-J0MR , MESSIEURS .'CêST/ TERRIBLE. 7 ÔON 
TARD.*. «N HONNEUR POUR MOI <SUE P'ÉTPf/ TUR&AM EST VRA 

V INVITE PANS VOTRE a RAMPE V MENT EN fzs^ær 
_ 1 " .C'X' ’-sAi ET NOBLE yékTjDRTAI 'T -- '• 


XOUAIS. 7 \JE N Al ME PAS CA, INSPECTEUR.' 
)jL PRENP ) UTILISER LE TURBAN PU MA- 
/PE SROS, y/ HARA-1AH COMME APPÂT POUR 
RlSiSUES .{/ATTIRER LE VOLEUR-Ail£/51 
CA TOURNE AAAL„.fc rv- _ r - 


Moi,A sa place,-je ne 


ME PROMÈNERAIS PAî 
AVEC <TA SUR LA TETE 


^ MAIS ,, _ „ 

non.'... Mes 
hommes sur¬ 
veillent toutes 
v LES ISSUES .Ta 







rlL HST CA -HAUT/’ 
IL N0M5 NAMÜ4E.' 
ET N0M£ NE P0WV0N3 
RIEN FAIRE.' 


r REGARDE? ^ 
MNE DERNIÈRE 
f=0l£ VOTRE CHER 
COUVRE -£HEF, 

. MAHARAJA H' / 










Dui.'TU AUKAlS DU 
FM If? TANT QWB TM 
. EN AVAIS L‘OCCA 

sion/ ^ 


Malédiction.' 
ENCORE roZ. 


M a/s Ad am bonp/t:. 

tm ts f m7\~, ■ 

NoooN.y^WTï' 


(5HEL POMMAOE.PAM 
VKE IDIOT, au B TM NE 
PMlSSES ME SMIVRE 
PANS LES AlZS.'y^ 
HAJHA.'HA.' 


TM ES TROP LOMRP 


MON MANTEAU MAlSIOME 
NOMS ALLONS TOMBER/ 
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APKÊô CE 
nOHOEOH . IL 6 


BON T 5UFENENT 
NOKT6 T ONG. 
^LEB PEUX.' . 


voTf?e epremp tFmo 

LE VOLEUf?— ENFIN ^ 
{ CE 6tf IL EN KE&E-'Æ 
LE BVGTEMEDE /-fi 

i eupp^^r er ) 

DE BUPFAPEB 
v PE CONTROLE... M 
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C EST mm principe aEro-d/na 

MIQME PRIMAIRE OMI SERA MM 
JOUR MIS AM POINT POURS^? 
DONNER LES FHTM -/-â(iÀ^=£ 
1RES MACHINES^/ 


vos paroles mitonnent, mon 
siemR / mais -J'Ai commis mne 
erreur et je VOMS PR/e 

D'ACCEPTER 


extfMôÉô/ t——Ynfin.j'ai 

— B - n / Y PR0MVE M0N F _ 

Ëy V INNOCENCE/Z^ 


MAI6 LE TMR0AM E6T Ê^ARÉ ÆMEltfME PART C?AN£ 

MAl$ ÆMI E£T-££ ? \ (PERPM ENCORE HJ 

COMMENT PEUT- IL 5AV0IR ) X. MME FOIô/ /4 

t^mteô £e$ Yp^t-t JJI /Èl 


Ce& MACHINA VûlANIÉô 


PERMETTEZ-M0I PE SERRER' lA 
k MAlM P'MN H£)WME 
RA6EMX / \/0M£ AVEZ! f IJfS 

p REfo60l i-A <9MT0MTE5d j^C/ 

LE5 F0RCE£ DE P<9- 
LICE RémES AVAlEMUBgS^ 
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30UDA/N, ADAM ETE R MO FUT 


ENTOURE D'UNE FOULE 

uoyEueE au/ ^ 

1 ACCLAMA/) 7 . KA# 


1 <Je n A*-JAMAIS 
ppnnh une telle ami 

TIÉ ET TANT PAPMiRA- 
T|0N POURQUO I CHER¬ 
CHERAIS-*J£ F ME PETRMI- 
RE PWANP LA VIE PEUT Mê 


ppnner pb Telles récompenses 


PPREnAVANT, «JE VERRAI les 
ARMEô EN PR COMME MNE 

menace...* Eviter/je^ 

mÊÉi, 


ClNÆMAM 


PE V/E ÉT^R- * 
NELLE/P^ J 
PME -J AILLE...J 
EN QUEICUAB M 
7£MPS QUE CB 
SOIT, J'wSEfcAl 1 
PE MON INPES- J 
TRM^TieiLire' • 
POUR AIP5P “-E» 

malh ElUREUX 

ET C^PATtWE 

les méchant. 


LE VULAâE A ETg 1 


^ Bien/ 

r V0M5 POUVEZ 
COMMENCER LE 
COMPTE A RE R 
v Pr KR«?.' 


penpant 
C£ TEMPS. 


ÉVACUE ET TOUT LE 
PERSONNEL A ETE ÉLO\- 
4HÉ DE LA ZONE PAKkSE- 
REU&E , EXCELLENCEJ NOUS 


POUVONS .TENTEE 
U' EXPÉRIENCE. 
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JE 4H\e IMPATIENT PB CONMiTRB 
LA PUISSANCE PE CETTE ARME QU\ 

v/A FAIRE PE MOI J -—-^ 

LE P1RI6EAN T 


LENTEMENT, t'HOMME -QUt-Né 
SAURAIT- MOUR/R " SE MATE - 

_ R!AU SA SÛUG^LE _ 

BRULANT. 

Chu aV» EMIT QUEL - 

4 1 INI M QUE FART EN 

i \wM/Inm AMERtCWE~.AU 

I lU r-L . .Jil pebutcu 2o ém * 

II ri xTps>/Eci-E~ 


CEPENDANT... le TEMPô...5ARRETE. 

- ENCORE UNE R?1<3*1E 

D0I£ RER0NPRE...A L'APPEL PE M0N 
OESTiN /... LA CHALEUR... L'OOEIXR 

■^V--^MXHPE la PAIAPAJ..S-' 


JE Stfl6 SUR UNE TERRE PE^ 
FANTÔMES, PEUPLEE UNIQUEMENT 
DE £0LPAT£ PE BPIS ET 
PE MACHINES PE ' 

<2UEf*RE7...6WE J 

r ( SIGNIFIE , 


LEE malaise 

G'APAM 
ETE RA/O ’ 
AUGMENTA 
TANDIS 
QU'IL AVAN¬ 
ÇAIT PANS 
LES RUES 
pe:sertes 
ET SILEN¬ 
CIEUSES... 
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AM/5, TAND/5 QU'APAM ETEZNO AVAN¬ 


ÇAIT l A MAIN VERS 
LAPPAREIL... ^ 


/NE At4Tf?E MMN, NON /0/N 
>£ lA , METTAITIE CONTACT.. 


Quinze 


VOTRE &OM3B tST ENCORE 
PLIAS DEVASTATRICE awt , 
-JE ME L AVAIS ZSPE&Ejy 

p ocTeiag/ la des - r 

. TRUCTlON tST J 
^sL TOTALEJ 
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MW PANORAMA PE F/N PM MONDE.' RAS M 
SEML ETRE VIVANT A 500 m A LÀ RONDE 

N'AMRAiT SURVÉCU A CETTEJ - \r -- 

EXPLOSION.'/----T M 


Vas même 

UAU HORILLO, 

EXCELLENCE / y 
HÉ J HÉ.' y 


Oui.... Ce parvenu omi ^ 

CHERCHE A ME RENVER¬ 
SER âRACE A SON 
MAMDiT TALISMAN , HORU-IO 
ET SES REBELLES ONT 
REMPORTE DE NOMBREU¬ 
SES VICTOIRES... EN CE 
MOMENT MEME , IL DOIT 
REGROUPER SON ARMÉE / 
PPM R L'ASSAUT FINAL / 
PE LA CAPITALE/ 


Ces foms ne savent pas ce omi 
LES attend.' une seule bombe 

AVEC CE NOUVEL EXPLOSIF, LANCEE 
PARMI EMX ET LA VICTOIRE TOTALE ^ 
EST A MOI .' --/Oc 
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FEU ARRFS, QUAND LE QS'/iLE'- 


tu te trompes; 

l 'AMI.'JE „ 
VAIS M'EMPLoyER 
A DEJOMEfR , 
\JE<3 PROJET®/, 


PENDANT DE G HEURES, ADAM 
ETeRNO COURUT ET, A 
LA NU/T TOMBANTE... 


/ JE PREVIENNE LES _ 
RESISTANTS AM SUJET 
DE CE NOUVEL EXPLO¬ 
SIF... OME JE CONTACTE 

leur chef j Autrement 
leur cause estper- 

k DHE ET DES milliers / 
D'INNOCENTS/ / 
_ mourront, 


TM AS DE LA CHANCE, ETRANGER.'HûRILLO EST EN 
CHEMIN...IL VIENT ICI pomr montrer le talisman 
.. SACRE A TOUS OEMX OMI HAÏSSENT CA&EZA.'^ D 

Jîiri/Z ^I^yCtalismanTUE ne...) 1 JF 
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VpTKE lOYAVtë ME TOUCHE.' MAIS ÇA 


NE SUFFI T RAS . 7 J'AI BESOIN P'HOM 
tvMES R9MR LANÆR LA DEPNIÉ- 
r/V RE ATTACHE CONTRE LA 


s Qui veut me smivre ? 

«Ml VEUT 514IVKE LE TA 
LIôMAN SACREE.. LES) 
3£>LE DE NDS ANCIENS 
R0IS PL'ESPDIRDE 
TOUS CEUX GU l i—-A 
K VEULENT l.A 
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PRESSE-lE J LAI55E 
PENETRER EM TOi LA 
FORCE ET LA dLOlRS 
PU FA&ÔÏ OE MOTRE 
PAYé / ^ 


TZ&RECJ& 
QUE LM 
INôP/RAiT 
MA/ft/TEMAtfT 
L'O#, nr 
B'EVWOoOÆ 
APAM 
5TE&MO... 


134 









TROP TARD. Ce CHIBU O' HoRtuO 
NOMS A P\lé ENTRE LES OOXiVS 
ET IL A EMMENÉ AVEC UJI TOUT LE 
^ VfLCAâEi _ 


Non/ Il paiera la 


L'UN PE CES MAMPlTÔ r£- 
-toLWTIONNAlREô ESTRESl^ 
EN ARRIÉRE / NOMS LE fAl-/ 
ÔONS PRISONNIER, .X 
N, . CAPITAINE T 


TRAÎTRISE pes autres. 

OUVREZ LE FEU. 
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MAiniënant, fouillez rour 

LE VILLAGE / ASSUREZ-. 
VOMS au' IL N’Y A PLUS X 
UN SEUL CHIEN DE SoN E* 
ESPÈCE TAPI AH FOND>._ 


Soudain... I Voué... vohS 

-J PERDEZ VOTRE 

TEMPS, CAPITAINE JuS SONT,. 

tous partis avec horillo/ 


(JWhJ 


M 


.ï jl 


lïl 


ÏIA 




V' 


• • 


MON... /T lu... IL NE PEUT PAS ETRE ) 

NOOOON.JVIVANT/T~r ~— . .... -rr/T; 

-, AAAlô SI, MES amis: 

r \r7jL N'VA PAS UNE SEM- 

\ \\ ( LE MAROME SH R MON 

\ \ v cours.' )— - 


/4PAM &LUFAA... I ET CEP SRA- 

-!— -IcE A LA MEK- 

VEILLEUSE ARMHRE LÉSÉRE 
COMME HNE PLHME OHE -JE, POR¬ 
TE ÔOWS MES VÉrEMENTS/ r' 
ARMURE OUI PEUT DÉFIER LE ) 
CCWP LE Pt MS MEHRTriER.'V 


\ 




\ 






TA 




iü 


I à 


.MARINEZ - VOUS UNE ARMÉE ENTIÈRE MUNIE P'H NE TELLE PROTECTION.' 
MON INVENTION VOUS RENDRA INVINCIBLES/ AUCUNE 
NATION AU MONDE NE POMRRA VOUS VAINCRE / 
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JE PEUX PEMT-êTf?E ENCORE 
EMPÊCHER CE TYRAN Q'EAA- 
PL0YER &ON NOUVEL 

ÊXPLO&F/... 


C'EST NOTRE CHEF m PO IT pe'- 
CIPER.'... Montez / NOUS ALLOUÉ 
VOIR CE Que LE GÉNÉRAL ÛABE2A 
PEH&E PE V0ÎRE... INVENTION/J 


un instant plus TAfta 

\JO\C\ PONC L'HOMME ^ 
OMI PRÉTfNP ME REN- 
PRE IWVINOIBLE.HEIN.^ 


OMI, EXCELLENCE 
UNE CENrAfNE PE 
ftALLÉSAM MOINS 
L'ONT TOUCHÉ, ET IL 
/'EN fWTE AUCUNE . 


RECiARPEZ.'NOS HOMMES SE 
RETRANCHENT / CE CHIEN 


P'HORiUO SE PREPARE 
Sûrement a attacher/ 


VÂlS C'EST PEUr-âTRE UN ESPION 


fe&elleJ Ouvre ta chemise 

LAISSE -MOI RECiARPER -- 

CETTE ARMURE, r- 

MIRACULEUSE/.. / /Uj.JgS.11^ 


137 









OU I, LE VOILA/" 0RANPISSANT 
sort MAMPlT TALISMAN/ ^ 


ATrAQUEA/T. 


ÂtèS 

yz. /rauMELLsz.. 
/ viTE: Il faut «me 
«je voie SI HORILL0 
. Les CONPMlT/ 


CCMKASEMES AMIS/Suivez 


LE TALISMAN.'LAISSONS LE 
SYMBOLE PE LA LIBERTE" 
v NOMS MENER VERS LA. 

—crAvi^roiRE/ 


ARPer ce oui aTtenp ce (parvenu p' hcrillo. 

.NON LE PL MS PUISSANT OMI SOIT, MIS AM POINT 
//ES SAVANTS ROM P PÉCHA ROER L'OBMS LE PLMS^ 
VAS7ATEMR CONNU PE l'HCMME/ y-— 
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MK HOMMES TREMBLENT/ ]l£ savent ÆME 
L'00U£ E$r 3£H#?KÉ DE M0N NOUVEL EXPLO- 
CAPA3LE DE NOUS DËTRIA\RE TOHGJP'lA* 


...L'tANE PES NAT\ON£ 
LES PLUS REDOUTEES 
MONDE.‘ 


£iF... l ____—.. .. 

SEUL COUPLE DETRIMRA) L'ARRIÈRE DE 
L'ARMÉE D'HORlLLO/ ET ENSUITEMON AMI 
^ - ^<[4RACE A VÔTRE AK- 

SÆ. 


PRETS AStUOHLMOQ ô 

^TlRERPlf NE POUVEZ. 
\<x>nCC5l r k*> FAIRE ÇA 
2^77/Y C'EST TROP* 
/HUH J V MONSTRUEUX. 


ea GU&&E dans 
LE Fflr PU 
v CANON J y 


MA/S L 'OFF/C/ER ARTILLEUR 


AVAIT /DEJA ABOyg L 'OR/DRE 
FATAL ... 
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Il va enflam - 


$0N C0RR6 
ATTENTION 
A(A 

petona- 


ET 0/ENTÔT.AC'e^ mxl lBÇ> RA&Eé 

- 'GUR\J\VAHT<a ÉTAIENT TROP 

A4$0MAë$ ?>OWR RESTER J l ARMEE , 
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PEUT-ETRE ie UUSAAAN S'EST-IL PÉ- 
CONTRE LE TVKAN/ Il N OUS A 
LA L\BERTé...UA/£r-r-—, -- 


UUL ALE Z/T LA S/LNOUETTE 
FAN TOMA T/QUE... 


PONN 


LIBERTE* QjJE MOUS 

UE PERPROMS, nS 


PLUS <JAMA/$ t 


CE AMMPiT TALISMAN EN OR A FAlUI VOUS 
COMTEK LA VIE ,ME£ AM lô/ AAAlô «JE NE ( 
CACHERAI PA£ VOTRE T#?»PAAPHÊ .MÊME / 

£i c'était fossi&le... moi seul me / 

RÊJPMlRAl QUE MON T?ON PE VIE ^ 

ÉTERNELLE AIT CHANGÉ LEUR J , u 
OESTlN/ Vi 


£AR ILÔ NE ôAMRPNr 


M/A/S DÉJÀ UNE GUER¬ 
RE B/EN FLUS AA EUR- 
TR/êRE AJTENOA/T 
APAAA ETERNO/ 
SEFTEAA0RE IB 16, 
LE FRONT OUEST EU 
FRANCE J 
FAR UNE AUBE 
GLACEE, LES TROUEES 
AUEMANEES LAN¬ 
CENT UNE NOUVELLE 
ATTAQUE CONTRE 
LES TRANCHEES 
ENNEM/ES ... 


MMAlS ÛU’APAtA , 
ETERNO EST FASSE 
PAR LA / 


141 







LC6 . . 

6 AR 6 / S* 



M' r 'w"** • »»• 

PREMIER £Ki FAfTjlN 
, 6 N ARRIÉRÉ .'£êTÏTE 
A M0«£ PEïWô F*S 



tr 


&E »1> *. 



wz> 



ifES 

OFF/CtEKG 
BK/TMN9- 
QU ES PU 
5*~ REGI¬ 
MENT PU 
DEUÔHIRE . 
RE&AROA/ENT 
Avec 
AA/X/éTE 
L'AVANCE 
PE 

L'eu A/EM/... 



'A*6, ALORS QUE LE6 SOLPAT& 
COMMENCA/ENT LEUR RETKA/TE... 




gBBIBKl 


/p/EAflÔT, 

LE CA/AMP 
PE 3ATA/UE 

EUT TOUCHE' 
PE MORTS 
ET PE J 
BLESSAS-. 



AI 
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« 


' w *: 


MA, 

AU MEME 

/notant, 

peux 

HOMME& 

avançaient 

EN TRË- 
&UOHANT 
OAN6 
L'ENFER 

oae 

exrlo- 

e/oMô... 


'à: 


</Eî 


ffî 

Æ?-x\ 


piA&ise' y 

L'OBUZ 
TOMBÉ. éN 
Fia IN P£S* 

euôJUG 
^ONT . J 
FtFPU6. / ' 


w 


ma 


AAAAHj 


Ma/ô l~ /Tonnerre/ l'uh o'eux 

( COURT ENCORE/... II.... 
-C-s\ IL EST VIVANT/ 

XL)N Pl > S>~ l 

ra, rie \ // / ' ^ 

z«™« 0/55E) /A ' 

mmo U/u 


XA 


U>.T 








fl 


t'r>VF- 


â4M$ UNE EcÇRATi^HURE ,L 'HOMME -ÛW- 
NE - SAURAIT- MOURIR RAMPA VERS UN 

9 c E• • • y* -—--—"A , 

,-/MAINTENANTS ZMG)/ 

VE l'EA\k!\( POURQUOI -J'AI ÉT^ 

A\PEZ... Jfa. CONPU\T \C\/x^T^P. 


i 


JS! 

RKgfl 




f 


IA1 


V' 


ta 


mi 


i«Mal 


W3 










&0N TRAVAIL,MON 4AR$... MAIô Y N Oti,6lf?/ V 0 U 6 ... WU4 


V ’ IV I»» | 1 ^' ••• • » V 

COMMENT E5- TM ENCORE VI 
v*nt r êTé' touché 

AU MOlNB UNE DOUZAINE ^ 
DE FOïôJ s' 


/DEVEZ VOUÉ, 
TROMPER J ^ 


UlHSt£iê*S 

ADAh\^ 
REVÎNT 
DANS LA, 

tranchée 

RAîAENANF 
CHAQUE 
E&/6 N N. 
0LE9ÔE... 


LEE> VOILA ENCORE/... 
ON VA LEUR DONNER 
UNE LEÇON/ > 


^-> ’ TrC^- 
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les anglais se sont rb 


fauchèrent 

L'ENNEMI.. . 


GROUPES 
EN RETRAI¬ 
TE, CAMA- 
^ RAPES.'S 


BATTONS 


COMME LES 

aufmanos 

FAISAIENT 
DEM!-TOUR, 
UNE SILHOU¬ 
ETTE E ton¬ 
nante A RFA- 

RUT SUR 
LE CNAM R 
C>£ BATA/L- 


Arrièke, femmelettes 
faites face a l'ennemi 
A L'ATTACHE...ET vj— 
CeTTE FOIS-Cl, NOUSM 
GAGNERONS.' AA 


in ont v“t—- j ....---- 

/ ALAU UN n 

LUTHEVAL BLANC / 
TONNERRE.' NE SAVEZ 
VOUS PAS OUI s 
^ C'EST ? 


C’EST CELUI QUE lES ALLEMANPS APPELLENTT JlS... IlS P\S 
'LE PJAGGERNAT HUMAIN*.'* OèS GW\Lj7^SORT LE PROF 
AP PAPA if, ILS St &ATTENT COMME y(QU'/L NE RE UT 
DES OÈMONS.' r—~ -- ' V -T/JF? A _ 


* UNE OEô /NCARNAT/ONS OU O!EU V/CHNOU, REPRESENTEE FAR UN EET/CNE 

monstrueux ou/ a/me l 'effus/ov ou sang . 

32. 
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JAI VU MA BALLE LE FRAPPEP 
ET POURTANT, IL E€>T...TOUJOURS 
EN SEL LES --- 


PEUT-ETRE 
auE c'e^t vrai 


Xl ... Jl n'est pas humain / Et «je 

- - - c -7 N'AIME 

LA PËÛS LES ENVAHÎT?) Vf a S <£/ 
LA PEUR DE/ y ^-7 - 
L'iNCOtNNIA / _j—" // 


Ré^ARPEZ’ 

ETERnOS... 

franchit 

LIGNE/ y- 


C'E&T\/ r QUE COMPTE 


HMM 


II 

NOTRE 


FAIRE CET 
. IPIOT? 
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Ce fou veut attaque* le 
dtHéKAl me le laissez pas 

APPROCHE#, CAAAARAPES.' 


VOTRE PÉTiT JEM EST FINI, l'AwJ 

je vais whtpe# a vos h^me 

LE SEC-PET PE VOTRE SOI- Di 

,. r-^,âAWr .NVlNCTBtllTE' 


LÉS PEUX HOMMES ROULÈRENT 
AU SOL... . ; -, ___ 


f « ~~j R- 

Mi^seï? ce CHiew p' 

7 M 'HOMlLiee , aacm... 
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i 


5» 


É 




Æ 


1/UCMM 
BTS R NO 
DECHARGEA 
SN VAIN 
eON ARME 
ÔUJR, 
yo/V 

GRUBER... 




/ 




\iV 




fflEN ME FSU T y AT^CC / 

DÉFIER LE POUVOIR I A/CCC. 


OlA ojaggernat. 






'oi 

«va 


lV! 


É! 


v \ 


fadHÉRAl J tTEG-VOUô 
SieeeB T cse 

V ©ALLES... ^ 


'Elles onT rebondi comme des 
CAILLOUX ÔUR MON CORPS INVUL - 
KJERA^LEMiPEZ-^I A KEM0N7£f? 

^—:—7 * cheval.' VITE/ ^ 


<m 


V'j 






*Æ 


isL 


à », 


J^/s: 


fii. 


59 


7. 
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’/TEJ DÉPÊCHEZ- VOUS. IDI OT0. 1 


NOUS PEVONÔ REPRENDRE NOTRE 

. attaque avant a me les 
V ANGLAIS NE RECOUVRENT 
LEUR CALME/ 


(?ET HOMME 


N'EST PAS 
TOUS A_V HUMAIN.' 

vos posTes/n-IL-, i—-^ 


Jlô 0NT 
ArraNT 
L££ - 


L'ALLZMA 

. 4ne.' . 


voFWA&re/ 


TRANCHéB& 


fl/UA/S /L 

Ï7A/T 

TROPfARO/ 

avec peg 

HURLE¬ 

MENTS 

PB 

TRIOMPHE, 

L'INFANTE¬ 
RIE ALLE- 
MANOE 
APPRO¬ 
CHAIT 
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Ceeæ/voanT... 


MOU HEURE N'EST 
PAZ ENCORE VENUE. 
par Miracle 
LB ZABRE FATl&lQUE 
A MANQUÉ MON 
COEUR P'UN 
CHEVEU... i 


1 


W 


tk 

i<£ 


» ‘ 


Il faux que a'affronte a 

NOUVEAU LE ZABRE.'lL FAUT 
QUE <1‘ARRETE CE 


QUE M’ARRETE CE 
AVANT QUE TOUT NE ZOlT PE 

E SOAZ LE SEUL 


?/:< 


tmœ 


SON SEC 




i»Ti 


£a 

6KEMAPE 

LAA/CÉE A 

TOUTE 

VOLÉE 

TOMBA A 

MO/A/S 

O'UM 

MéT/?E 

O'ETE/ÇMO.. 


mk 


zCZjffSk 
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Y/ÏNOOO& 


rouT 0 '&&ule/ 

01 lA SRENApE 
NE L'A PAS ACHE 
\l£ , L'AVALANCHE 


Achm étaltdevenu a w/ a m/el- 

MEô MÈTRES OE CE CW/ AVA/r 
ETC' LE ROSTE {PE commamoe - 
MENT {PES AWGlA/ô... 


Notre offensive est Buxutéer 
général Von gria&ekj Ce aaam 
PlT &KOU\U-A&C? A PERMIS Ali< 
AN6L AIS PE SE REGROUPER ET. 
PE RENFORCER LEUR P ÈFENSEl 


IA SEULE CHOSE AMI PUISSE N0M£ 
ARRÊfER, MAINTENANT, EST 44fi PUIS 
SAnT 3ARRA<*£ PE LEUR 

artillerie/.. yg ^ 


LE SEML X 

moven pame- 
neR leur 

ARTILLERIE 
EST £ETrE 
R 014 TE QUI 
PASSE PRES 
P'MNE 

USINE PLACIER 
A0ANTV9N- ^ 
NÉE/ ^ 
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...AUSSI ,MA SEMLf CHANCE 
EST DE AAâWEf? DIRECTE¬ 
MENT CETTE 
USINE.' 


i 




UNE HEURE PLUS FARD... 


Qui est ea?Y Rai*, ami .Me suie le ' 
HALTE 014... J SOI RAT ETERNO DM &<">* 
-, .---T RSSIMENT DM DeMSHlRE.' 


Je DOIS PARLER A 
VOTRE CHEF IMME- 
VdiATEMENT/ 


'£9 .-.-i 


ET, A L'INTERIEUR OE 

ZTjTFÂÜTWMÂiipEï^ 

DES RENFORTS IMME- 
plATEMENT VON 
tfRITBER VA PASSER A 
A L'ASSAUT A >1 

-sâ 


II 




L'ueiNE... JnposôibieJ Noms n'avons 

,---AMCMN .EOWIPEMENT DE SldjNA 

Y UôATiON J ET MEME SI NOMS POUVIONS 
) PREVENIR VOTRE RÉGIMENT, IL FAUDRAIT 
/DES HEURES AUX ReN-4^^- 


f* 


W àj 

■KF 




3*-.^_ 


[LM 


muuiiiii 




Avec omoi T 5 
mne compagnie 

^ ÉPUISÉE? ^ 




r 


/i 


• t 


p • 




i r 


r 


- - >i 


ir :•!» r 






9 - 
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NOUS ETioMô \ 
venus ici J 

FOUR VÉTRUh / 
RE CETTE /| 
USINE SI LES /' 
ALLEMAND \ 

FRANCHISSAIENTJ 
NOS MâNES/^ 
MAIS NOMS T 
NE. PûUVOHÔ / 

faire face K« 
A UNE ATfA -/P 
«ME EN / 
RÊâLE.' A V ; 


MAIS _ SEVRE PRÉCIEUX AMXAUE 

<sm est-ce \manps...c>es rapiATems 

«U'CM FA0RI-1PES 8UWPA<SES.PES^ 

que ici, eu p> —-meTsERvon^f^s 

TEMPS NOe tau ï. \mP'E‘5$Et* y^-'*i- 


MAis oui 'Ce roufwiT 

ETRE la RÉPONSE .'FAI 
SE^ VOUS.-JE VOUS 
. PRIE .'... je Ktr Ltxite 


(y/TIUSAUT 
S OU EANTAG 
tique Pou¬ 
voir? DE 
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C'était 

TOUUÛU&ô 
SEPTEMBRE 
tg/ô , MA/9 
9UK UH 
AUTfRE CHAMP 
oa BA- 
TAtLLE'APAM 
ETE KH O 
ERRAiT SAH6 
ETRE VU DES 


/ OU...ON 
DIRAIT IB 
CHAR D\X Dé 
HON J COUREZ 
Rien ne peut 

L'ARRÊTER' 




K 


V/aVr 


d 


V 


i~v?> 


m. •- 1 




/// 

V 


■// 

», 


^/V INÜAUTplus tard... 


V/T£... Pencant dut L'/MA<SE 
est encore Claire dans 

«ON ESPRiTA. . DONNEZ • MO I 
PU PAPIER ET WN CRAyON.'... 


H 


P*S 




fffir 


fj 




^--Yûui.'Cfsr ca.' Et mamTeiumt, nue vue re>-—^ 

Tl est ^----vr l'arriére: r~—^vous voulez dire' 

FO*: JE N'AI JAMAIS VU CE) V-H-, ,_ F -/ X «UE NOUS DEVONS CONSTRWI 
TRMO-LX PE MA VIE/., y \ «H CE— CETTE CHOSE ? AVAIS _ 

"- \LÊœ$iS?Ar^ 



ffi 
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\lO*e AVEZ PEROU L'KPRlT, L^jFûURCWI PA£, M0N CAPITAINE? Voué 
ETEPNOJ MtME £/ CET EN<5IN^Xê T W?ô H0MME5 ÉTE£ T0RÔ [PES 
FONCTIONNAIT f NOU$ N'AURIONS <M-\lNdENlEURô EXPERIMENTE/ 
MAIS LP TPMP <5 OP LF £/*l«nail. T-r n- .—^rf- 

a^E awümt . *AugF//x wnx CT I ITiLK' 


Lê6 OUTIL& pour le C0M 
PERET LE FftlPRC/ 


lu A peut-être raiôcM.' 
CA v/aut la peine v'eeeA 
VER, MON CAPITAINE/ 


NOIIô A¥*J£ IE$ 


MOTeüRô PEô CA 
Mi0N£ âUI V0M3, 
CNT PORTËilCi / 
ON REUT SURE-; 
MENT LÊÔ ^ 

apapTer sur km 

MON PJAtf- Æffl 

dERNAT/^^|| 


/ES ANGLAIS TJeAVA/LLJÈeEAJT D’APPACUE -P/ED 
TOUTE LA NU/T ET AU PETIT MAT/A/ L ’ENS/AJ 
ETAIT PÆÈT..~ 
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PiéN/Jl eôT pdhc 

I0RMAL ME CE COÏÏ 
01 <?Mi lEô MENE , 
Au COMBAT*' 


Cspenpaht... 
\ïs> hommes ee " 

PlRltfENT ✓EK5- 
LA UtfME DE DE 

part, aïNéRAL— 


PEUX bataillé 
PE HOG MElL- y 
lEmr$ eoi-Z^' 
. PAT5.' 


ÔOiPATGl T&tfT PRÉ6 P'iCl £E VZOME lE 
ro \NT LE plm^ FAIBLE DE LA DEFENDE 
AN^LAlôE .* i'ctéJNE MÉTAlLMR<îltfME/ ^ 
$MANC> NOUG i 'AURONS PRlôE , H0& CAtiOtlG 
POURRONT BALAYER LA £EHLE RC«TE y 
UTilIGA&lE par leô an^lai^... — 


MB DEM-HEURE ^UB fARP, X l'US/NB. 


...POUR ACHETER IE9 
REMFORTG ET LE RAVlTAlL 
LEMENr.ET l'ENNEMI 
GEPA ALORG A NOTRE y" 


IEG Allemande .' US ARRIVENT/ 


MERCI 
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Et wtiA .Etern o! Y Grimpez pékans, mon capi- 
nohs avons paît rmt , et due la chance nous 
tout ce ma /aide.' je serai en haut,je 

NOMS AVONS USERAI VOS _ j - 7 /- m -' 
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Vûti GruBsr surmonta v/Te sa surrr/ss. 

£0MM£NT POHVON&-NOUgY&l «j£ FEUX l'AFFROH^TT 

combattre cbt enüin Z/ter ,voa$ le rouvert 
—^ \ r ^- r -~t — rtosexj EAJ /T=~^Kik A 

avant/l zn/mv 


Misez t o\ks l'homme t?e la tourelle, 

\Z?\OTSJ TUEZ-lE ET LE MONSTRE SERA 
v AVEUGLE / Il SERA iMPMIS5AAIT/ < 
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Mon/ Ce n'ezt qu'une AR¬ 
ME GROZôlÈRE PE TER 
REWR/<JE V0M6 LE PROM 
v v/ÉRAl .' JE M'AI PA5P£W 


MA/3, GUANO LA FUMéB SE 


IL ... Il est 
TOU-±0UR6 LA 
/NPEMNE / 
C'E£T MW > 
DÉM0N/ 


AfC4/l 


Il e^t «JM£TE EN 
EACS PE N0M£ .' W 
(MlîRAfLLEM£E5 NE 
PEMVEWf PAé 
L'ATTEINDRE / 


£>'IL &AUTE Ô«K 
LE D<JA<S< 3 EPN AT, 

7 RIEN NE FOURRA 
ME 6 AMVER P£ 
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SON CHEVAL 
L'A DéSAR- 
^CONHÉJ, 
X. ouf J ^ 


Ml A!s, 

SU LE 
CAV AL/EK 

notait pas 

EFFRAVÉ, 
SON 
CFE VAL 
SE CABRA 
CE 

terreur.. 


/nos CANONSJllS 
SONT PASSAS J 
Ils &9M0/VR - 
OE NT MAINTENANT 

les l\câhes auE- 
X^ tAAHDESS ^ 


Au moment ou von gruber 

TOMBA, UN BRUIT FRACASSANT 
RETENTI ET... 


Ils FilCtiTJ. 


VAHOOOJhS 
RETOURNENT 
PANS LEURS / 
LIGNES J Y- 


Y\lS N OSERONT ' 
PLUS ATTACHER, 
maintenant/ LEUR 
PLAN DE BATAIL- 
V LE EST FICHU J y 
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ET RIEN A CRAINDRE NOM PLUS PE CELUI -Cl , MON CAPITAINE.' 
PAS ETONNANT OME LES SALLES REBONDISSAIENTOMR tMl/ > 


JL PORTE «NE LOURPE ARMURE 

?-- PE FER 

m<£> L'EMMENONS/ f 5CMS SA 
NOMS ALLONS EXHI - V VESTE/ 

BER SON ’ïNVlNC/e/LlTPm __- 

PANS NOS TRANCHEES// // 




-r*» 




Y 




t-.j. 


ff v 


tonnerre .'lmn 

DE NOS O0I4S A 
EXPLOSE SMP lE 
BliNPE/ 




S'APP/ZDCNÉFENF DES DEBF, 
PUMANES... 


PAUVRE N 
ETERN0/ 
IL A PÆ 
ÊTRE MIS 


fft-t IL A\ 

y emporté 

' MEC LUI UE 
SECRET PU 

blinpE/les 


AtA/S IE MONDE PEVEPPAiT ADAM 
-. ETePNO. 

Je refars encore uneX--. - 

FOIS PANS LE T£AM*/F=^s«« s== 

ET L'ESPACE.' -^Ti 




^ <—./MAIS N'AVEZ 

fcZCRAlMÎ£,MES JEUNES AMIS/ 
/NOUS NOMS REVERRONS ET 
POUR UNE AVENTURE ENCORE 
l PLUS MERVEILLEUSE/ t ~-A 

.F/NDE lFP/SODE - 12 . 
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CANADA : 50 canes 
BELGIQUE : 18 Franc* 






















M 

k L 


JMHIŒRN 


dams L£ Futv/z. 




A la su /te d'uue ma/Ad/ct/ou, Adam eter/vo 

"L 'HOMME - QU /- UE - SAURA/T- MOUR/R. * A Er£ CO//D4M 
UÉ A' ERRER JUSQU'A LA F/U DES TEMPSSEUL 
UU COUP ASSÊUÉ PAR U/VE ARME EU OR P U R. 
POUR RA/T METTRE F/U A SES TOUPMEUTO... 


KH 


Deux 
se COUDES 
PLUS 
TARD, 

LE PAS 
LOURD 
DE LA 
Ps\ TROU/LLE 
PESO U U A/T 
O AU S 
LA 

RUELLE 

DÉSERTE... 




us&i 


les eiAiR eàux sarnrr \ 

TERRÉS DÀJHS LEUR "TROU MAlS k 
OK VA. U£S EM oEuO^ER ' IL PARAÎT 

Que. ce. o-uerv oe. leàfçreem est revenu 
rxx ^ t dAjhS lA RE^iOIM LE. pARQM 

LE VEUT MORT QU VIF 1 ^ 


mm 




mm 


T»». 


HBiiTîs» 


ni 


I! 


W 


0! 


Il' 


ït*S 

k» /. 

h 


im. 


i 
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NÆQRGuSSei CMeWUtN, 
LES NGRAVANDS SONT 
e.T Mieux vAut, 
O' y AiitR ' >--< 


C ES>T LA, 

PR.é.c/sè*i£srr 

QUE, AU 
TENAIS 0 £ 

son voyage, 

l èTPAVGP 
S/lHGUETTE 
O 'AOÂA'l 
£T£.P,VO 
SE 

cartcpetr/SA rr 

PÊT /T A’ PŒT/T 

oa ms cœ: 

/v ou VEA U 
AAO/YŒ... 


KÜM.., OS SUIS DONC. 
TOMQè &N RLCEaNCE. É.PO- 
QUe. D£ L* INV/ASVON Dt 
L'^^teieRRE. 
pt^W-v PAR lELS NORMANDS 


1 24 









\ ( OU\\u.€T ŒTTE FOIS, "TU He 

< IV/VV ÉCHAPPERAS PA: > , MAUDIT ' 
y ^=T U (H C^ESTe ET «le TE. 

: ' T SX ,-c "TRAXTSP ERCE 1 ) 

J LXrHCG: \ ELLPV ^ ___—-^1— 

^""feST en OR PQRu. TvC 
COMAAE. SOH WUR5 ». *<<-L , 

POÜRTMHT CGT HOMME ELST ) I -v7\) ' 

L'GKtHevM de ^ A .yr!^ ■-. 
CELUI-CI ET,,, r> > Il ,^\A : 


pftt... KeuReusewerrr Que 
sa massue h* est qu-eh vul- 
MÉTAL... 

( PAR OC)îrHU ' ^ 

ae RevE, ou quoi ^ Aucun 
^—^uumAvct h» aurait pu 
Tn SURVIVRE A UH 
if fl • COUP ^ 


iMsecite \ 

VOILA QUI 
T'APPREH- 
DPA», 


FILÉ VITE 

rur<;h v .., 


125 






HOLA VOU-S 

AUTRES \ EMMEIHEZ. CSS 
DEUV lAScARS Au CHAteAU \ 
C.S PAYSAN M' iNTRlÇUE .X 

et 3E veux. T .j c t» 

L' imERRO^ER. *&*■ 

'«*9* 


5T 






<£ ? 
... M 



CrteMf/i 
FA/SAriTj 
ISAF^RGEri 
AA/r ADAM, 
AU 

COUPA HT 

oes 

él/èrïEMEHTS 


non content O'Avoir pris 

MOK CHATEAU ET MES EIEN*5 
IL /WA-TRAQUÉ PARTOUT UE. 
PArS comme uct vuiaavr^ 

CJ31ER ». ) 


N‘ AYE7_ CRAINTE , 
MONSEIGNEUR».... NOUS 
AUROCHS RAVSOK OE. 

LUI»... ae UE 
J SENS 1 ..., FAITES - 
K MOI CONFIANCE. » 



£t, 

PEU 

APFëS" 


JETEZ. LEAF GREEN AU PLUS 
PROFOND DU DONJON K ... ET CONDUISEZ. 

= paysan dAjts a, c^rano - salue \y_^ 

"J 1 ENTENDS QU' IL ME JVTTiJ 

OIVERTISSE DURANT J T Ll^ jg 
LE SOUPER » r^CTT 
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ae veux voir 

OQ/V\BietH œ TEMPS Tu 
T!Er\DRXS GOîXTRe MON CKA/W 
I? RlOn De LUTTE:. MÀTAATVT 1 


par tes errai Les N 

DU C\E.L u. CE COLOSSE 
MESURE AU /WQVC^S 
DGU)C 

MÉTRÉS»'.' \ 


Iffl 


1^1 

In; 


Vl , ;|i 


q#: 


*îfKx 4 


u nu 


>XLOR5, SAXOH 
OÙ SOtHT - ALLEES 
DONC PAS*S^e*S, 
TES FORCES *? 




1RS 




'k 


Te 


y. 


P&OJETÉ 
RA R LE 
ÇéANT, 
ADA*\ 
VOlA 
DA/i5 
L'AtR, 
AAAtS,,. 




» 


m/i 
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UE CÛMTE 
LeAFc;Reen ». 
gUELUE 
CHAnce \ « 

SUlVeZ-MOl, 
3'A1 

PeUT * ÊTRE 
DéCjOUVGRT 
UNE \SSUE' 




,_. i. 


VOUS 7... MAIS 
\ ûûrtWENT 
) Avez - vous 
FAIT *? ... VOU-S 
t ÊTES un 
/ VRAl 
^ DéMON \ 


•AV 


iW J 


JS/E/i PLUS TARD.,. 

p 5 " 7 ^ 

MONSEIGNEUR ». 

ue. pRASawsieR 
3*eST é.CHAPP*É. 
OU DOlNBOn ». < 

c 'esT L* waMMe 

OE Cr^teOe. OUI 

S'etn esT Aper. 
<£U E1N FArSAlHT^ 
SA RONDE ‘x'ZÜS 


QUOI T \ GT \L 
A QUITTÉ Le 
CKATGAU ^ . 

QU'ON FASSe 
seller 
mo ch. CheyAj_ » 
v\re ». 




v 




C^PENDAnT, 

ie 

MYSrèR/eux 

PASSAqe 

Ai/A/r 

CONDUIT 

le contre 

<S7 

ADAM STERNO 
HORS DES 
MURS DU 
CHAT£AU,„ 


CETTE ^ALeRie AVAIT DU ETRE 
CREUSÉE SECRèTEMENT A L'ORlÇirÆ 

c'esr un MiRAiLe Que vous j~— 

L'Ayez. DÉCOUVERTE , p—/&■ 


» 


£ 


ADAM. ». 




iwrag 


3r> 


* 


Ve 






's:>. 


r^narRe FUITE A 
DU êTRE. OèGOUVEw 
1H\ 3E vais lA-qmJ 
k le eARoiH er se 
HO/WV\es QUI 
il S'AC\TeîHT».» 


,(w» 


É 


2 ï 




K 


M 


MA»S ,CEST 

Le raysAjh «.*. 
Il A, LUI AUSSI, 
PU SORTIR 
DE 

L' OUBLIETTE 


é« 







eiH 

voiuA AS’se.'T. çue ae 
sois /vvvuorr si tu rv& 
MEURS RAS... 

PÀR CtTTE é.PéE » 


CAUSE TOUJOURS 
t'AMl'.u. CELLE- IA 
PV EST QU' En AA^TAL 

oRovrwRe »... 
ae rs« Av Riers. A 
_ „ CRAinDRE U 


vv 


il- -*■' 

’JW w 


J* 




r 


t EST ALORS <pue LG C.HE/AL 
QU BARON SG CAB. R A GT... 

r * Ne 


„ 

'< rW JV 


■4 iVWl 


RAR LA FOUDRE l 
Les FERS DE CET AtUAAAL 

somt ers. or... pur »... 

-—« smls /v\/ Arreuc.netTr. 

>- w. - C’EST/VAA , 

T « > 




^ ry *r 

. » 

'*» U . 




U A ri s 

UNE 

tentât/vg 

DÉSESPÉRÉE , 
A DA/A 
ETER.NO 
Réossrr 
A 

YASSER 
SOUS LG 
CORPS DU 
CHSi/AL 
ET.., 


‘ 'a 


AJ^KCxU, ». 




N- ~Y 


i* ,l \S L 


'ÂZ 






\ 

* V 


s 


B 





Tors VILAIN TOUR Ne T AURA SH.RVI A tRteN 

- 7 cHieiH De saxon ... tu es a 

\ ^rAA /Ag gci l„,TU VAS MOURI R *, 

Éf SI SEULE/AêKT 3e POUVAIS ^ V~ 

PK oAPrere un Rayon du 


I 


^ sa LEIU^J 






f AAuAK 1 .... il M» A Aveulie 

^Aveo mon ècui..,3e... 3E 

^ v - r (se. VOIS PLUS •.... 

Aorr&micMN —___ «_ 

vous ALiez. oraoiT vjT 

dans te aaarals \ y ^— 


■if* 


.»• 1 






% 


fit» 


% 


s>” < 
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le baron oê çRioe êst mort, pàiv a \ 
son Me ». Le peuple sA*on vous doit ) 
BEAUCOUP, ADÀM \ 3E VOUS NOMME CAPl- J 
TAlNE BT VOUS SERe-Z. MON ^^TTE. AU 

mateau yr merci ». MCs'aG crois que 

vous N'Avez, plus besoin, 

r^KtDEMOrH ADEirT- 


I 


év 


7 


y 


■ ® 


99 


n 


A/llcurs... 
OÙ LES - 
S/ÈCLES HE 
FU&EfiT QUE 
AA/fiUTÆS 
POUR 
ENTGAiriE& 
ADAM ETE/PUO 
AU 

oé&tfr 
DU 
XX er P e 
S/èCLÊ ... 


cêtte sAvArse... 

CÊ PAysAqe ... 

ÇA setHT L' AFRIQUE 

et ces coups 
oe Feu ... 


m 
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MUAA ... SI a ' EN auqE PAR X UES ANGLAIS ME. VONT RAS 
L£S UNIFORMES, aE. SUIS TARDER A SE RENDRE \ MAvS 

TO/v^Bè AU seAü /VULIEU oey WEÜX vaut pour eux mourir 

LA GUERRE DES SOERS'... jgA Au COMBAT QUE DE TOMBER EN- 
"-^ LES MAiNS DU “BOUCHER:.. 






Kl 


mv 






Ar 


rf*? 


jn>' 

ys+'ï-i 


LE “SOUCKêR" 1... LE SEUL 
FAVT DE PRQIHQMC6R SON 
NOM FA\T FRÉMIR IL 
FAUT A TOUT PRIX QUE 3EL 
PRETE MAlN. FORTE A MES 
COMPATRIOTES POUR LES y 
SAUVER DES 

griffes OE r^2U^S 
mAud\t ». 


i 


( QUI QUI ETES - 
VVQUS C 7,.. D'OU VETIEZ. 

-- - -1 VOUS <= 7... T- 

U TA AMI.,, ^-VI/- 

VENU VOUS„SORT|R A \ , > 

DE CE GUEPIER, J L&gC 

lieuteixajst v 




q. 


>* 


ç 
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O - 


.▼ *r 


NON 1 IL PARLE SANS ACCENT*. ET 
CE QU* IL DIT EST SENSE, SER¬ 
GENT ». DE TOUTE FAÇON ON M'A 
RVEN. A PERDRE A SUIVRE SON 
CONSEIL « ---—'-V" 


-- TENEZ’. COUVREZ- 

VOUS DE CE FEUILLÀ 
GE 1 . 3'AV APPRIS CE 
PETIT TRUC DANS LES 
r--v COMMANDOS * . 


a 






ES 


■h 


v à 


«Qdi 
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;éW 







LE 5 COMMANDOS V 
DAMAIS EKTEKDU CE MOT \ 
BON... ON, VA ESSAYER 
HEIN... COMME OIRATT ^ 
LE. LIELLTECHAPVT ». J 


DèPEÛOMS FAITES COMME 

ues autres rampez, au s- - 
pu» AUX sous-BOIS LA-BAS 
et FILEZ « ... 3E M'OCCUPE.' 
—v OU RESTE. ». _ 



k L' UH D'EUX AURA PEROU UNE 

veste d\hs u* affaire mais ,.. se 
CROIS QUE ÇA EN VAIAVT LA PEltHE »... 

BON ... A MOI DE DOUER ____ __ 

mavnte nAnt » r- 












ÇA (HE. RèPOrHD PLUS 
EK F ACE. ... ILS SONT PEUT 
_ _ ETRE TOUS MORTS * 


REGARDEZ \ 
IL Y EIX A 
un cpuv 

S » ETAFUIT , 

la: - bas». 




i/rte 

COURTE 
l/6ÇS LGS 
CHEVAUX 
TOUT PROCHES 

er ca 

CHASSE 

A' 

L ’HO/nviE 
COAWEHÇAfT.. 






lg oelmon \ il filg 

CO/WMG LG VGNT Et 
cm DiPAVT Qü' IL VEUT 

nous entraîner 

QÀJHS CG5 

sais 1 


2 


/ ah » A VH ». 

\ CE K' EST PAS 

ÇA _gui 

/ ARRETERA. aT 
NOS CKGVAayi fl 




i : i 




r*ÆA 


*, îv*n. 

â'Jtfîiiï. 


1 «r j*|n 




»<âi 




fil? 


> àf\ 


w> 


u ü 


’L 


p»y 


J 


SOL/OA/H 


T 


r/ 


.TU CROYAIS POUVOIR Y LE VOILA DO^C. 
é.CHAPPER CO/VWVE <£A ) CE SANGUINAIRE r ... 

Au BOUCHER, HEiri s / ET... SON FOUET... IL „ 

_ . ‘ T A. i iM /MAwrUP t—" 


le voila donc. 

c «rÀM/* i 11 kj X i ncr ' 


in 

i » ,>• 






/W '< ! fs 




.— -A UN MANCHE '* 

^ ■■ -i ■ -7 •»’• • •• • • y EtH OR** 1 . ^/**i**f+ 

**>*6'*~~. •• /*- 

, „... ^ CAf; C ' ' ’ ' 
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rien. 


^ ! 


O/y 

M//SU TE S 
PLUS 
TA /PO... 


L> J. 


FLAIS9ueZ. son 
CORP 5 DANS LA 
RivièRe*. se Ne 
veux pas va \r 

ÇA. 

T RAl NER DANS 
MON CAMP » y 


colonel ... ce^t 
9U’ il ... vit 

ENCORE \\ 






Tl 


pïi 


VIVANT ? ... C’EST) COLONEL'. 
IMPOSSIBLE '. 05 <rHQUS SOMMES 
TOUTE FAÇON. IL NE) DES SOLO AT S, 
RESTERA PAS J PAS DES 
AUX SALLES O'UN ) BARBARES • 
PELOTON yON NE PEUT 

.O' ex Eclat\qn PAS AqAttre 

- UN PRISONNIER 

~ 1 \( DE ÇUERRE DE 

\v sANq- FROID \ y 


d ' EST UN ORDRE. 
CAPITAINE 1 .... LES ANC,lA\S 
NE SONT PAS DES HOMMES 
TOUR MOI [ ... ET 3E NE ME 
SENTIRAI SATISFAIT QUE 
LORSQU'IL N'EN RESTERA 
PLUS UN SEUL 1 y—r ---V-" 1 


M 
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<?Ue CA SHRV'G 06 

l^qois a ceux qui rse 
perssevRAiersT pacs de 
Mewe 1 ..., ET AAA\rHTe- ^ 
tsArsT... en aoue». 


peu 1 


« 


k: 


( ce sera toujours urs AisqLAis de ^ 

V_ MOirsS '. MAIS a*Av U* im^MTVOn D'ETH 

-— =rr e^PèoiER ur\e eorsise cecHTAvrse d'autres 

—-s sa —\ ers ^rsFeR c*&ce a ce chariot rem- ^ 

HAllSE POUR V -r PU DE POUDRE.., ;-r'vTOTj 

' L’ATSCL AlS L’AveuC ,le '. P\S V --^r- 1 y--- ' : 

erorsMATST QU'ILS t'AlENT SUR- 

Çtao/wwë. "le souder" \y -— 


mm 


PÎPI 


-"3« 


1 • ,y '•**> 


Peu 

AP/Pé.S, 

C'ÉTA/T 

L£ 

ZDé/=>Af?T.., 


vous Avez, tous compris les 
cofHSicnes'. ... uise seule erreur 

ET 3E VOUS FERAV ^__- 

TAter de Mars «KnrT 

pouer < Z'vîVÜjr frr^ ^ 


M 


JJ-s —- 


* i ~* * 4**~- Sjfrybs- Vj/ 
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f ils ise PouvAieNT pas savoir Que. 

y. SEULE urne ARME etH OR PEUT M.e 
TUER,,. DAMS AAA D£VU- iMCOMSCieMCG . 3'A\ 
tout emeinou il faut Que. a'Agisse 
avamt quml Me ✓—-- . — / 

SOIT TROP V"^ 

v_ TARD'. Whà V*"~ 




A ce 
meme 

MOMENT, 
UN AUTÆE 
HOMME 
EEVENAIT 
A' LU/: 
LE 

<=Af=>/TA/NE.„ 



UM HOAWE 




Tv 


X QUEL HO/VW1E èTRÀJHqe > 
VOUS FAITES'.,.. VOUS 
PARLE! OU FUTUR COAAME . 

si vous sAviez. DèaA. 

■—, ce qui vA se sF\ 


ae vous exPLiQueRAi plus 

"TARD POUR- L' IMSTAMT, 

-IL MOUS FAUT QÀLOPER 

ugjU 'TAAATE l& 
VEfHT POUR 
RATTRAPER 
BjnBaî2#( VEERBECK > 
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sauvas par üih icHooTinu ( uEuTeNArrr 

=r a'Al DU MAL a y CROIRE.,. 


moi aussi mais... golomel... regards 
ce. cthariot arn dirait qu 1 il a des 

‘-«-v EWÜ16 AVEC LES QOERS [ 



jg$|£ ;,„"•< j 
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r* 1 1 -1 1 ■*■ *. TT 

*'>>- % • ‘«y l ^ x' 

,y y-tiffly^ 
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Hors \... ae 

peux 

tenter 

QQEiqUE CKOSe 


VOILA QU\ E.ST 
FAIT',... \L (HE /v\EL 
RESTE PLUS QU' A 

H&CS 

LÜl rs— 


3E NE. SAiS CO/WVVEJHT "TU 
A-S SURVECU AUX BAV-LES 
DE MÇS HO/v\mES, AAAvS 
TU (SE. RUVCHEJRA*S 

f>a-s /v\ars plats \ _ 


//?> (/"' .“f 


- 14 I 









AAéeüJRS 
DQMC, 
A\AlJD)T 11 1 . 










•Vît** 


LH MANCHE DU FOUET l... 
IL e.ST e.TH QR... IL FAUT 
A TOUT PRIV QUE 

-w a • ^vvt& use. / 

'—COUP,., 


zy»À 


% 


imJjÏl 


:r 


w' 




/ 




' / 


Z//y^ SECCD/VDE 
PLUS 
TAPD... 


>'V 


Ftte 




/4 fumce 
«5ff 

cesrrFMESiT. 
COAAWE POUR 
CACHER 
QUELQUES 
SECONDES 
DE PLUS, 
L'HORR/SLE 
SPECTACLE,., 


L* èTRÀJH^G.R A Donne. X D'AJTAKT plus 
sa vie pour sauver le ) Que l* on ne sa 
FOR j'....ae rv A aAMAis J vavt pas d'où \l 

RENCOIXTRè un TEL y-\ VEnAIT ni QUI r - 
-__ lACVWWe ». ^-„ IL è-TAlT ». J 
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OÎH L ' X 
DONC 

RecOMSTRÜ ITE.., 

il faut q ue 3E 
VOIE <CA oe 
^r\ F>LUS 

PRè 5 ... 


n>E t 

SORg ^LLBE?[^' 



...ALLONS )Hè\ Ht' SIEN LeX..QUI peut faire frémir quand on 
VOIR»... )SONaOUR SlR S.. ^ PENSE X tout ce qui a pu 

X gue ae se passer dans l'Qbscu 

y / vous fasse oé-^«ITe. de <rejs lieux' j— 
% ncouvrir un 

autre mqisde ^ 

TVp?llPHBÏ r~p“f"”^'il oST U ^FAiT IL ufHe V 

‘ \ Si£h A - r?V 1 Jn a /f reconstitution Â \ 

\ h >A jfu \0 ' > EXACTE-... a CRQl- [à 

‘ riJWLrfül JT / RE QUE /WON 

VIEUX /NAATTRE / /a 

k vsa l 'iWsssgs* ( 3 


t «sa 


n 




SEULS UN Ou OEUV PE- > 
TITS TRUCS NE COLLENT 

E drd.eras- 

LÛCK (X 1 A > 
i possëDé, 
AS INSTRU-J 
ENT5 DE 
TORTURE 


ENSUITE CETTE ©ROCHE 56\ 
iTROUVAIT TOUJOURS ICI PR£5 . 
I DU FEU ... NOIX PAS SUSPEN-f 
DUE UA-SAS DANS UN COIN J/ 

R^CanTv/ousvoulÊt/rÂîre n 
g^r^ Er \r r le MALIN. JEU. 

NE homme ? V 
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Dehors, c£R£mdamt... _ 


c*e 5 T ici, Yune Miisirre., > 

Les CARS ) SERT'. ... ES-TU 
ALLO N 5 - "J VRAl/V\€E_rAT 

y* sûr oe 

rrr JA ST tom 
k V-vnS1 Sw coup ^ 


.il 




’£[ 

nT 




ET COMMENT 1 ..., 

DÀNS VlfHCtT MINÜTES , 

Le. periT /vvARry ou cher. 
RAP*. kRATZEN H eiMetR , 

LE. PLUS QRÀJSO MACHAT 
A/v\è.RlCAvfA OU PëTRO- r^S^r 
LE. SERA DANS ce /Tft?- 

MUSÉEy POUSSÉ 
PAR. LA curiosité X 
DE VOIR. Y 

comment vivAiercr jfï ^ 
(nos yuv a 

AXHIMISTES V lï J 




il 


/ :yi 


il 




mi 


Pês 


*■/ 


/îp-. 


•jfc. 




^ T 

* ^ 


Y 


fàjs ^e <^ueT a 

LA PORTE , CMARLlE ». OCH 
S'occupe De ces D&uy 
CHATS - HUANTS » _ 
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sa 


pin 
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JUSTEMENT... Y^-V PARUES 

FERME - LA ... L—! L S£PT 

SOIS SAGE / >v VOILES 

ET TOUT J OE 

IRA \ y VARé^ATW ’ 

svetH». _ 

7 T n iM [> _f ^ jp o/ 2. 


r ae vAi*s 
vous 

AP P RENDRE 
A RESPE(TTER 
LES WEVLLES < 
PERSONNES, 
^armements 


r hello »... 

k U ESCOGRIFFE 
SE PRENO 
1 POUR LE. 
OFFENSEUR- 
DU FABLE ET 
DE L' OPPRV- 


Mi 


O 


HS: 


V 


/ ,». 


|v o 


*vv 


_ VOILA PEUT- 
ETRE QUI TE 
CALMERA, 

grande 

QRUTE ‘ 


WifllLdUlfujl^i 


f i wininiLdrii^- 

eue2s0® 


AJLIUCtH \ 




7 " 


B&S 


s?* 


S 


,c 

c 

<r 




OOH, ZUTlm 3E NE., 
voulAvs pas ça.,, et... e 
LE COUVERCUE CLDUTè 
VA SE..» REFERMER 
-_ SUR LUL... 




f/ \ 
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SuR&yV\e.r*T PAS [... 
weuReaseMENT Que 
3E conrsAis *A. MAI 
sors V... urn tour 

De MAis&TTE. , 


... MAIS VOUS 

rve pouvtez. 

PAS \Æ . 
SAVO\R / T 

mAuoitô', 1 . ) 


lAisSez- MOI SOR 
TIR ... THON l.„ 

^_VAlSSEI - > 
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D ' AJaeüRS,., ILS O (HT SieN 

fait... siîhoih ... ae crois Biern 

Que 3 ' AURAIS REFUSÉ CE 

poste ... si a 'avais sa cai* 


MeLio, mistcr [ c ' eST 
siern ic Que vécut 
ERASMIUS HËMLOCK, 
L* lULUSTRE ALCHlMlS- £ 
Te ÀNC. 1 A 1 S ? je 


^EEE...ET OAfHS 
Œ. trou ... ce sorrr 

Ses VICTIMES y,., 
EL Les SOfHT De < 

cire, 

a * espère ^ 




iy 


T; 


n 


rils£ 


v#y 




Jlthum... pas 

^ TOUT-A-FAIT, 

F'iHorn » mais ae 

vous EXPLIQUE¬ 
RAI... \L FAUT Que 

/ a’A\u.e mer. 
•TCR IA. Pouce v 


C.£ FUT CHOSG. FA/TŒ HT 
ON f=>UT PASSGR GNSU/TŒ AU 

rH<z/~t o&s ét/èNGAAe/vrs ... 


/...ET IL EST TOMBÉ DAJHS CE 
l^SARCOPHAce lARDÉ Që CLOUS 
--^ETm. ET- 

É’ËST DIFFICILE A CROI^J^^Jw 

Rë, /vais vous Avez eTé ]jÆAmà 
ih h£ros...et ae Tier\s JfWfÆtf 

VOUS REMERCIER 
AVOIR SAUVÉ. LA VIE,,. 74 ^ 


POUR VOUS, ce STYLO A 
erscRe ... avec les cowpli 
MEIHTS DE KRATZ.EIHWei- 
MER 3UNIOR *.». ^ 


rjc 1 




tOUA 


7s 


r fW 






Ëî* : P'nllirVriiSKïï 
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/V\AlS C'&ST 
IAAPOSSIBÆ 
CETTE CAVE 
► tV A 

AUCUNE 

ISSUE.'.,, 


DI -SPA.ru 
£NVOL^ « 
VOLAT V- 


r ... SEUL UH VRAI 

AAA^loetH PEUT D ^PA¬ 
RAÎTRE CO/WVV& ÇAV CET 
HOMME ^TA\T sûreme^ 
ERASMIUS V\eMLOC< 
PERSOmE ET... IL 
E.-ST REPART \ D'OU 
P IL V&ïHAlT... OAJS.S 

SOIH 

l i6 eme sieoLe... 
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ENFlfH, ÇAfHr-i , 

UE PISTOLET AL 

acide «rr 
nous rv avoms „ 
plus gu' A 

^.tH APPR^NORe 
. U' uSÀ^e •. 


KOTRE. CAVARÀDe, LE PRO- 
| F 6 SSEUR BP€.ev< 6 ST U JH 
/ lNVe.rHTE.UR SAmS PÀREAL '. 
£T 3 E PROPOSE DE POR- , 
TER UN TOAST A CSEUl 
QUI VA ÏHOUS F 5 ERME.TTRE. 
C^RAiE. A CETTE ARMe.. DE. 
)U 6 UBÉRER DU aOUC, ^ 
— DU Ty«AlH » ^/ 


U1H eSPiarA, 

HAUT». ... ■SClfRe/vxe.rHT UfH 
WOMME DG C,RUlHCH t Le 
- yr -^ JD^MQfHlAQue I 

v( IL NE THOUS es- ^ I f 
, ;Vpionne.ra pas Si 
v LQJHC,TeMPS •; 


/Von ... 

Z^ TOURQ/UQ/y 
DU TEMPS 
QUI 

E/y TR A 7/y A / T 
dEua' 

ADAM 

ETEPnO 

ne: 

L EMMEnA/T’ 
PAS {/ERS LE 
PASSE, MA tS 
VERS un FUTUR 
TRES 

LO/riTA/n 


>.*Dams le oé cop 

DE,S/ÇZY D'UUE 
SOM&RE 

~TA/ER.ne où 
RéçnA/T une 
A tmosppEre 
/DE UCJ/E,,, 











uuum 


EN PLEIN 

DAW 5 L 6 
AAILL& ». 

C3RAVO, 

<=;ANN» 




non. ae ne suis pas 

MORT ». L' ACIER NE 

peut pAs trAncker 
LE FIL DE mA vie 
r-» èTERMELLE « r 


VIVAJHTl.M 

alors que le 


IBS. 




v - 


%>t 


rv 


T 

ï 


P 


«J 

4 


poiçnArd S'- 
r est planté 
en plein 
T7\£oeuR«v*^ 


• Fi 


JR 


SoaaA/rt... vous aviez rAsqn, 

- 1 CAPITAINE. ». LES r^sis- 

tànts s' Etaient bien donne 
- r PENDEZ-VOUS ICI ». J -^ 


LA POLICE*. NOUS SO/WVlES 
JRAKPS’ ÉPARPILLONS-NOUS 




Y 


B 


\S&. tr 


à\ 


RV 


06 


li 


Resré 

DU3ÇJU '- 

Alors 

/AARASSI - 
L3LG, 

A DA AA 

RTRR/WO 

SR 

RRéC/R/TA, 

/ I / IA / S ,.. 


vva; 


NON ... PAR TOUS \ ( AAROA 1 . 

LES DéMOMS 06 jL>~c 
L* ENFER ». CES AR- \l7vlÇ 

MURES ... CES ARMES**. J \IV FÇ 
ELLES SONT EN OR». 

EN MéTÀi. MAUDIT 1 


Y 




A 


K 1 .;VOUA POUR T'AR- 
Prêter oe braire 
vieux y -N 

FOU ». rf TANT PtS ». IL \ 
v FAUT Ac,lR »... 


m V> 




«H® 


Tm&ùït* 













✓ / 


V' -- 


X 




& 






i 




ZI WRE QUI TU 
ES, ^TRANQER V /V\A\S 
«ETE! VA\S TE FAIRE 
ReqRÊTTER 
V D ' ETRE N.ë. ‘ i— 


fl 


>✓ 




y 




Sî/i 


i 


M 


s 


■ZaSKBÈæ 


EN TOUT CXS, TOI, TU AS EN 
CO RE DU LAVT AUTOUR DE/ 
lA BOUCNE * T'AURAlS pu y, 

Dire, a ta nounou oe 

T'ESSUYER Av ant deO 
lA QUlTTEIR \ ^TSI 


l> 


» A 


3 ^ 


VIENS VITE. \ARRETEZ- 
PETVT KOAMAE \ ) uES'. ILS 
ILS DEVIENNENT/ NE 001-4 
TROP yv£NT PAS 
MéTHANTS ' J . NOUS 
Y U ÉCHAPPER 


0 


<■ 
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3e 4 .,ULiRH„. M6RCl.èTRAN-) 
<*ER... SAflS VOUS, 3'ëxAlS*/ 
PRlSQKKieR 1 M^T DiS .^Qt pCj^ 
Iû/TTOT, PETIT HOMME... 
»mO'OÜ VIENT TOUT CET 


m 


«fl 


? y.'f 


\i 




m 


hSj 


?l 


f.A 


Z 


/i 


D'OÙ DEBARQUEZ-VOUS, 
POUR IGNORER QUE L’OR, PAR 
SON ABONDANCE./ EST DEVENU 
UNE MÀTléRE TR^S REPAN¬ 
DUE*?... MAl5 VENEZ. JE VAIS 
VOUS CONDUIRE 
EN LIEU 
SUR ’ 


...ET NOUS AVONS DéciOé. OE , ) 

OMÔATTRE... POUR la LISÊRTE 'A 


UNE GUERRE INTER¬ 
PLANETAIRE... 3ESULS 
REMONTE. TR^S UOIN^ 
DANS UE tUlUQjTfW 


m 


y 




S 




\v 


J* * 


fil 


MORTELS 


heure 


//eux 

HAHÇAR. , 
PESAFFECTE 
ADAM 
ETERriO 
APPREHA/7 
roarE 
i 'H/STG/RS,,. 


/a i/o/y RUOE OE ^AHH T/RA 
AD A AA OE SES RESISTES _ 

3'aimerAls SAVOIR SITU es "vl 
AVEC OU CONTRE NOUS, ADAM ) 

^■ RI 1 Q ^ SUis"tqÜ^QÙRS^ 

U - - ( Du CQTè DE CELUI QUI 
COMBAT L* INOUSTLCE., 
T AMI... MAISQiS - > 

‘ V MOI, QUELLES/-»^ 

\ ARMES A 

s POSSÉDEZ - w/sW&CT 
VOUS*? J/P*F%r 




V 


' LA DERNlèRE NÉE EST CELLE-CI 
LE PISTOLET A ACIDE. «. si LES 
ARMURES DE LA MAUOITE POLICE 
DE qRUNN lETVRAN LES ONT 3USQU' 
^ i i PROTécëS- -ywAfr/iilL 




■k iæ& 


• » ~ 


’/'rm 


\ 
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r ALLEZ - y »... ET s ' VLS 
HE VEUÆHT PAS 5OR 
TIR DS uA t ILS MOUR 

Rom cûAwe Des 1 

RATS DANS LEUR J* 
troli \ J^-rrr^ 


ils orrr 
Déco U VERT 
NOTRE 
REPAIRE ». 


RENDEZ-VOUS, 
CHIENS DE RESÊL 
LG51 VOUS ÊTES - 
ENCERCLES *• TOU - 
TE TENTATIVE OE 
PUlTrSERAvT ^ 
INUT \ LE’ J 


PAR VCV, VITE 1 .... TOUT 
Etait PRèvu ... MÊME 
UN TUNNEL D' ISSUE OE 
_SECOURS ! .- rri 


/moment 
OÙ ADAM 
GT l€z 

progessgü* 

SG 

P/Ç>ëc/P/TA 


IMPOSSIBLE DE RE30ir\ 
DRE LA TRAPPE ... TA 1 AlE 
PAS PEUR, PETIT HOMME 
ON S'EN SORTIRA QUAND 
T— - r-a MEAAE » 












SUR LG TOIT... PARFAIT 
MAiS.., PAR MILLE FOU 
ORG5'. LGS POLICIERS 
... ils sont /vioiSTë.s 
r ausQU'icr. ^—i 


voyons va «e 
ou nous 
allô ns 

OèQOUCHGR 


cpérvrvs QUE. VOUS GTES\... 

II. OOlT TOUT S'AAPieyVAerHT PORTER 
SOUS SES VÉTEArtENTS UM£ COMBI¬ 
NAISON i^fHlFUcEe «. MAvS ÇA NE LUI 

"-~--f-i SERVIRA PAS DG 

«SJII^BOUCUER. CONTRE 

x ~~ l^r\ Moi \ 


s hein mon lan- 
CE-FLA/VWIG N’A GU 
Aucun effet sur. 
LU\\ ^ÊT HOMME 
N’EST PAS un HOM- 










RLUS D'UfH A. TG<HTe 
DE VENIR, A BOUT DE 

^RUnth, éTRANceR ht 
TOUS ONT PÉRI...ÛOW16 
TU VAS PÉRIR, TOI 

»- - aussi » jr" 


... au - dessus De 

TOI, IV. V A Mes HOMMES 
sous toi ... il y a te Feu 
FACE AV TOI , IL Y 
--1 A. AAOl « 


rAW \ HAW l UÀWl 
la TRouivue th paralyse 

au SOU' A LA LAKGUE , 

èTRANqeRt rv Ave 

crainte «... bientôt, 

ce SERA POUR TOI ; 
r-m LE SILENCE. ... M 






AAAAH MAuOlT N f 
SERPENT ... TU T6 J 

>-*o^ d£.file<> »^ ^^ 

CETTE LOURDE AR'^^ 
AUiRE L* ENTRAVE DANS 

ses mouvements ... seu 

LE UNE ACTION RAPIDE 
PEUT ME SAUVER. « X 


m 




LAISSEZ - LE NOUS, MÀlTRE. ». 
UN SEUL COUP OE NOTRE PIS 

tolet et il se oé.siNTéc.R» 


ARRlèREy IMQEO 
.vous avez Bien 
VU QUE vos PISTO 
LETS NE PEUVElT 
Tuf-r RIEN CONTRE 


Vi> > 


«I 


NT 


\ 




FAUTE DE CENORES, 
3E VAIS LE RËDUIRÊ 
EN BOUILLIE». ... 

^ caaàr \ ^r\ 


V// A 

'ÏJà 


X aAAR » "TON RèjqNE 

TOUCHE A SA Fin , CRUNNj 
LES combattants pour 
la liberté SONT SUR 
le chemin OE VA 

VICTOIRE ». . 

TYRAN F\N\T 
-> TOUaOURS 
( PAR ÊTRE 
V VAINCU' 


■fsgf 


TU CHANTES TROP 
-, TÔT. BEAU COC} ». 


fl 




à 


U? 


Vt^as 


W 


T 


m 














MA MASSUE 
5... 6WLS ^ 
^ FOMO \ 


aaMH 1 . ... qui 1 EST-ce 
ué vous attendez- 

OUR en FINIR __^ 

^ Avec euy j _ 


TON ARMURE 
ELUE - MEME 

NE RêSlSTE^ 
PAS A SON 7 

PISTOLET 
a' Acioe». r& 


DauceMerHT, tyran \ 

on N* Echappe pas si 

FACILEMENT A ADAM , 
ETERNO 1 . 


LAC NS 
Mûl l . 
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MOUS SOMME5 LA, MAITRE 
SAUTEZ VITE »__ 


Wa 





V 


i//1 


É.ioiqnoNS - nous oe cer ^ 
enFER , petit homme: ' ... cet 
en^in rse. Aie paraît pas si 
COMPLIQUÉ QUE 4-A A MAMlER! 
æ veux En FiniR Avec, les 
S 8IRES DU TyRÀTH D'AILLEURS 
^ en voila d^eia deux qui 

poncEnT sur nous*. .— x 


Y 

& 


SX* 


k jr\ 


< «y 


/ 








4LJÜ 


\N 


ï/ 




mAÀAx;C£;RR\... LES V AM * AU ... IL rv y A RAS \ ATTervnon,.. 
MAUDITS * IL FAUT LES / MAL DE PETITS ABVRlM- ) Si VOUS HEUR- 
DETRUIRE \ LES T"' /THES DE POimfcS AcèRèES’/TEZ. UME SEU- 

Nb,D^tru\re » >-Tf f on va fA\re un peu aou-T le de ces 

S^^>i^r?rrT===T^ IT 1 ’ - C EST 

•: 4 iCQL..BiEn là rrrri m II l ! :/l ( \A Fin pour, nous! 


AM l AM’.... il n*y A RAS 


DETRUIRE ». 


r y - •«. 
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ET, TOUT COMP.) IL REMONTE'. 
TE FAIT, ASSEZ. / ACCOLERE.Z. * 
30U è* JL EST <...SINON, IL R«S 
TEMPS DE FA \J Que DS NOUS 
RE FACE 1 . y-ÉCHAPPER « 


ATTEtlTIOtHl... OM A 

HEURTé une. P>Oir\T& \ 


Mille mAgies 
FUNEBRES 1 C'- 
EST LA Fin ... . 
C ES PICS EN I 
OR QUI MON -fl 
TEHT VERS 1 
MOI clE-.. 

A AAOinS t; 
CJüE... 


/ 'ext>lo~ 
s/on FUT 

TELLS 
cpus 
L‘ AUTO- 
SPAC^ 

O 'ADAAA 
ETEtertO 
EUT , 
&EMSEAPSE 
ET,.. 


— lbl 













OAns un 

effort 

l 'homme 
(pu/ ne 
saurait 

MO U#/G. " 
A/CA SEPRO. 
JETE# CO/Ï- 
JREun P/UER 
SUE LEQUEL 
/L 

regohd/t 

POUR. 

REPRENDRE 

un 

nOUi/EL 

éLArtu, 


UUUWl... M'À FAIT 
RÊMOft TER... 3E VAIS 

pouvoir passer dessus 
_ SANS TOMBER DG.DÀIM5 ! 



vite 1 . Donnez-MOI 
A MAIN, ADAM À 

Tl eTeRfHO ' 
i/yvAis vous sor 

/^aÛT(R oe la* * >< 



Une 

//EURE 

PLUS 

TARD,, 

OArts 

LA 

CACHET¬ 

TE 

SEOfiÊTE 

DES 
RéS/S - 
7A/VZ5... 



C&hÇE A‘ CE \ 
TUNNEL, NOUS 

nous en SOM¬ 
MES BIEN Tl- 
RÊS...MAIS < 

vous... ca a ère 
un sauvetage j 
MIRACLE 1 .^# 


OUI V MAIS CjE QU 
\ IMPORTE y C'EST 
que ue TyRAn 
/ N'EST Plus, CAN! 
N VOTRE. CAUSE 
) EST PRES QU' 

qAcnêe k 



C'GST VRAI, ADAM 
ETERNO CtRUNN MORT, 
LES MISERABLES FORCES 
QUI NOUS OPPOSERONT, 
ENCORE DE LA RésiS -< 
TANCE ÆRONT RÊOUU J 
TES A NéANT PAR NO-> 
TRE PISTOLET A 

ACiOe ^Æ,r - •;! 



m 


MAI5«..KOlX, ETERNOl,,, OÙ 
ETES - VQÜS PASS^ *? j _^ 

fcA alors 1 .,,, on dirait 

V QU' IL S'EST DILUÉ DANS 
f les Airs comme une appA- 

, RITION», ) ---- 1 ^ 

(rTT- -qui sait, les Amis v 

V ( C'EN ÉTAIT PEUT-ÊTRE J 
v \ une\venue POUR NOUS T 

( AIDER... ET REPARTIE, SAj 
^.MISSION ACCOMPLIE.*.- Æ 



■ W, 


Ie pet/t 

HOMME 
A VA/T , 

O El//UE ... 
ET A£>Aa 1 l 
^ TER no 
A.VA/T REPR/± 

son voyage... 

DA ns LE 

pas se,. 

OU LE FUTUR. 
LE PRou/A/n 
nu/vréRo de 

J a nu s 

VOUS LE: 
D/RA... 
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v rr r rr f r r » r» f r» a 

mu 

EERNOI 


U mu VOLANT 


CONOAAAMÉ PAR U KJ \//E/L 
ALCU/AAISTE A ERRER StER- 
UELLEAAEUT A AAD/US D'ETRE 
/TRAPPE* PAR L'A/P ARME EU 
OP, ADAM ETE RA/O VOYAGE 
DAA/S LE TEMPS, COMBATZAUT 
DE TOUTES SES FORCES LE 
AAAL ET L ' /UJUST/CE^. 


ÜA/E FO/S DE PLUS 
/RRESfS T/RLEMEUT ' 
EU TR A/A/E DAME 
LE TOURS/U OU ÛE 
L'ESPACE ,/L F/ 
LAIT VERS 
U/UCOUUU. 


/ 




Ys 


lv— 


& 


9) Va 


CET /A/COtVAJU QUI 
SIEU TÔT PRE/VDR A /T 
FORME SOUS SES 
P/ED S TA A/D/S O UE 
PEU Â PEU SE 
CA L AAEPA/T LE 
VE A/7 DE LA 
TOURAAE/VTE.. 






> • 


128 







ALORS... ^ KAR ICI , COKAPA 
NER£>5 : Il y A 
s S? f UNE TROUÉE DA ISIS 
yC- < CETTE MAUDITE 

ON / 4 

Voilà du 1 1 r . 

ABONDE... JE LIE VAIS oK®fi 
PAS TARDER A ÊTRE 
PIXÉ. SUR MON r( WH 
ri DESTIN / 


UN 

INSTANT 


9 » 


LA OGRESSE DE CETTE LAME VA 
PEUT-ETRE T'APPRENDRE OU'IL 
VAUT MIEUX NE RAS 
5E TROUVER SUC 
LE CHEMIN DE 
DON MORTO» VER 
MINE / ^ ,_ 
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_'IEN PEM5E , TDRRE5/... X, 
OKI VA OOMC BIVOUAQUER 
ICI POUR LA MUIT ET DE - 
MAiM MAT l KJ / OA/ DD A/RE RA 

L'ASSAUT ET OA/ . _ — 

RA S LE/Z A TOUT CE / 

QUE L 'OA/ POURRA y i 
IRA A/SP DR TERi 








DâJÀ . LA MA /A/ 
D'ADAAA ETLRA/O ' 
SE TE A/ DA/T 
VERS CET OBSTACLE 
QU J L 'AVAIT HE U RTC?. 
POUR EAJ RrUO/ER 
SA CORME 


Cette vie Eter¬ 
nelle QUE J AJ 
REÇUE ME DONNE 
LE SOUFFLE D'AIR 
QUI AXE AAAMQUE AJ 
AAAIS...JE NE PEUV *■ 
RIEN TENTER CONTRE 
CET... ENLISEMENT.. ^ 
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JE ME AA’ÉTAIS)ÊUVONS. C£7/\AB4K1GR0S^ 
PAS TROMPÉ/.» /FAÇONS RIPAILLE/ ET ' 
JUE PEUVENT- 7 DEMAIN A L’AUBE. JE 
LS BIEN J.VOÜ S MEUÈRAI AU PILLA&E* 
=TRE V/EMUS ■—v r— _ "LJ 


CET ÊCHG X 
El CES FEUX / 
DANS LA NUIT 
CE SONT PEUT- / 
ÊTRE MES ASS A. U 
LAMTS OU! CAM - 
PEKfT MON lOIKj D'I 
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OK, AK6EN7 .ÉBÈNE ...à EN 
FAIRE CRAQUER LES CA LE 5 DE 
NOS KJAV 1RES'.. DON MORTO WE 
VOUS A-T-IL PAS PROMIS DE > 
VOUS MENS* A'J BUTIN ? 


il r CAPITAINE J... JL A 
(ME 5E EEttA PAS 
TOUT Eî\l DOUCEUR/. 


tT ILS SOUT PEUT-ETRE PLUS NOM 

BREUX QUE NOUS/ r ---—- 

- - LA RUSE 

W2T VOUS EMPLOIERONS LA 
Ç5T RUSE /...ON SE PRESENTERA 
Œÿ LES MAINS NUES m SOUS 
LES TRAITS D HONNETES 
KT MARCHANDS /. ET LORSQUE 
fê\ NOUS AURONS GAGNÉ LEUF 







MAIS Çl JE LE5 PRÉVIENS DU 
DAMIER... PEUT-ÊTRE... POURRAI — 
JE SAUVER CES PILS-DU-SOLEIL7. 
CES CHEVAUX. 61 JE POUVAIS EN 
PRENDRE UN / 


J*y 5U1S... JE SUIS TOMBE 
EN PLEINE ÉPOQUE INCA 
...ET CES HOMMES... CE 

SONT LES CDNOU/STA 
DORES ^ ^ 


> 3*4 








/ TU KJE POUVAIS 
/SAVOIR ,HOAAMt, QUE 
f SEULE UNE ARME EN 
OR PEUT DETRUIRE £OAM 
ETE R KJ O . L'HOAAAAE ' A 

1L//-HE - SAURAIT- 

Al OUR/R S SS / IV 1 


A RJ?.... AAjOAREH 


Il mous a échappé mais. 
POR MIL NOMBRES JE L'AI 
RECONNU... C’ÉTAIT CELUI QUE 
TU AS JETÉ DANS LES MA 
RAIS , DON AAORTO 


i/ZJ / Ltr ^LEIL 


Qui que ce soit . laissez-le 

ALLER / QU’EST-CE QU’UN CHEVAL 
DE PERDU POUR NOUS PUISQUE 
DEMAIN NOU S POURRONS NOUS 
EN ACHETER AA/UE AVEC L'OR 
DES /A/CAS S S HA ! MA: HA 


I3î> 



> TÂA/O/S QUE, LEMTEAAEM7 , IL SE REMETTAIT DU SOU FELE 
yfé RU/SSA AIT DE LA DECHARGE DU MOUSQUET . ADAAA , 
A U ETER/VO LA/SSA SA AA O ATT C/RE- L'EAARORTER ) 

AU LO/A/... A TRAVERS LA UC/A/G LE .... 

-^ PL//S LA AAOA/TAGAJE... r ,—' 




V/ 






X? CE AAEAAE AAOAAENT ... 

ET CAPTUREZ 

CETTE CRÉATURE Ml-HO AÀVl 
Ml '^ANIMAL ELLE DOIT 
- ETRE DÉTRUITE r' 


& 




F 1 - 






h 


V 




48* - 


g 


Al 


rdSCSS 


/- 


■■ -» • ■ ■ » 


k 




✓ 






✓ 
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TDUTE5 LES PUIS SAM CE S 
JS OUBLIÉ QUE LE5 IKICA5 
r JAMAIS VU DE CHEVAUX 
JE AAONJ APPARITION SUR. 
ANIMAL FAIT 50M PETIT J 
EPFET 


LES ÉTOILES 
... UN 2 
V/LLA&G . EM PI N 
SI CE N‘EST PAS lA 

que vivsvrr les fils -du 

SOLEIL / AU MOINS POUR' 


COMAAE CELA . £A IRA PEUT- 
ÊTRE A/IIEUV.'... M'AYEZ CRAIM 
TE / AAA15 ... JE SUIS UN 
HOMME ... COMME VOUS / 
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NON... NB TIRET PLU5 / ARRETEZ: / 
VOUS ÊTES EN TRA IN DE r-^ 
COM /LETTRE UNE “TERRIBLE J- 

ERREUR ... y- ^ ^ 

^ - CtRAND T OC H LAN / 

RIEN NIE SEMBLE AWÉAN 
1 TIR CETTE CRÉATURE 

v \ \ V VENUE DEB TÉNÈBRES / 


/// ET LE 
![ DàTRU/RE f 
I AINSI L'A OR* 

( DONNÉ MACUU 
V ALLONS-y / . 


kl’ AYEZ PAS \ LE VISAGE - 
PEUR ... ÉCOUTEZ-)dE -LA-VÉ- 
i : /rité n*a 

FA S MENTI... 
/ IL FAUT CAPTU- 
' RER CET ÊTRE 
VENU D'AILLEURS 1 


HR — 








CET E-CLAT HRILLAkJT CETTE 
APAAE ... E5T PEUT- ETRE Er 
, O/Z / A AA£?M f 


NOM ...IL KJ ‘EST QU'A 
SC7A/WVÉ LA VIE BAT 

encore: en lu/ , tdu 

JCUR.5 AUSSI PUIS “ 
SAAA A/1EK1T ! - --*< 

> ^ S EU L 

&i ^ , L/N ENVOYÉ 
I 7 CÉLESTE PEUT 
J AVOIR DE TELS 
V POUVOIRS / 









O MAnRE / DAIGNE DESCENDRE / TES à 
GUERRIERS pNT CONDUIT A TOI L*E- 
_ T RANGE ETRE AU VISAGE DE LUNE 


RIEN... JE KJE 
PEUX RIEN CAIRE 
POUR L' INSTANT.. 


Cette créature est peut-etre 
** Z 'ÉLU " QUE NOS AIEUX ONT 
r EN VAIN ATTENDU/ Fl CE LEZ - LE 
AVEC LFS CORDES SACREES/ 
l NOUS ALLONS LE CONDUIRE y 
N i - i w -y A /UACWU / 


La malédiction de vie 
ÉTERNELLE M ' A SAUVE 
DE LA MORT MAIS... 

D‘ OÙ ME VIENT CETTE 
IMPRESS ION DE FAI - 
BLESSE... D' /AAPUIS- 
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CEI HOMME A t 'ALLURE 
SOLENNELLE DEVANT LEQUEL 
r LES AUTRES SE PROSTERNENT 
CE DOIT ÊTRE UKJ GRAND- , 
L PRÊTRE / 


E5-TU VRAIMENT CELUI 


C?U1 A ÉTÉ ÉLU POUR MEME R 
LE PEUPLE DU SOLE/L A LA 

GLOIRE / D'AUTRES Al/ANT TOI 
SONT V/ENU3 MAIS... TOUS ONT 
PÉRI COMME DE SIMPLES > 
^ m—x—« MORTELS / , ^ 4 






















.S M'ONT PU» AINSI QU’Il EST ECRl* 
lÆ«S SOLE/L . A/D TR E R&RE 

1 A DONNÉ LA VIE ILS ÉTAIENT T 
V J AA RO S TE U RS ... /LS OA/T A 

' t -mn 


, VOLER 
QUI MOUS 
US DES , 
\Yà DE 
\//E SS' 


Mais toi » wmme A 
PEAU & LANGUE i TU E 
PEUT-ETRE CELUI QUE 
MOUS ATTENDONS /... 
AU SS J » QUE LA 
QRAM DE ÙRRBUVE ' 
Arr u eu: aadaj - yf 

TET'LE TOUT 

ek/haut: y j 


PAR TOUS LÇS AAAUVAIS SORTS f u 
ILS VONT SUREMENT ME JETER 
DU HAUT DE CETTE PYRAMIDE POUR 
VOIR SI JE PEUX VOLER .'...SI AU 
MOINS ILS M’ENLEVAIENT CE5 MAU¬ 
DITES CORDES EN —v-> 

OR QUI ME PA* T W N 
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\LS SONT PRESQUE 

ARRIVÉS AU _„ 

-7 SOMMET/ / 


NOUS ALLONS BIENTOT 
SI C'EST l'EA/VOXÊ 
- -, dieux :/ ' 


J ACCEPTE DE ME SOUMETTRE * 
L’ EPREUVE A LA CONDITION QUE > 
VOUS ME LIBÉRIEZ DE CES < 
CORDES .. MES BRAS DOIVENT ÊTRE 
LIBRES/ — __^ 


POUR POUVOIR TU IR ? 
HE ? HÊ ... NON i HOMME 
TU N'ES PAS ASSEZ > 


ET MAINTENANT . SAUTE ...ET VOLE f 
VUSQU 'A CE OUE LE SOLEIL NOTRE 
APPARA155E DANS LE CIEL PROUVÉ 
rn QUE TU ES BIEN /fAAAORTEL / 











AAA1S TANT QUE CE5 MAL) 
DTES CORDES D'OR AAE 
LIGOTERONT, LA PAAAEUSE 
AAALÉDICT1DN DU SORCIER 
ME POURRA PAS ME 
PROTÉGER... JE VOLERAI» 
, OU/... VE/Z Z AAA AAOET 
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...ET A LA PA CULTE QU’A 
MON CORPS ÛE SE DÉFLA 
CER DANS L' ESPACE 
LORSQU'IL VOVAGE 
DANS LE TEMPS V" 

CES AILES AAE P / 
PERMETTRONT DE ) / 

PROLONGER LE 7 


HS - 













Alors, adam 


\LS GAGNENT la ) 
CONFIANCE DU / 
-i PEUPLE POUR 
A MIEUX FRAPPER 
\V -, ENSUITE !'» 


r IL BOUGE ...\L RESPIRE./> 
1/fX/AA/T/ L'HOMME AU 
VISAGE BLANC A SURVÉCU/ 
A L'ÉPREUVE /// >. ■< 

A \ A -CES ^ 

\ | / PRESAGES» ONT 
^ \ / DÎT VRAI ! LE D/EU 

4 \ï GKÆ /VC7C/S ATT EN 
\V D/OMS EST ARRIVÉ 


L. ÇA FAIT DU 
BIEN UE SE SENT IR 
CÉLÈBRE / MAIS IL 
NE FAUT PAS QUE 
JE ME LAISSE 
GRISER ET OUBLIER 
CE QUI M'A A 


ET ER A/O 
AA/T A 

/vi ri / n n 


TJrTT-j 






JE ME SA 15 COMBIEN DE CME* 
MIN J'AI FAIT Ml 51 LES 
CONQUISTADORES SONT EN * 
CORE TRÈS LOIN OU TOUT 
PRÈS D'ICI • AAAI5 LE DANGER 
EST 1 AA AAI NENT..^ - —* 4 

ry -" SUIS* AAOI . 

Ü'! \f PUISSANT IAAAAORTEL'NOUS: 

[ ALLONS INTETLRD&ER LE 
ü/i K V15AOE-DE-LA-VÉRITÉ/ J 













kl VOICI KJOIKE RDI. 7AZUAAA > 
CA PA..QUI LE 5 REÇOIT AVEC "TOUS 
LES HONNEURS DÛS AUX ^ 
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IL DOIT ENCORE ÊTRE POS51BLE 
MARCHE DES ENVAHISSEURS... ' 
NE SAIS PAS ENCORE .. LA RE PO 

DANS LE UR.OUILUXRD r - 

DU TGAA&S __^ LE 


JA.TUUT EST FIN) ..."ÏAZUMA CAPA 
ÉTÉ PAIT PRISONNIER ET CES MA- 
S SONT DEVENUS LES MAITRES //, 




Voila plus d*une heure qu 1 il 

EST PERCHÉ LA-HAUT SANS 
BOUGER # SAI\L5 AADT DIRE/ L 


On DIRAIT QU'IL 
EST PARTI DANS 
^ UNJ AUTRE > 
V MONDE /... r 


? / LA- BAS .. UN \ 
/ GUERRIER DE LA K> 
' GARDE ROYALE / UN ^ 
SURVIVANT... VENU NOUS 
APPORTER LA TRISTE 
NOUVELLE QUE NOUS 
CONNAISSONS DÉJÀ .7/ 7 


M9 — 










ET ILS IE TUERONT 
SI NOUS N'ACCEPTONS 
PAS DE LEUR DON MEK i 
EN ÉCÛANSE DE SA 
VIE. TOUT L'OR ET 
L' ARGENT QUE F05- 
v SÊDE NOTRE CITE fj 


Mon. mancru... attends/ 
CE SERAIT COURIR A UNE 
MORT CERTAINE / A UN 

SACRIFICE INUTILE /.. J 


ET ILS IE TUERONT 
SI NOUS M'ACCEPTONS 
PAS DE LEUR DONNER i 
EN ÉCHANGE DE SA 
VIE. TOUT L'OR ET 
U ARGENT QUE TO5- 
v SÊDE NOTRE CITE fj 


Que peuvent vos armes qui se 

BRISENT AU MOINDRE CHOC CONTRE 
UE PEU DESTRUCTEUR DES MOUS - , 

^QUETS DE L' ESPAGNOL ? 


NON...IL PAU T LES SURPRENDREET 
MES CONNAISSANCES SURNATU - 
RELLES AA* ONT DONNE UNE IDEE! 
NOUS ALLONS FAIRE TOMBER 
.SUR EUX LES PUISSANCES DE LA 
V FOUDRE / s~- ut vn mwm k 
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r MAINTENANT , 
r RAMASSEZ TOUT LE 1 
CUIVRE ET LE BRONZE 
QUE VOUS TROUVEREZ 
T JETEZ-LE DANS CE 
RÉCIPIENT / __^ 


bEUL...UN DIEU PEUT 
RÉALISER UN DESSIN 
AUSSI ÉTRANGE / 


^ VOS NOUVELLES ” 

/ ARAAES DE GUERRE SONT 
EN TRAIN DE PRENDRE 
CORPS /... ELLES VOUS i 

RENDRONT AADINS A 
\ VULNÉRABLES 


Pendant ce temps , vous 

AUTRES , PRÉPAREZ DES 
MOULES DE GLAISE CUITE 
QUI AURONT CETTE FORÀAE 


JE — JE N'OSE EN CROIRE MES 

yeux tu es Di&jp et génie \ 

DE LA GUERRE # O ÉLU VENU/ 

PARMI NOUS/ --^ 

k Bien mainte- 

/ / .--NANT / A VOUS 

/ / / D'EN FAIRE BEAUCOUP < 
/ ( D'AUTRES SEMBLABLES /... J 








UHHALCLAA ! ET CE N'EST PAS 
P1NI / NOUS SAI&NERDNS 
CETTE MAUCMTE MILLE 
JUSQU'A SA DERNIÈRE 
v GOUTTE D ORI y—4* 


AVANT POUR CUZCO . COMPAGNONS' 
JE LES DIEUX NOUS AIDENT DANS 
i ENTREPRISE // j ■ . 


- 1b2 — 


Z 'AUBE QUJ 
ÉCLAIRA LEZ 
MONTS VIT UNE 
LONGUE COLONNE 
ARMÉE SORTIR 
LENTEMENT DES 
BRUMES DU 
MATIN... 







MAfS SOC/DA/A/ 


aaai s s/ f /A/c/zoyaeu-G /.. 

A.LEHTE / DDM AAC7KTO ' 

IL5 VIENNENT TOUT .__ 

S*—. REPRENDRE /// £55 


POR Dl OS.O 
QU‘EST-CE QUI 
LEUR PREND 
À CES DtUX- 


Æ SUREMENT 
f PAS LA POLIE 
'de l* or... 
QU'oisrr - ils 

A SE PRÉCI¬ 
PITER COM - A 
ME ÇA? Ær 


Aàjxis.Y Tout 


Quelques pet ns coups de 

MOU5QUET LES DISPERSE- « 
RONT COAAAAE UNE VOLÉE 
DE MOINEAUX/ EN AVAJSTT,. 
I COAAPANEROS.' , —' 


A L'AIR DE SE 

^- 1 PASSER COMME PRÉVU/ 

NOS HOMMES ONT ATTIRÉ 
TOUS LES GUERRIERS ^ 

ÉTRANGERS SUR XYlAJ \1& 

LA PLACE/ £ Xr”'** 












IA1S5EZ*LES DONC TIRER 
— LE5 PREMIERS/LEURS 
» MINABLES FLÈCHES 
y\ VIENDRONT SE ROV\- 
1 V PRE SUR NOS AR- 
MURES CCXAAAE 
SUR UK1 BLOC DE 
ROCHE/// > 


DIABLDS !... 
LA - HAUT...IL 
V EM A 
D'AUTRES ' 


ON DIRAIT 
QU'ILS NOUS 
DÉFIENT l _, 
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S\ JE RÉUSSIS A ATTEINDRE A 


LE PAL Al 5 i JE SUIS SAUVÉ/ 
. CAK VOUS OUBLIEZ QUE J'AI 
UN ORAND ATOUT DANS MON 


OU SONT-ILS ALLES 
CES TRAITS MDR' 


ON ÉÇLAIRCIRA CE 
MY5 


RE PLUS TARD 
REPLIEZ-VOUS TOUS 
DANS LES RALAIS / 
AVANT QU'IL NE J 
SOIT TROP 


A/A / AYA4 / 

i /orne a / eA / 
/x/AAér r^o/ 
LU/- AAEAAtz 









AA OM POUVOIR DE VIE ETERNELLE Y yAEEE /...NOIRE. DIE U 
\ AA* AIDER DANS CETTE si PREND SON ENVOL 

-- ENTREPRISE // 7 y -VL 
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ARRIERE, MAUDIT/... 
ARRfàRE OU JE BRULE LA 
CERVELLE DU GRAND 
. TAZUAAA CA PA ! 


SUREMENT PAS / y» » 

JE LES CONNAIS/ \ A 
ILS N'OSERONT PAS 
LEVER LE PETIT DOIÉT _ 
SUR AA01 TANT O (JE 
JE TIENDRAI LEUR ROI' 


AAAIS AU AADAAEU7 OU ADAM 
El ER h/O ALLAIT 6RAI//F LES 
MARCHES DU RALAIS. 








l'ESPACE D f UN /N5TANT / LA STUPÉFAC¬ 
TION F/T RELÂCHEP L’ÊTRE/NTE DE 
L ‘ESPAGNOL ET... . ^--—-- 

-777T7\ /^aaa ruse, a 

(AAAG&H • ) C RÉUSSI LC ROI EN 
" S -rr\I- 1 A f A PROFITÉ POUR 5E 

L -Ci \ V. ^ . LIBÉRER /// 









Pourquoi l'élu des dieux 

W* ATTAOUE T- IL PAS 7 POUR 
QUOI RECULE-T* IL DEVANT 
-1 L* ENNEMI ? 


mm 


A/UAJUUUUHt-iH 


^ C/EST LUI 
f QUI A FRIS 
LA DÉCRARCE 
EN PLEINE 
POITRINE ET „.1L 
...IL VJTèNCDBL 


MAIS DÉMON OU 


WXS. JE FINI¬ 
RAI BIEN PAR 
AVOIR RAI¬ 
SON DE 

l\ toi/... y 
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(xUUUUUHHH / 


DECEVOIR . DOM \ ‘ 
A/\ORTO* MAIS TU W 
T'ES TROMPÉ / 
VOIS... LE FEU NJ 'A \ 
AUCUNE EMPRISE) 
.SUR MOI !... _^ 


Publicité pour la France : Edigraph Publicité - 16, rue de Turbigo - Paris (2*) - CEN 


/ Adam 

/ ETERA/O A/ 'DC: 
PA 5 LE TEMPS 

ù' Echapper 
à l A[/ALAMCH£ 
DE BRAISE.. 







Ce CDUP... JE SENS QUE JE DISPA 
RAIS.. PETIT A PETIT...MON VOYAGl 
DANS LE TEMPS VA REPRENDRE 
, SANS FIN... MON TEMPS PASSÉ 
\ PARMI VOUS SE TERMINE ICI, 
FILS DU SOLEIL /.'/ , --- 










DOW \ADKJO VIEN 
DRDNT POUR VOUS 
EXTERMINER 
PETIT A PETIT/... i 




Ainsi périront tous 

CEUX QUI VOUDRONT/ 
S'EMPARER DU /~ry 
TRÉSOR DE v # 

CU7 CJD ILS 
SERONT DÉ'/^*^L 
iRurrs PAR ^v\\ v J? 
LEUR PROPRE ÀV Æi 
AVIDITÉ /... . <±' 


lATUMA CAPA 
A PARLÉ / LON • 
OUE VIE A 
NOTRE RDI / / 


L* ENVAHISSEUR A PÉRI SOUS 
LE TRÉSOR QU'IL VOULAIT 
NOUS PRENDRE /... LES DIEUX 
l ONT PAIT BONNE JUSTICE/ 
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U CENTS 
Il FRANCS 
41 PTAS. 


CANADA 

BELGIQUE 

ESPAGNE 




























SOUS if S/GMB 
DU CORse A u 


CCNDAANVÉ MR UNE MALÉDICTION 
A ERRER ÉTERNELLEMENT DANS LES 
TEMPS, A MO/A/J OU'ONE ARME 
EN OP NE LLU OTE LA WE, ADAM 
£ TERNO EST EMPORTÉ DANS LE 
TOL RB/U ON DE L'ESPACE, VERS UNE 
NOUVELLE DE ST/NEE... . . 


Ou VAiS DE ATTERRIR 
CETTE FOIS? DAMS LE 
FUTUR .. OU LE PASSÉ ? 


ENE/M / J 1 Y SUIS.'.. JE SENS 
GUE JE REPREND5 FORME .. ET 
VIE i PETIT A PETIT ?... ^ 





L/X RÉ RO A/SE 1//A/7T. FUL&URAAJ7E 
ET HURLAA/TE... 


+Zr 




MU. 


m 




* 


V: \ 


A 


tV' yj f !7J 


DES LOUPS / DES CENTAINES ET DES 
MILLIERS DE LOUPS'. IL FAUT QUE JE 
RÉUSSISSE A ME METTRE DEBOUT 
SIMON... JE SU/S PERDU /.'/ . 


f 


.2* 




S'r*'-. 






m 


CE 




£7 DANS U/J ET FO RT 
5URHUAAA/A/... / 


%\T" 


/ HAAAARR S IL EN 
FAUT PLUS QUE GA 
POUR VENIR A BOUT DE 
L'HOMME - QUI- NE 
-—SAURAIT -MOU- 
&0%t\ RIR.' ARRIÈRE' 
ARRIÉRE / 


.vT« -V. 


'fT 

ts 




4 R/ 


^oww^ 


L 


/VfA/5 OE’i/A y AUSSI 
V/7E QUUS Ai/A/EN T 
ATTAQUÉ ' LES LOUPS 
8ATT/RFA/T SOUDA/A/ 
RETRAITE... 


' m 

f r 


»v. 


Des cavaliers / Ct sont sûrement 

EUX Qui ONT FAIT FUIR CES SALES 
BEI ES / IL5 AA'OMT. SAUVÉ ET JE 
M'EN VAIS EN MEME TEMPS 

SAVOIR. OÜ JE 5U15.VC _ 




V i 






J' 




Qui es-tu? moi, dure ctharaais de 

CARATHIA JE TOPPONNE DE PARLER !/ 


CARATH IA...PETITE VILLE PERDUE f 
AU COEUR DE L'EUROPE ŒN- Jr 
TRAIE...ET CES VÊTEMENTS... J 
f J'AI PRIS FORME DANS... 
k UN PASSÉ SINISTRE ... rr 


fm 


MkJ 


7 

[i 


Z.L1. 


m 

n 
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Il MENT . MON 
FRÈRE 


m 


J 


C'EST UN HOMME'LOUP NOUS 
LAl/ONS TOUS VU AU MILIEU DE CES 
MONSTRES FÉROCES DONT, PAR JE 
NE SAIS QUELS TDUVDIRS OBSCURS 
IL OBTIENT OBÉISSANCE ET LES rjl 
LANCE CONTRE TON PEUPLE// AT 




(MM 



lE LOUP-GAROU QUE NOUS RECHERCHIONS • 
LE VOJLA /.. ET IL DOIT MOURIR 
QUE VOS FLECHES D'ARGENT 
TASSENT JUST/CE / ARCHERS f 









U. h 





T > 


v*■ 





£7V ARGENT / 
ELLES NE SONT 
QU'EN ARGENT / ET 
SEUL L'OR PEUT 
VENIR A BOUT DE 
MA VIE ÉTERNELLE 


Par tous œs dieux/il... il 1 

EST ENCORE VJ VA NT N*) 
NOS FLÈCHES N'ONT... PAS / 
EU RAISON DE LUI /// 


'V 


’u 


-+ n, 


• S™ 
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Al 








« 


V-S 


r ^ 


'^1 


rifr 


^>VV- 


B/EN PUJS 
TARD» LORSQUE 
LES TÉNÈBRES 
DE 

L TNCOMSC/ENCÈ 
SE 

DISSIPÈRENT 

ENFIN... 


IIP 

" w • 3 ■ » 
« • r • • 

\ ' * • » * 

' ’ • / /« 


.N* 




AlV 


fc- 


i 


- U *51 « 


a « «si 


9 ** •* K y 


t - 


I 0 », 


h 


koer puissantes le sortirent 7üut 

A TACT OU BROUILLARD . 

_ __ 


/"JE SUIS .SÛR -N 
QUE CEI ÊTRE A 
QUELQUE CH OSE A 
VUIR AVEC CETTE . 
CREATURE DE LA ” 
MUIT. QUI VTT A«E£ 
LFS IDUPS L a 


/"Oui. draxa: mais” 
CE M'EST f*6 l£ UXJP 
CsAROU f TU AS BIEM 
VU QUE L'ARGrCMT DE 
MOS FLÈCHES M A EU 
AUCUN EFFET SUR LUI : 




itf 


êÂ: 


a*. w\ 

_-s m. < 


£ 






PhJT-ÉTRE ... MAIS JE SAURAI LE 
FAIRE PARIER QUAND MÊME /... 
GLUANT AU LOUP - GAROU » IL 
MOURRA. UN JOUR OU L'AUTRE 
PAR CETTE FLÈCHE. FRUIT DE 
MES DONS D'ALCHIMISTE 


S 


SB 


S 




•H 


% 




— 


i/« 1 

% 


\ 
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i51* ® 

.a 3735 ?'*' 

1 j(B3 £v* 


...El QUE J’AI FAITE EN OC 
CETTE FOIS .'... L‘DR EST DE 
"TÜUC LES MÉTAUX / CELUI DO MT 
LA PERFECTION PEUT SEULE S 
DÉTRUIRE LA AM- j mm* 
fclE DES PUIS&AN* iUiUMàV 

CE* 05SCUTŒ5/... .jfJWnPjl 


*’0*'DRAXA À ySC\^ï l 
DÉCOUVERT SANS LE 
SAVOIR LA SEULE ■ 

ARME QUI AIT UM ** — 

P0U\/O1R SUR AAOl IL FAUT 
A TOUT PRIX ÔUE JE FILE 


(VN FFFF.'SI 
TOUTEFOIS 
VOUS EN 
AVEZ LE 
TEMPS/ 
MAUDITS/ 


DÉJÀ, D'UN BOND / Z 'NOMME -QU!-A/E SÆ 
RAfT AAOUR/R SE LEVA/TET.. 

ü /ARRIÉRE .. 4 ARR/ÊRË7\ 

&r5L' ou CêAre a la colère } 

Æwi{û A DAM ETERA/Orï^'l 

lljùB >'/'/A2B6Te2- LE Ü 

^ÇAgBéTez-Leîi 


Par les éioile5 cette 
FENÊTRE ...ÉTAIT TOUT EN 
HAUT.. D‘UN DONJON .1. 
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S/EKJ DES HEURES F/US TARD. 


Sa tête retomba et adam 

A/E vrr VAS L/A/E AAA/AJ QU/ 
SE TE A/DA/T AU-DESSUS DE LUl 


Ah . te voilà réveillé: 

—-n ÉTRANGER... r— rr 


OÙ...OU SUIS-JE 
ENCORE x 
. JÜMffË A 


AAAMA' QU’ll EST Ah . TU AS REMARQUÉ 
BON , CE BREUVAGE/M TOI AUSSI ? DRAXW A 
MAl5 ( i™‘ ™ VAS X SARRE SUR SON 

PEUT-ÊTRE POUVOIR/<Vv-- cd^c ^ 

M'EXPLIQUER CE 

QU! SE PASSE E*AC- ) ■- ( 

TEMENT , MAGEIS /. { h ü 

QUEUE TRAHISON f . 

PREPARE DEAXA MphS II 'J 
CONTRE CTHARAMSViWà\ ]] 'J/ - 


JE SUIS MAGEIS, LE VIEIL ER¬ 
MITE DE LA FORÊT... JE T Al VU 
TOMBER DU HAUT DE LA TOUR -< 
DES CTHARMIS ET TE RELEVER / 
„ VIVANT ! CELA A DÉPASSÉ MES 
ï POUVOIRS DE COMPRÉHENSION /v 


iT POUVANT , s_THARMi5 FIAIT U 
PLUS GRAND I ES SEIGNEURS . 
JüfQU i : : JOUR où :t>w fils- 
-ï HUON DI*PARUT DE SON BER 
/ C6&U NE LE RETROUVA JA 
MAIS . LFS SOUPÇONS SE PORT 
i KENT SUR DRAXA ' NE DEVIEND» 
\ IL PAS SI SON FRbRF. AAOUPA 
V^i LE MAÎTRE INCONTESTÉ DE 
NOTRE PAYS ? a-- 












•AVON DEVRAIT AVOIR SB1E AMS ^ #VOllÀ TU 5A^ 1^1 ÉTRAM&EK ' ^ 

JAAINTE NIANT IL AVAIT LA MARQUE^ J C A M K1 FAS TRÈS BKIILAWT ODMAJE 

DUM FER h THE VAL SUR SON I TU V0\5 _'-__ET ne 

r.PEUR !... C'ÉTAIT FOUR LE PROTEGER ^ NAN7 CETTE AFFAIRE DE LOUPS 

.-Il MTT7C IP AAAltWAlc: QU’/IM 1 - - - 


CONTRE LE 'WAUVAIS SORT OU UN 
Dfc MDS VOTRES LA LUI AVAIT FAITE- 


Si 








x< 


f* 




A 


7/ 




L 


\l 

\<« 


/ -3 


$ 


f ^ 


J 0 




w_ 


i-fr 


nm 


Avant QUE 
AAA&£!5 AIT 
PU FA/RE UN 
SEUL GESTE 
POUR LE RETENIR 
ADAM ETERA/O 
ETAIT DÉJÀ 
LO/N MAIS... 


LA- BAS ...C'EST LUI !... i 
PRÉPARPN5 - VITE LA / 
FLÈCHE SPÈCIALE /... J 
' 'K__ ^ v. *3O a 


Wi 


if. u 


il , 


: *A- 


M'Z V 


i 


P /. 
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n/v' 

ff&uuu*m 


AG6(t6... D'ABORD. 

IL FAUT QUE JE AAE 
DÉBARRASSE DE CETT 

FLÈCHE AAAUDITF. 

HEUREUSEAAENI « LA 
BLESSURE N'EST / 
Rû.5 MORTELLE /.../ 


ÉTOILES ! /VOAJ * A/OOODOM 









Ainsi ,tu es serviteur 
au chAteau ,d roqol. 

SOUS LES ORDRES DE 
ŒT HORRIBLE » ‘BARON A 
trz -, DRAXA ! 


HORRIBLE EST UN BIEN 
FAIBLE AAOT< ADAM’. JE 
DIRAIS D/ABOLIQUE 


Uuuuurrrk: je bouge encore mais 

C’EST COMME SI L'ON M'AVAIT TOUT 
CASSÉ !... LA CHUTE .. LA PUISSANTE J— 
CHUTE D'EAU N’A PAS EU RAISON /'■* 
-, DE AAOI !!! y—, -:— " 


Drdgo TRAINA 
ADAM ETE RA/O 
JUSQU’À SA 
HUTTE El LA j 
CHACUN FIT 
CONNAISSANCE ' 


VENEZ QUE JE V0U5 DONNE UN ^ 
COUP DE MAIN POUR SORTIR DE LA 
ÉTRANGER CAR VOUS M'AVEZ L'AIR 
DANS UN BIEN PITEUX ÉTAT/ 


C'E5T ALORS QUE L • HOKAAAE - QU! - NE 
SAURAIT MOURIR SENT/T DEUX. BRAS 
PUISSANTS LE SAISIR... 

y Par les étoiles.'... 

( MERCI PETIT JE DOIS DIRE..A 
V QUE J'AI BIEN FAIT y 
——I TREMPETTE ! 


W f • 

Il SE PASSA ElEN 
PLUSIEURS SECONDES 
AVANT QUE LE CORPS 
D'ADAM ÉTERNO NE 
REVIENNE A LA SURFACE. 
APRÈS UNE CHUTE 
DE 300 PIEDS... 
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Le peuple le hait /..et personne 

NE PEUT RIEN CONTRE LUI 
C’EST UN SORCIER ET SES POUVOIRS 
SONT GRANDS'..LORSQUE LE 
DUC CTHAEM15, SON FRERE AINE 
Ré ON AIT REELLE 
MENT .TOUT AL¬ 
LAIT BIEN i \CI y/ 


/i 


'Y 


MAINTENANT. NOTRE PATS EST D/XN5 UN 
BIEN TRISTE ÉTAT... ADAM.'... LIVRE A 
LUI-MEME ET CETTE HISTOIRE DE LOUPS 

^ R L^^ r N ^ lES l5upT7ou7 

^~T Vy//... DIS -MOI CE QUE TU 

-V 'V-—» EN SAIS I PETIT 


PS? 


y 




/IV. 




' Si 


fr 


■21 


:îs 


Depuis quelques mois / nul ne sait f3 

POURQUOI / DES HARDES ENTIÈRES DE r\ 
LOUPS SE SONT MISES A ATTAQUER Am 
\ TOUT CE QUI PASSAIT A LEUR 
\ PORTÉE... ON PARLA MEME JMLfftgÈk 
bV D'UN HOAM/IE OUI UES 'M 

COM MANDAIT f - I Wttfl 


fMKm, 

' mf 


K 


I® 


*w#v 




/ DRO&O / DRDGrO f DÛ TE GA¬ 
UCHES-TU, MAUDIT? 


/ H 


NS\V v 


yT 


WA 


J 


ON ME DEMANDE^ 
AU CHÂTEAU. 

At&M; il faut que L . 

jV AILLE' TU 
PEUX RESTER ICI g7, 
EN ATTENDANT / ^ 
MON RETOUR / / ^ 


y/i 


\v 




t* 


*v. 


w 


Ht 


■si 


I 


r/-*' 




Cette tete de loup en or que le 

GAMIN PORTAIT À SON COU/... JE 
NE SAIS F*VS POURQUOI MAIS TOUT 
CECI A QUELQUE CHOSE D'ÉTRANGE... 
•—V__ ^ - jo ^ - D'INDÉFINISSABLE" 

✓ ^T^Kt^/IAENT ÉTRANGE/// 


l 



















WW 

s h 




Z^m bila. 








i:.. 


AAA/S le geste de recul fut FATAL A l 

AMM Et ER R O ET... _ . tÈ£-MÊéÉ?*Ai,M 



UN ESFY0M : (flftsmjF 

FWR 5ATANAS / ATI 
PRÉPARE-TOI < LU ^Tr f f / 

A MOURIR / yiiii -^11 * > 



,5V, 

**( 









P 


MAIS...CE5T L’ÉTRANGER QUE J'AI 
ACCUSÉ D'ÊTRE LE LOUP-GAROU ET , 
QU'UN DE MES HOMMES A AFFIRME 
AVOIR. VU MOURIR DANS LA AOR&E 
DE THARAZ/ IL FAUT QUE JE S* 
SACHE COMMENT IL A PENE 

*_-t» . trc ici ///z 

ffl l» 


vSf'/f 


um 





3 
















Dæaxa 


OOOH .'...LÀ .. DAMS 
CETTE BOULE...ON DIRAI! 
MAIS OUI, DR.OGO / 
EM PROIE A D'ÉTRAN¬ 
GES CONVULSIONS !... 
COMME S'IL ÉTAIT 
HABITE... PAR DES 
PUISSANCES OB5 CURES. 
... JE DO/5 LE RE-, 
TROUVER ... -/h. a 

L'A /DE R! jC?7tv.V 


K1KJNHHH/ CETTE LANCE Kl’t 
D/f PARUT >TAIT PAS EN OR . HEUREU 
ET... SEMENT/ JE...JE VAIS PAIR 

f LE TOUR DE CET ANTRE _ 
I PENDANT QUE DRAXA N'EST y 
T/r’/f K PAS LA.... X. ^ , 


ABAISSE! LE PONT LEVIS.' PLUS VITE.'...LE 
T'^*pz=rrPRISONNIER NE DOIT 

■ P PAS NOUS ÉCHAPPER 


Trop tard... v 

MAIS ... CETTE 
TOUR D'ASSAUT.' 
ELLE ME DONNE 
UNE IDÉE / 


Si JE M'ÉTAIS BÊTEMENT CONTENTÉ 
DE GRIMPER DPb5US , SÛREMENT/ MAIS 
VOUS ALLEZ VOIR CE QUE VOUS ALLEZ 
VOIR..' / rflffi- — 


Quoi g?u il fasse r" 

IL NE PEUT PAS NOUS 
ÉCHAPPER / ^ 
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LT D'UNE 
PUISSANTE 
POUSSÉE. A O AM 
ETERNO EBRANLA/T 
L 'EA/&/AJ 
DE 

GUE ERE... 


CE EUT LE O toc 
PU!55 AN 7 ENTRE LA 
MASSE DE B(?/S F7 
LA AXASSE DE m 
P/ERRE... là 


...L'HOMME 'QU! 
- NE - SAURA TT ■ 
MOURIR FUT 
PROJETÉ A 
L'EXTÉRIEUR '? 


G A AA AA 











Et deux seconde s plus tard, une 

SILHOUETTE ENCORE TOUTE VACILLANTE 
FUYA/T VERS LA FORÊT... 


*v 


LE TEMP5 QU'ILS 
DÉGAGENT LA ^ 
SORTIE / JB Z 
SERAI LOIN... Æ 
TRÈS LD/Kl/ 




*SS«: 

I î 


% 


_ - >^ 7 ** 


0ROGO...1L FAUT QUE JE LE RETROU - 
VE ML* Y A UN MYSTÈRE LA DES¬ 
SOUS... UN MYSTÈRE DONT IL EST 
VICTIME ...ET JE D0I5 L'AIDER 
OUI, JE LE DOIS/ .. 


fflM'WJi 

ÉH/Ü 


• T N 




;wa 


DRO&O S... ENFIN / JE TE RETROUVE 
J AVAIS PEUR QU'IL NE TE SOIT . 
—r ARRIVÉ QUELQUE CHOSE / /— 


* AT* r^, 

M'/ /'Va 

. /■ > 


V4i 


F»A« 


s 


AP"' 


'/ À 


V 


fï 


i 






ifj.V-. 


A ^ 


L!_L . l 
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wmsisk 


PAR LE SCEPTRE ' C’EST 
Q'J*IL EST DIX LOIS PLUS 
PQP.T QUE AAOI ' . COMMENT. 
COMMENT EST-CE ^ 

^053! 3LE 7/ A x 


...EST LA REPRODUCTION EXACTE DE 
LA TÊTE DE LOUP QUE DRAXA . 
PORTAIT EN SERRE-TETE.'.. 

C'EST LUI.:. LU/ OU/ A ^ 
ENVOÛTÉ LE PETIT\ / 'l J 
IL DOIT COMMUNIQUER ÊpA 
AVEC LUI PAR CETTE fr t 

TETE DE LOUP//' JLsÆ^Wl 


V ARRACHER ... JE DO/5 LA 
LU/ ARRACHER /// 


J’AVAIS VU JUSTE/ J AI 
ROMPU LE CHARME / LE 
BARON DRA Y A N’AURA JAMAIS 
PLUS DE POUVOIRS SUR TOI , 
u ^r. PETIT , PAROLE 
«"ffTyflSSX D'ADAM E7ERN0/ 


AVEC TOUT ÇA 


J'AVAIS OUBLIE CEUX - LA ! ET LA 
HAPPE ENT/ÈPE EST VENUE A LA 
\Kàjfx CURÉE - / y-- 


^arr! 


Ml 









ARRIÈRE , SALE Y 
BÊ1E TU VAS K 
COMNAITRE LA ^ 
PUISSANCE. D'ADAM 
^ ETE R NO 


Et tour terminer 


VOILA POUR VOUS AVEC 
LES COMPLIMENTS DE 
V MOMME - OUI - NE - ^ 
SALIRAIT - MOURIR / 

HA HA HAHHHAAfOTR 
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Peu (Par je me sais quelle magie,^ 

APRES\ CE MÉDAILLON FAISAIT DE ORO&Ol 
LE PRISONNIER DU BARON/ ET 
QUAND IL LE VOULAIT, LE SORCIER 
MAUDIT LE TRANSFORMAIT EN BÊTE 
ÊÉROCF 

WUMMM MAIS POUR¬ 
QUOI i 

ri " 



{ 




UUl...OUI / ADAM 
ÊTERNO IL FAUT LE 
RÉVEILLER ...TOUT DE 
SUITE... POUR LUI 
APPRENDRE LA 
BONNE NOUVELLE /■ 
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ÎU SERAS LE PREMIER A 
MOURIR » VIEUX POU.’ 


WA 


ï'! 




Wfi 


m 






El MAINTENANT / A TOM ) 
TOURi ÉTRANGER ! JE NE/ 
SAIS COMMENT TU AS 
PU SURVIVRE JUSQU 'A 
PRÉSENT MAIS 
CETTE FOIS... 


TA DERNIÈRE 
HEURE A 
"T SONNÉ 


L 


/ â 






7 






V. W» 1 


IIOIP» 




PAR ..PAR LES PUISSANCES 
DÉMONIAQUES .'... VIVANT ...IL... IL 
EST ENCORE VIVANT .' NON 
CE N'EST PAS P0551BLE /y—- 


tes 


Ùs' 




al, DRAXA / SEULE UNE 
ARME EM OR PEUT 
VENIR A BOUT DE MA 
VIE / AH/ AH / AH. 


.1/ 


M 




«J 
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V/WAAAGU / A/O A/.../UE ME 
TOUCHE PAS / A RR/ERE f// 
1U ES LE DÉMON PERSON* 
NIFIÉ CT TU VIENS RÉCLA-^ 
k MER MON ÂME ' 


KlNNHHW .' RATE / J QUELS ESPECES DE 
MAIS...MAIS JE NE 1MANCH0TS ÉTE5-V/0US 
POURRAI RA5 y ^BANDES D’JMBÉCILES 
ECHAPPER LONGTEMPS f) .. ABATTEZ-LE OU 

'llIlUtteLM.-'-~ & LT75 

" VTrWfWS0rTr~r-\ TÈTES.'.'. 


ET V0U5/ ARCHERS / ARMEZ VOS 
ARCS DES FLÈCHES EN OR/... C'EST 
LE SHJL MÉTAL QUI PUISSE VENIR 
A BOUT DE LA VIE DE CE MONSTRE / 
LE MAÎTRE DES LOUPS... ALLEZ Y 

vrre , archers /// -- 
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AA0N...AAON FILS... ^ 

HUON !... CETTE MAROUE 
5UR SON COEUR.. > 
OUI... CE NE PEUT -r 
ETRE QUE LUI /// J 


ÜE5C»lOS DE LA 
CRË1 IN / J’Aï 
BESOIN DE CE 
^ CHEVAL / 


’b 


r 




— /- 


ÜRAtfA ... WON T C'EST JLUt OU! A A 
FRÈRE? POUR - J ENLEVÉ VOTRE FILS U 
QUOI FUIT-IL?/ET QUI i DEPUIS .WA 

,- —CESSÉ DE FAIRE PE5ER 

/ H SES POUVOIRS AA/VLÉFIÇUES 

W SUR TOUS'." 


î» 


*5 

4 ? 


v y 


rr, 




/MAIS JE L'AURAI... IL ME A/TÉCHAPPERA 
f,.IL DOTT ... Ql/E L£TS^ 

J/PUISSANCES /A/FERNALES T'ECHAR* 
// PthfT ! PAR TA FAUTE* J'AI TOUT PER 
IV OU -' MAIS JE REVIENDRAI.. OU/ / JE/ 
I \ REVfENDRAI • ^ -- 


< J 


\\ 


Té 




Si 


ÈsJL*\ 


f; 


9 'M 


m 


y?:-// y. j 


WPÏÈÆl i 


ALX5 SOUDA/A/, SUR6/S5ANT 
COMME PA F AAAG/E DES SOUS-BDtS. 


PhR LES ODIIES / 
LES LOUPS/...ILS ATTA 
QUENT CELUI .OUI FUT 
w LEUR MAITRE / . 






\ / 


U* 


r 




t r 


K'<. /7r 7ry2 
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Pt tand/s que dans 

UN OERN/ER. SOUFFLE / 
DRAXA RENDA/7 / AME* 
ADAM ÉTER/VO SENTA/T 
SON CORPS PERDRE 
TOUTE FORME 
MATER/ELLE... 


y Oui. oui. ..je voudra tuer^x 

CTHARMIS PUIS / GRACE A MES \ 
POUVOIRS MAGIQUE5. FAIRE CRDI RF 
AU PEUPLE QUE HUON ETAIT UN 
LOUP-GAROU. CAPTURÉ LE GAR ^ 
É.ON AURAIT ÉTÉ BRÛLE VIVANT Ma 
ET JF SERAIS ALORS DEVENU 
LE MAÎTRE INCONTESTÉ 
DE CETTE TERRE. OUI f 
LF Mx\ /YRE / / iaV^A 


Ainsi périssent tous ceux qui font 

LE MAL ' QUANT A MOI. MA MIS- , 
S ION EST TERMINÉE ET DÉJÀ 
. JE ME SENS ATTIRE VERS/|A)-$ 
; r\ UN AUTRE MONDE ... UN 'Jg!v 7 

L'\ autre "temps 


F i^TJA/AJA/HH H/ 


■ \'M' \ 

X Ml 

SiMivâ 
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Lorsque le 

DUC CTHARM/5 
ARRIVA SUR LES 
LIEUXi /L A/E RE' 
■mOU VA QUE LE 
CORPS PRIVE 
DE V/E OE 
SUA/ FRÈRE... 


PÈRE ... JE... JE NIE 
PEUX PLEURER POUR 


m 


\^/Je TE COMPRENDS , MD N FILS / 
J 1 JE 7 'APPRENDRAI À TOUT 

OUBLIER. UNE NOUVELLE ÈRE 
S'OUVRE POUR. NOTRE PAYS 
kjL ... GRÂCE A CET... ADAM 

ETERND» VÈNU D'ON NT 
'VVk V SAIT OU !... j -r-T 








m 


'Venu d’o/v a/e sait ou "... et déjA 

REPART/ DANS LES TOURBILLONS DU 
TEMPS... [/ERS D ' A1/7REÇ MES ... ^ 




---- 

NnWNHHHH... MON ^ 

^ J ERRANCE A REPRIS... JE C 
( VAIS RETROUVER D'AUTRES 
s > UÛMMES... QUI SERONT-ILS?... 
r ( COMMENT AA’ ACCUEILLERONT-IL5? 


-, * , 

jV# * 


v> 






M: 


P ' 4 


\_E BRUIT D'UN GA¬ 
LOP/..PAR TOUTES LES 
ÉTOILES /...JElAL'AI PAS 
ENCORE PR INFORME 
HUMAINE QUE DÉJÀ» L 
IL FAUT QUE JE DISPA¬ 
RAISSE / 


m 


m 


m 


'•K •* -, 


’* Y 






\+. 




i* ; v 

• t.. 




i 


fSPB. 


[Jf 


'Y 


ïp 


H 


r- 


' ;, " v 




\ * 1 € \ - 7 —I 


% 


n, 


Voilà le village de gilhamptdn « là-bas/ 

CES AAAUDITS CHIENS VONT APPRENDRE A 
LEUR DÉPENS CE QU'IL EN COÛTE DE ) 
v CACHER DE5 ROYALISTES / EN AVANT A 
--r\ MES HDAAAAF5/ -- 


14 


>J«» r S5 


L 


.v*. -- 


:+: v . > 




<3* 
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AAA/S EFPRAYÉ PAR LA PRàSEKJ 
CE D'ADAM éTER/VO, UA/ COR¬ 
BEAU VRIT SUA/ EU VOL ET 


quitte z\ leur couper la langue 

je SAURAI LEUR FAIRE DIBE OÙ 
.—--1 EST LORD KEN H AM / / 


Ah ; UN ESP/DU. 
ici...DERRIÈRE LES 
--L FOURRÉS. 7 y 


HE, BIEN / APPRENDS, TOI TETE 
RONDE QUE 5EUL L'OR PEUT 
OÉTRUIRE ADAM ETERKJO r BRUTE 
SANGUINAIRE /... MAIS II FAUT 
û?UE J'AILLE AU VIILA6E MOI 
AUSSI, CES PAUVRES GENS ONT 
“^BESOIN DE MON AIDE/ 


VA A A ! D'OÙ SORS -TU 
AAAUDIT / JE 1/A1S TE 


Le FER NE M 'AT - > 
TEINT PAS i L'AMI f 
'"T IL EN FAUT PLUS 
V ÇLIf CA POUR 
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7l : m 


A &/LHAAAPTOA/. 


AAA/S 


Y AA AA... EN AVANT, MO N 
REAU / JE NE VOUDRAIS 
PAS ARRIVER TROP TARD/ 


INCENDIEZ. -TOUT 
OKI VERRA SI CES 
MAUDITS OSERONT 
ENCORE ME /rr<.i 

















Plutôt mourir 
que parler VA 




/ME T'EM FAIS PAS . 

, _ - J POUR. MOURIR , TU 

MOURRAS MAIS D'A- 
I BORD , J'QEmENDRM 
/ LS RENSE/&MEMENJ 
QUE UE VEUX fff. 


T> 


> x 


j r :< 










fl, 


’^lvrs, ( Par let sept ca 

VXJDA/A/..J> VA LIER 5 NOIRS/TU 
-'AS FIMI DE TERRORI- 

■ OENSy^A/W^p^^ç ( ^ 






r ?/> 

4 

M 


; v' ; ! 




«K’ 


.JfÜ» 

•l 


AAA/5 LE CHEVAL O 'ADAM F/7 U/V FAUX ^ 
AACXVVEAASNT _—- VOUS DE) 

_ - LU/ : JE NE SAIS FAR QUELLE r-^ 

- ( AAA6-IE IL A ËCHAPPÉ A AAON COUP 

- —tdepeu mortel / 






i^\ 


% 


’î" 




PAR TOUS LES GÉNIES / UN CORBEAU/... 
TOUT A L’HEURf AUS5I . IL Y EN 
AI/AIT UN LA OU IL ETAfT / ON D1R 4Ç 

DArViP /^i^^CE N'EST FA5 UN HOMME 
VA VS_y f COMME LES AUTRES / 


Wi 'C 


*6 


ISOM DE PLUS TOUR LE 

JETER DANS CETTE *_^ _ 

AAALSON EN FLAM' qPR 
MES / Al NS I ^lO H ^ 

AA EURENT T7 


y^A 




î ThaSfe 


fia 


ifPw 


/, 


/" 




1/ 


î - J 


I ~ry 


5 


feT 
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Fermez vite LEE FORT ES 


MAINTENANT 




C ïPEKV AKJ J __ _^ 

UUURRBE ' CETrf 
CHALEUR .. IWSUPPOR 


Quami A ceux-là. emmenez-les A 

PEL3y HDUSE /... AH' AH' LES r 
POTENCES VONT PLEURIR SUR LA ) 
>--r-, PLACE DE LA VILLE'/. 


La maison incendiée 

S’EST ÉCROULÉE.' C’EN 
EST FINI DE T—CS 
Ér» L’ESPION ... 1 


P Alors ,la fumée 


DE L ' /MC END/F 
S'ALLONGEA EN 
UNE R/EN 
ÉTRANGE 
FOR AIE... 



mn.1 

fcj>§W:;J 

%' MB?^iSpr 


** ‘ ' 


; - bJML 


M 

[ t v\ * 

H f 

J$|§î|S§^ 

J ~~ | ^^Bran»aZH 


U Blv] 

wvi'\ 

à " ■|J||1 
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J'AI VU LES HOMMES DE 
REVENIR AVEC DES 
NE POUVONS REîTEfc 

t OMBRE 
Pl'JS ifA'.» 

TEMr 

Ni 


r AAAAH! JE D0NUE-/îj0N ' NOUS AVONS ÜX i 
RAIS MA V\E POUR \ ASSEZ. D'ARGENT POUR | 
SAUVER CES HOM- ; LJEVBR. UNE ARMÉE ET , 
> ■ ■ i *■*,’ MES•',>ECRASER RAKER LE DÉ*' 
■V ' r : MON MAÉ5 CE : 

V K ,4SS^Qü ll NOUS 

J'*) ; WUT CI 

V / lit «RÉUSSIRA 
^JlË§“s SORTIR 

D’ICI 
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G! LH AM PTOM 


ADAM ETEÆMO 
K/ET PCUl/A/T 
UO/R ENCORE 
PERSONNE. 
SES VEUX 
RR7MEN7 
S F/XËS SUR UNE 


ha: HA! ET ME VOUS EN FA1TF5 PA5 , LE CAPITAINE 
T^RaKER EST ÜÉJÀ EU TRAIN DE PRÉPARER ^ÊÊl 
®!\lE* PO TENCE5 ' s-r-/ +si çwmn --*-v HP 


ND P {*û ... TOUS DANS 
LE MÊME TA5, 

^r, ROYALISTES / . 



f CF. CORBEAU. 


1À . QEV/ANJ7 

^-C-' MOI 

ET CET OR GUI 

BRILLE .. 

CETTE TÊTE 

£)£^ AAORT LAJ OR 
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Préparez: vos cous 

SI VOUS NE VOUS 
DÉCIDEZ PAS A / 
ME DIRE OÙ SE A 
CACHE IORD^aM- 
BEMHAM ^ 


CES lA/BÉCILES SE 
LAISSERONT MOURIR 
PLUTÔT QUE DE 
==rn PARLER /// A 


DE TOUTE FAÇON , ÇA ^ 
CHANGE RIEN L. RAKER 
LES PENDRA QUAND 

-1 MÉMtî "/ / 


PllRME LA 


8y T HUMDER ' LES COR 8EAUX ! 
ENCORE EUX BRRK ' CA /ME 
RAPPELLE CE DROLE D'HOMME 
QUE L'ON A JETE DANS LEr^ 

cri i / w- - — - 


ME DONNE N 
LA CHAIR 
V DE POULE . TOUT 
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Et JE VOIS AUVÏI...LJE LORD 
?yAUSTE LA... P AR LE? ÉÏOJLE 
IL ttVLIT QUE JE TENTE QUEL. * 
}UE CHOSE/ QUELQUE GWJff 
n/yf N'A/ JAMA/S ^ 


uuuunnaj: s je i/ais 
ALLER LA OU SE ^ 
CACHE LD RD BENHA AA.'.. 
JE VEUX ÊTRE AUPRÈ5 
^7 DE LUI ^ 


AZfcW) éTERNO 


UN Z5P/ON. 
COMMENT A - 
“ML PU PÉNÉ 
V TRER ICI ??' 


£t FAR UNE 
OBSCURE MAix/E 
ADAM C7ERNO 
V,A/7 P£ PR ENCRE 
FORME UAA/E 
LE 5 SOU TERRA* VS 
SECRETA DE 
FELE y UT USE 
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TOR EMF&PMfc fFTTE CAISSE 

OUI i EST UNE PUMmNCi* ^MOjggng 

üuand 11 ^Ljer * SE 
[|/Ify PRDCURtK IAJC AKAAéP' MAIS, 
Il f HC 7 AAA/IF OU Tf^v'ON.NDUS 
\ VÛ.VDMS RF jOIN DÇ TON AIDE ; 
* ^ ' -, L iAl'MAAP .' j 


Ü*/JE VOUS EXPLIQUERAI 


«...IL ME 5 É- 
CROULE RW •' JE 
l'A\ PO Ü RT A KlT 
TOUCHÉ EM jâ 
PLEIN CDEUR'jfl 


PLUS TARD ! SAC ME? 
QUE JE SUIS IG EM. 
A/VAL., r - 


...OU EV 
DÉMON / 


VOTRE CONFIANCE , 

/VA'V4OM0R.E , EXCELLENCE 
...ET MAINTENANT » 
ÉDUTEZ... J’AI UN A 
PLAN... JE DEVIENDRA) M 
U MOXA/V1E - CORBEAU A 
POUR VOUS 5AUVEP ‘-ÆI 


CJUEIQUEÏ AA/MJ 
T El PLUi TARD, 
UK PAA/A/EAU 
DECRET 
b OUVRAIT 


BE3XT/^ S ' l îÛrSSÊ 



uS; 

'ffjÜPHr 





[<* 

♦ A 1 

m . 












PLACEZ-LES SOUS LES CORDES /... ET S’ILS 

REFUSENT ENCORE UME FOIS DE --- 

PARLER . PENDEZ-LES HAUT , -^ 

-- ET COURT/ / -:- 


AlORS^? QUI VEUT BIEN PARLER?... 
VOTRE BIEN - AIME LORD NE VAUT 

PAS CE SILENCE . JE VOU5 > - 

—i ASSURE/ j -0=^ 


ALÛR 5 QUE 
DÉJÀ LA CORDE 
CH A 7UU/L LA/7 
LES COUS... . 








OM DIRAIT...UN ORANP 
U 'HONME ^2? BEAU 


CAPOTAI ME ! 

REGARDEZ. 

Vj- A ' HALTT//.'/ Qüt‘ l'SkT a JETE \\ r 
L DANS LES F LANVMESJ\ \ 


J 




•S» 


- v 


\ i 






4 - 


U< 


fcfl 


■J* 


■4< 




* • tu\ 


li v 


J'AI SURVECU i RAKER , FOUR VENIR 
FAIRE JUSTICE !.. RELACHE CES PAUVRES 
MALHEUREUX ! CE5T UM ORDRE / 




IL EST FOU ! 
FEU ! FEU , 
MES HOMAAES 


11 

/ 


j • <*v« 


\£MË 

&SS5 




bY THUNDER. ! KIOS ..MOS ^ 
BALLES N'ONT PAS L'AIR DE/ 
L'ATTEINDRE y," -------/LN 

1/Tc'EST un SORCIER 


( Oh : voila gu 1 il ... q w/l saute 

t.pc -7 immnps. nu ^\>Vt4/y7g^AA/7 

MDKAEMT QU'ELLES ME SONT . // - 
PAS EN OR » VOS BALLES ! IgA 

- ET ATTENDEZ-VOUS A UN < S 

NUMÉRO SPECTACULAIRE.' VOTRE 
SUPERSTITION VA EN PRENDRE / for 
JE LE SAIS» UN S/MIRÉ CDU F! f/j g U _ 


n 


IL r> 


• 


* I'.» 


? <: 




* y--4 


S / 




XJ 


:\r 


T ^ 




:cM3; 




fc _ 
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i»n* N 
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■»/ 


Wæ 



i 




A 1 



x 11 BERET. ... 
L/&éRÇ2 LES 
OTAGES, VITE. 
OU... IL VA ME 
^ TUER // . 





/'. i 





C'EST A CE 
MOMENT LA 
QUE LORD BEK1HAM 
ET SES 
COMPAGNONS 
APPARURENT... 






Le* royalistes ont besoin jf Obéissez , crétins / 

D'ARMES POUR COMBATTRE / fl BALTES CE QU7L 

RAUER /...ORDONNE A TES -. D/T // / /-^ 

HOMMES DE DONNER LE5 _ \S 

LEURS OU TANT PIS y —" / / -^O " 

POUR TPI y—S 
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LA M/S5/ON DATHM 
ETERNO ÉTAIT F/M/E... 
LL PAL LA/T bAA/ATTE¬ 
NANT CRÉER LA 
CONFUS/ON POUR 
S'ENFUIR... DES 
BARU.S DE POUDRE 
TRAINAIENT PAR 
LÀ... ADAAA FIT FEU.. 






'cr-if, 


A, 


n /rcfeHÎMiï 


7^ 


•* 


Ah / AH/ ENFIN , QUELQUE 
CHOSE QUE TU CRA IMS/ 


NOM.' NON/ N'AP-) 
PROCWEZ PAS ^ 
AVEC ÇA /"/.- 

yjx^ 


„ ••'N> 


\ 


UN OBJET BR/LIANT TOMBA SOU CA/N 

DU HAUT... __ 

^’lll ^AHHW/NJON/ CETTE' 


*v--\WV \l/ &‘^UETTE EN OR ...OR 

Vil V PUR /... IL ME PAL/T PAS 
QU'ELLE ME TOUCHE.'/' 


AAAAH/ AAA MORT... ELLE M'EST APPARUE 
CETTE FOIS, C'EST BIEN FINI I 

4 TL 

v -« CHIEN /// y- 


L\> ^ 


f/A V 


^ 4 i 




i-U 
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k-BAS... CF MAUDIT...IL. ..IL DISRARAIT ^ 
^ MES YEUX SEUL SON VÊTEMENT 
P LOTTE DANS L' AIR ... UN SDRC/ER !.. 

5 0/5 MAUD/T . TOI OUI A5 PERMIS 
v A CES ROYALISTES DE FUIR./,-: 


AAA/.S ADAM ETERA/O 
N'ETA JT-/L PAS 
PàJA TOURMENTE 
PAR UNE AUTRE 
AA AL ED ! C T/OPJ / 
PLUS FORTE QUE 
CELLE QUE POUVAIT 
LUI L4A/CEK UN 
J QUELCONQUE ^ 
ETRE HUMA/AJ?:.. 


CM JE VIS .JE VIS LE MONDE 
EN. COKE AVOIR BESOIN DE MOI POUR 
- —, COMBATTRE L' INJUSTICE !... /- 











lus 





PLUS 


A MOINS QUE, POUR 
FAVORISER NOS 
PLANS,TU FASSES 


PREUVE PE CLÉMENCE 
MARGA! 


HAUTE TRAHISON 

ROME... SON FASTE... SA GLOIRE... ET SES 
ARÈNES AUX JEUX CÉLÉBRÉS ...CE JOUR-LA... 


PAR LES PIEUX 1 MON 
CHAR S'EST LAIS5EÊ 
PEVANCER ! SI MON 
ESCLAVE PERP LA 
COURSE,JE LE 
FERAI FOUETTER 
JUSQU'AU SANG !! 


C EST ALORS 
QUE LA-BAS, 
PANS L'ARÈNE 
UNE FORME 
PRIT PEU A 
PEU PES 
CONTOURS 
APPARENTS ... 
CELLE P'APAM 
ETERNO,L'HOMME 
QUI NE SAURAIT 
MOURIR ... 
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ENFIN...ME VOllfc AU TERME PE 
MON VOYAGE PANS LE TEMF»S ! 
OÙ SUIS-JE ...MAIS IL ME 
SEMBLE ENTENPRE COMME 
UN BRUIT PE TONNERRE ... 


«SH 


% 


g 




SI 


...ETAPES VOIX...PE5 NUAGES PE 
POUSSIÈRE ! PAR LES SEPT 

CAVAlieRS PE L'OMBRE ! JE SUIS 

A ROME ?! QUEL PRAME SE 
TRAME-T-IL PONC POUR JUSTIFIER 
MA PRÉSENCE ICI ?! 








mr. 




IL VA éTRE 
PULVÉRISÉ 1 


n 


NNNHHH ! pes 

CHEVAUX QUI ARRIVENT 
SUR MOI ET...CETTE 
MAUPITE POU5SIÊRE 
QUI M'AVEUGLE !! 










L A‘ 


I 




r>. 


îë 


V v 


M, 


ur 






t w 




iir^J i 




5 




Vj 




\ 


m 


49 — 














NOOON 

IL EST 

vivant! 


IL VALAIT MIEUX POUR LUI 
QU'IL meure 'PAR SA 
FAUTE, LE CHAR PE MAR GA 

M'arrivera que seconp 

LA VENGEANCE PE MAR6A 

sera TERRIBIE !!! 


^2 S 


CALME TON COURROUX, MAR6A... JE T'AI PlT 
QU ILS PEUVENT ÊTRE UTILES POUR NOS 
._ PLANS ! 


TU AS RAISON...OUI... ILS ONT 
>TOUT LE TEMPS PE 

MOURIR!! r 


MAIS SEULE UNE ARME EN OR 
POUVAIT VENIR A BOUT PE 
L'HOMME-QUI-NE-SAURAIT MOURIR .. 
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ET CE MEME SOIR... 


QU'ON INSTALLE TOUS 
LES ESCLAVES PANS 
LA GALERE ! CETTE 
NUIT,NOUS AURONS 
BE5CIN PE RAMEURS 


TOUT EST P 'AILLEURS 
PRET ! LE CHARGEMENT 
EST A B OR P ! 








ÜfDj 




* * 


MA ! MA ! MA ! PEU 

P'HOMMES PEUVENT 
SE VANTER P'AVOIR 
PÉROBÉ PE L'OR A 
CÉSAR ! ET LORSQUE 
CE TRÉSOR SERA EN 
LIEU SÛR . CES CHIENS 
P ESCLAVES MOURRONT! 




y. 




U 


*22. 


h 




i 


ET 

SANS . 
BRUIT \ 


QUE SIGNIFIE TOUT CECI? 
* TU LE SAIS ? 


JE CROIS PEVINER ! 
FACE AUX SOUPÇONS 
CROISSANTS PE CÉSAR 
MA RG A PRÉFÉRÉ 
ÉLOIGNER PE ROME LE 

butin puisé pans les 
COFFRES PU ROYAUME 


». 


E 


r 
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CONTINUE A RAMER 
AMI (MOI JE VAIS 


C'EST FOIIE !llS 
TE TUERONT 
AVANT QUE TU 
AIES PU FAIRE 
UN GESTE 


M'OCCUPER PE 
MA CHAINE ! EUE 
SEMBLE BIEN USÉE 

LA CASSER 

SERA FACILE ! 


BIEN PENSÉ, 
MARGA !! 
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NON...JE NE IE suie PAS... 

MAIS LE FER, LUI . NE PEUT 
RESISTER A APAM ETERNO ! 


NNNNHHH / MEURS MAUPIT ! MAIS 

DAn ueD»/»i*rc i • 


JONÉPÊE NE PEUT RIEN 
CONTRE MOI ! SEUL L'OR 
PEUT COUPER IE FIL PE VIE 
PE L HOMME QUI NE 
SAURAIT MOURIR II 


INCROYABLE ! IL N'A PAS 
BRONCHÉ ! A CROIRE 
QU'IL EST EN FER... 
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QUE SE PASSE - 
-T-IL A BORP PE 
CE BATEAU... 
ON PIRAIT QU'ON 
S'Y BAT ! 


N'AIE CRAINTE,L'AMI...JE SUIS IA ! 


AAAAH ! MERCI 


UNE 

SECONDE PE PLUS ET 
UNE VIE SECULAIRE 
ALLAIT CONNAITRE SES 
PERNIERS instants! 


CHIEN :TU AS RUINE MES PIANS. 
JE VAIS TE ... 


NOOON... LA ...PANS 
SA MAIN...UN POIGNARP 

en métal maupit... 
...L'OR... JE SUIS 
PERPUa 
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JE JURERAIS AVOIR ENTENPU 
UN BRUIT PE PAS ! MIEUX VAUT 
ME TENIR SUR MES GARPES ! 
LES ESPIONS PB ILfSBY 
VEULENT, JE LE SAIS... 


PISPARU...OUI... HAPPÉ 
PAR LES TEMPS QUI 
M'APPELLENT AILLEURS 
VERS P'AUTRES LIEUX 
ENCORE INCONNUS POUR 
MOI MAIS OÙ QUELQU'UN 
A PÊJA BESOIN PB MON 
AlPE... 


MAIS...OU EST-IL 
IL A PISPARU !! 


EN EFFET, 

PANS UNE SOMBRE 
RUELLE P'UNE 
PETITE VILLE 
ANGLAISE PÊJA 
ASSOUPIE 
PANS LA NUIT 
PE CETTE ANNÉE 
1580 


ET BIEN PLUS TA RP, PE NOUVEAU SUR LA GRÈVE 


MARGA LE TRAITRE SERA JU6Ê SELON LA LOI... 
ET POUR VOUS PROUVER SA RECONNAISSANCE 
CÉSAR,NOTRE EMPEREUR,FERA PE VOUS 

PES HOMMES LIBRES f ^ _ 


QUEL BONHEUR 
SEIGNEUR 'MAIS 
L'UN PE NOUS 
POIT ÊTRE TOUT 
PARTICULIÉREMENT 
REMERCIÉ ... 

APAM ET ERNO 
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NOUS REVIENDRONS A IA VOUE ! ET NOUS DIRONS AVOIR 
EU UNE MUTINERIE A BORD POUR EXPLIQUER LA 
DISPARITION DES RAMEURS! __ 


BIEN PENSÉ 
MARGA !! 


CONTINUE A RAMER 
AMI (MOI JE VAIS 


C EST FOLIE ! ILS 
TE TUERONT 
AVANT QUE TU 
AIES PU FAIRE 
UN GESTE 


JE T'AVAIS 
PRÉVENU ! 
C'EST SANS 
ESPOIR ! 


HOlA TOI ! LACHE 
.IMMEDIATEMENT 

CETTE CHAÎNE 


A AA A H ! PUISSANCES OBSCURES , 
INSUFFLEZ-MOI ASSEZ DE FORCES 


CHIEN 
MAUDIT 
\JE T'AI 
DIT PE 
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MAUPIT ! MAIS 


NE PEuT r*en 

CONTRE MOI ! SEUL L'OR 
PEUT COUPER LE FIL PE VIE 
PB l HOMME QUI NE 
SAURAIT MOURIR Ü 


INCROYABLE ! IL N'A PAS 
BRONCHÉ ! A CROIRE 
QU'IL EST EN FER 
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AAAAH ! MERCI 


UNE 

SECONPE PE PLUS ET 
UNE VIE SECULAIRE 
ALLAIT CONNAITRE SES 
PERNIERS INSTANTS ! 


c'est... c'est vrai \ ies fièches ! 

N'ONT AUCUN EFFET SUR LUI ! 


SUIVEZ-MOI, ESCLAVES ! 
JE SERAI VOTRE 


QUE SE PASSE - 
-T- IL A BORP PE 
CE BATEAU... 
ON PIRAIT QU'ON 
S'Y BAT ! 


N'AIE CRAINTE / L'AM|.,.JE SUIS IA 


■r 


NOOON... LA ...PANS 
SA MAIN...UN POIGNARP 
EN METAL MAUPIT... 
..L'OR... JE SU/S 
PERPU !! 
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JE JURERAIS AVOIR ENTENPU 
UN BRUIT PE PAS ! MIEUX VAUT 
ME TENIR SUR MES GARPES ! 
LES ESPIONS PE LUS BY 
VEULENT , JE LE SAIS... 


PISPARU...OUI... HAPPÉ 
PAR LES TEMPS QUI 
M'APPELLENT AILLEURS 
VERS P'AUTRES LIEUX 
ENCORE INCONNUS POUR 
MOI MAIS OÙ QUELQU'UN 
A PE J A BESOIN PE MON 
AlPE... 


MAIS...OU EST-IL 
IL A P1SPARU !! 


MAR6A LE TRAITRE SERA JUGÉ SELON LA LOI... 
ET POUR VOUS PROUVER SA RECONNAISSANCE 
CÉSAR .NOTRE EMPEREUR ,FERA PE VOUS 

_ PES HOMMES LIBRES ! ^ _ 


QUEL BONHEUR 


SEIGNEUR ‘MAIS 
L'UN PE NOUS 
POIT ÊTRE TOUT 
PARTICULIÉREMENT 
REMERCIÉ ... 

APAM ETERNO . 


ET BIEN PLUS TA RP, PE NOUVEAU SUR LA GRÈVE 


EN EFFET. 

PANS UNE SOMBRE 
RUELLE P'UNE 
PETITE VILLE 
ANGLAISE PEJA 
ASSOUPIE 
PANS LA NUIT 
PE CETTE ANNEE 
1580 
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AAAAH ! LA-BAS, PEVANT MOI... 
JE VOIS SE PROFILER UN 
NOUVEL HORIZON PE MA 
FUTURE VIE ET... ON PIRAIT 
QUE J'ARRIVE JUSTE A TEMPS 


IE VOUA ...TOUT 
POIT SG PASSER 
SANS UN CRI ET 
SANS BRUIT ! 


ON POURRA 
AUSSI LUI 
PIQUER SA 
BOURSE 
POUR FAIRE 
CROIRE A UN 
VOL ! 


PEU IMPORTE ! 
NOUS SOMMES 
ASSEZ NOMBREUX 
POUR LES TUER. 

tous tes 
peux a 


TANPtS QUE ... 


UNE CHANCE .MEME ! AINSI 
ON CROIRA QU ILS SE SONT 
BATTUS EN PUEL ! 








ILS SONT PARTIS ! 
VITE . ESCALAPEZ 
CE MUR ! VOILA 
LES VEILLEURS 
PE NUIT QUI 
ARRIVENT ü 


ON CRAINT UNE 
INVASION 
ESPAGNOLE ! 
ET LA REINE 
M'A ENVOYÉ 
ICI PANS 
L'ESPOIR P'Y 
PÊCOUVRIR 
LE COMPLOT! 


ALORS. 
LAISSONS 
VENIR LES 
CHOSES... 
ceux qui 
trament 
PANS L'OMBRE 
VONT SE 
MANIFESTER 
A NOUS, J'EN 
SUIS SÛR 


QUELLE SORTE PE PÉMON ES-TU POUR 
NE PAS SUCCOMBER SOUS LES COUPS ? 


MAUPIT TRAITRE ! LE 
FER PE TA LAME NE 
PEUT RIEN CONTRE 


N'AYEZ CRAINTE,L'AMI ! ET 
RESTEZ A L'ABRI PERRIÈRE 

Mm » rc ime= ccoriNT d/ic 


JE SUIS HUGH 
MORGAN ! IL SE 
TRAME QUELQUf 
CHOSE CONTRE 
L'ANGLETERRE 
ET LA COURONNE 
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CEPENDANT, AU MANOIR PE LORP 
LUS0V... 


AIL0Z TRAQUEZ 
-MOI ces 
HOMMES ET 
ABAT7EZ-LES 
SUR PLACE, 
COMPRIS? 


POUR PHILIPPE 
P'ESPAGNE ! 

A VOS ORPRES 
MY LORP ! 


SOTS BÆTARPS ! LAISSER P lie R L'AGENT 
PE LA REINE ...JE VOUS FERAI 

COUPER LES OREILLES ! __ 


FOUILLEZ CHAQUE MAISON ! PLUS 
VITE NOUS LES AURONS RETROUVÉS 
PLUS VITE NOUS IRONS REJOINDRE LES 

AUTRES AU "COCHET P'or" A NEL8Y 


ILS ONT PARLÉ PU COCHET P OR 
A NELBY, APAM ! UN RENPEZ-VOUS 
AVEC LES ENNEMIS PE NOTRE REINE 
SUREMENT ! 


QU'EST-CE QUE JE VOUS 
PI SAIS , HUGH » 

CE SONT EUX! 


HUM...ÉCOUTEZ. 
HUGH...J'AI UN PIAN 


EN AVANT, HUGH 

AUX CHEVAUX ! 


SR _ 







TIREZ, IMBÉCILES! APAM ETERNO NE CRAINT 
PAS VOS BAUES MAIS ... CE 
COCHET P'OR ,IUI, POURRAIT M'ÊTRE FATAl! 


LES MAUPITSlNE LES 
LAISSEZ PAS S'ÉCHAPPER 


pu C EST NOTRE TÊTE 
QUE LUSBY FERA 
TOMBER ! 



LORP LUSBY A PENSÉ A TOUT. 1 NOUS 
AVONS BIEN FAIT PE PARLER TOUT 

allez... allez ponc au cochet 

,P'OR ... VOUS Y AVEZ RENL7EZ- 
-VOU5 AVEC LA PLUS BELLE 
PE S FAUCHEUSES II 


EN RA5E CAMPAGNE. L'AUBE 
ENVELOPPAIT TOUT PE SON 
&ROUIUARP... 
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CE BROUIUARP NOUS FAVORISE ! 
NOUS NE PEVONS PLUS ÊTRE 
LOIN PE LA CÔTE'MIEUX VAUT 
JETER L'ANCRE ÊT ATTENPRE 
LE SIGNAL PE NOS ALLIES 
. ANGLAIS F _ 


NOUS NOUS JOINPRONS A EUX 
ET ARMES JUSQUAUX DENTS NOUS 
ENVAHIRONS CE PAYS POUR LE 
•FAIRE NÔTRE ! LA GLORIEUSE < 

ARMAPA NE REPARTIRA QUE 

VICTORIEUSE. 1 / 



» mm I 


RESTAUREZ-VOUS ! VOUS POURREZ 
ENSUITE ALLER PORMlR ! VOTRE 
CHAMBRE EST PRETE .MESSIEURS ! 


MERCI. L'AMI ! NOUS 
SUIVRONS VOTRE 
CONSEIL... NOUS 
SOMMES FOURBUS! 







AAAAH... JE SENS QUE JE 
VAIS BIEN PORMlR... CE LIT 
*M'A L'AIR BIEN MOELLEUX 
ET CONFORTABLE !! 


/( uuuuh... Etrange 

r > SENSATION...LATÊTE < 
( ME TOURNE .ET... 









AiORS UN PANNEAU PU RLAFONP 
GLISSA ... 




SOU PAIN t LENTEMENT f LE BALPAQLJIN SE 

M/T a pescenpre... INEXORABLEMENT 

VERS LES PEUX FORMES ALLONGÉES... 
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ILS SONT MORTS, SIR ! TOUT PU 
MOINS,IIS DEVRAIENT L'ÊTRE . 
LE CABESTAN A ETE POUSSÉ 
AU MAXIMUM ! 


ATTENDEZ ENCORE 
UN PEU AVANT PE 



•V4- «Cm — 


"7$ 4 
^ ? %. 


lE SIGNAL...TOUT 
EST PRÊT POUR 
NOUS ACCUEILLIRt 
ILS VONT ENVOYER 
LES CHALOUPES» 
PREPAREZ- VOUS 
A PÊBARQUER» 


ELISABETH... 
CETTE HEURE 
VOIT PÉJA 

TON 

PË.CUN a 


1 




1ANPIS QU'AU COCHET p'OR..., 


OU ILS REMONTENT UN PEU LE 
BAtPAQUIN ET ASSUREZ-VOUS QU'llS 
NE SONT PlUS QUE CORPS SANS VIE 1 


N'AYEZ CRAINTE,SIR! PES 
GALETTES,VOILA CE QUE L'ON 
VA RETROUVER LA-PESSOUS 



.r -v-v... 

!> 

//'i V 


$ 


BIEN... MAIS VÉRIFIEZ QUANP MÊME ! 
MOI, JE VAIS REJOINPRE iE5 AUTRES 
SUR LA GREVE POUR Y ACCUEILLIR LA 
GLORIEUSE ARMAPA ! 


















SOUPAIN.., 



_ AAAAH! MA S...QU'EST-CE. 

QUE... UN FANTÔME ...C'EST , 

UN FANTÔME H 


p- 


AHHUUU... QU'EST- CE QUI SE 

)L)E 


r-,. ... 0(1-» l—■ 

PASSE, A RAM ? QU EST-CE QU! 
JE FAIS PANS CETTE CAISSE ? 
JE ME CROYAIS AU LIT... 


MAUPIT TRAITRE... 
L'HOMME QUI NE 
SAURAIT MOURIR A 
SURVECU A VOTRE 

assassinat... 


NE POSE PAS PE 
QUESTION .HUGH ( 
ET SORS VITE 



J Al FLAIRÉ LE COMPLOT ! J'AI PRÉFÉRÉ TE 
TRE EN SÛRETÉ ET TE REMPLACER 
. PAR CETTE MOMIE! 


MAIS TOI...TU ES 
RESTÉ LA ...PAR 
TOUS LES FIABLES 
COMMENT LEUR 
AS-TU ÉCHAPPÉ ? 
QUI ES-TU _ 
VRAIMENT ? 
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LAISSE-MOI PASSER t HOTE MAUPIT ! 
HU6H... NOUS N'AVONS PLUS UNE 
►SECONPE A PERPRE ! PRENPS 
UN CHEVAL ET CHEVAUCHE ... 
CHEVAUCHE A MORT... 


AVERTIS LA REINE QUE LES 
GALIONS ESPAGNOLS SONT 
PROCHES PES CÔTES ET QUtlN 
PE BARQUE MENT EST IMMINENT! 
VA , VITE ! 


'y 








V 


wsS 


il»» i 


(( 






V 


t/ 




tfe- 


f - 

JüK 'ê 


pj 

>ï*?l 


K 






PEU APRÈS... 


TOUS AUX BARQUES ET 
REVENEZ CHARGÉS P'HOMMES, 
___ P'ARMES ET P'OR ! __ 


PAR KOTH ! IL EST 
PEUT-ÊTRE PÉJA 
TROP TARP! 






' * 


') ! 






\ y 




PAR LES SEPT CAVALIERS 
PE L' ENFER I IL FAUT QUE 
J'AILLE LA-BAS MOI AU5SI 
VOIR UN PEU CE QUI 
S'Y PASSE 1 




gaarrhhh! 

PAR LE ZOPIAC... UNE 
OSSATURE NORMALE 
N'AURAIT PAS RÉSISTÉ 
A UN TEL TRAITEMENT 




_ V 


\ 1 


V J*. 
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CETTE BARQUE...CETTE 
PERNIÉRE BARQUE... 
PONNEZ-MOI LA FORCE VE LA 
REJOINPRE, O PUISSANCES 
OBSCURES !! 



VOILA QUE 
J'ENTEINPS 

BRUIT 

MAINTENANT! 






























MAIS JE T'AURAI, 
MOI, MAUPIT ! 
TIENS...PRENPS 
ÇA...ET ENCORE 
ÇA... ET SI TU 
RESISTES 
ENCORE TU... 


MAIS... CETTE SILHOUETTE \ MA PF 
PE Pios! AP AM ETERNO ... 

IMPOSSIBLE...IL I?EYRAIT ÊTRE 

mort! ATTENTION,pu galion ! 
ATTENTION ! CET homme 

EST UN PÉMON ! 


UUUUH [ 

JE SUIS 
P'UN AUTRE 
MOfMPE ÎOUI ! 
TUAS PEVINÉ 
L'AMI... 


ET POUR TE 
RÉCOMPENSER, J 

REGARPE2! 

JIENS.JE 

> ON SE BAGARRE , 

V OFFRE UN \ 

> sur une barque !< 
f ARRÊTEZ 

PETIT BAIN ! 1 

- ^ 
- \ \ ' 

IMBÉCILES ! 

>- > 
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115 SE croient debarrassés 

DE MOI ! JE VAIS POUVOIR AGIR 
PLUS AISÉMENT !lL FAUT QUE 
J'ATTEIGNE LES CANONS... 


Al ORS, SOUDAIN ... 
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uVAISSEAU APPARUT SUR LA MER... A SON BORP SE TROUVAIT 

rtUCarl ivi UKbAN... 
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V 


BY THE GOP! VOUS 
M'AVEZ FAIT PEUR, 
L'AMI.., ON PARLAIT 
JUSTEMENT PE 
L'ÉQUIPE PE CHERCHEU 
ET PE VOTRE 
PR0FE5SEUR CLYPE ! 


VOUS AVEZ EU TORT 
PE FAIRE CES 
FOUILLES ET PE 
METTRE LE 
SARCOPHAGE PU 
PHARAON P'OR 
A JOUR' 


L'OR...LE MÉTAL 
MAUPIT ! JE SUIS 
APPAREMMENT 4 
MAL TOMBE ! 




\ 


■\v 




? 




/v» 


4 

I 


RESTEZ PONC AVEC NOUS, PROFESSEUR ! ALLER 
•RESPIRER SUR LE PONT AVEC UN TEMPS PAREIL IBRRRR 1 . 


C'EST ALORS 
QU'UNE PORTE 
S'OUVRIT FAISANT 
PiSPARAlTRE 
APAM El ER NO 
PANS L'OMBRE... 




S 


/ 


•i s, ^ 


2 


r 


fi 


V 


ALORS ... 


I? 




PROFESSEUR ! 
ATTENTION ! 




X, 




i : 


» « — 


— s 








I 




HEIN... 
^ QU'EST- 

^ ' CE O 
QUE? 


v * *- 
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MAIS...INCROYABLE ! 

IL N'A PAS L'AIR BLESSÉ 
POURTANT, J'AURAIS 

cru que... 


IA LAME 
A GLISSÉ, 
PROFESSEUR... 
HEUREUSEMENT 
MAIS VOUS... 

VOUS ÊTES 
ENPANGER i 
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/espère que 

«L'OMBRE»ME PRENDRA 
POUR LE PROFESSEUR... 


TOUT JUSTE ! LA VOILA 
QUI S'APPROCHE ...JE 
T'ATTENDAIS L'AMI ...ET SI 
TU ES UN JUSTICIER, 
ALORS NOUS SOMMES... 




A«V, 

N Al 


AAAAh! PAR LES SEPT 
CHEVALIERS OBSCURS I 
LES DIEUX ÉGYPTIENS 
FRAPPENT AVEC 

PUISSANCE!! 




M 




cap'tain! cap'tain !!! 
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RIEN JCAP'TAIN PAS IA 
MOINPRE TRACE PE CORPS ! 


SI CETTE ROUE AVAIT ÉTÉ EN OR 

MA VIE SÉCULAIRE AURAIT PRIS ' 
nN...IL N EN A PAS ÉTÉ AINSI.. ON 
PÜIT ENCORE AVOIR BESOIN PE MOI 


C EST HORRIBLE ! 
COMMENT CELA A-T-IL 
BIEN PU SE PASSER ? 


IA MALÉPICTION 
PU PHARAON 
JE VOUS L'AVAIS 
BIEN PITÜ 


IMBÉCILES ‘.METTEZ 
PONC UNE CHALOUPE 
A L'EAU AU LIEU PE' 
PIRE PE S BÊTISES ! 







































SUR LES QUAIS PE LONPR ES 


EST-IL VRAI QUE 
LE SARCOPHAGE 
ÉTAIT SERTI PE 
PIERRES PRÉCIEUSES? 


ET LA MOMIE ... 

L AVEZ-VOUS 
DECOUVERTE? 


PROFESSEUR... 
COMMENT S'EST 
PASSÉ CE VOYAGE 


PEU IMPORTE ...J'IRAI 
JUSQU'AU BOUT...MAIS 
IL ME FAUT RÉFLÉCHIR 
IMAGINER UN PIAN... 


LE SARCOPHAGE ! 
CEUX PU MUSEUM 
EN ONT PRIS 
LIVRAISON ! 


Il PARAIT QU'IL 
Y A EU MORT 
P'HOMME ...LA 
MALEPICTION.. 
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IL ÉTAIT 
TRÈS TARC? 
RA NS LA 
JOURNÉE 
QUANP APAM 
G TE R NO 
ARRIVA EN 
VILLE... 
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alors soudain... 


Iv'l 

❖j fj 


P: 




s* 




\WÈ 


m 


w< 


s 


».tàr 


m 




V, 








Al k* 


IS^ k 


-4HHH ...JE... y 
JE NE M'ETAIS < 
RAS TROMPÉ... > 


Gomt" ^ r%. 



il 


IVâ 


wl 


k* 


JU 
I v. 






iâa 




-rr 


Ktl 


IE COUP EST PARTI PE IA-HAUT ! 


IMPOSSIBLE ! CES 
ARMURES SONTVIPES! 
ARRIERE, ..LAISSEZ- 
-LUI PE L'AIR ! ALLEZ 
VITE CHERCHER 
UN MÊPECIN ! 


W 






?£j - 




\ > 






m 


m 


w 
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/ 
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T-rn-h 
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INCROYABLE... 
II... IL SE 
RELÈVE 
“COMME 31... 

SI PE RIEN 
N'ÉTAIT » 


CALMEZ-VOUS, AMIS 
HEUREUSEMENT 
LA BLESSURE EST 
SUPERFICIELLE 1 4 

■ RIEN PB 
GRAVE ! 



maintenant, 

IL S'AGIT PE 
SAVOIR 
QUI A TIRÉ ! 
LA FLÈCHE 
EST PARTIE 
PE LA-HAUT/ 




UNE MAIN MEURTRIÈRE A PONC 
MANOEUVRÉ L' ARBALÈTE ... JE 
VEUX VOIR ÇA PE PRÈS ! 


calporp! 

«QUE S'EST-ll 
PASSÉ ICI? 


UN 

ACCIPENT, 

PROFESSEUR 



OOH ! C EST L'HOMME QUI M'A PÉJA 
SAUVÉ LA VIE A BORP PU BATEAU A AUBE 
...JE... JE VOUS CROYAIS MORT... 


J aurais pu l'être. oui 
professeur:.. 

G AA A H ! CETTE 

maupite cuirasse 

EST VIPE! 


^i :o i rre2 ' pr ofesseur... t 
POUR PLUS PE SÛRETÉ, ) 
JE PRÉFÈRE VOUS < 

E9CORTER JUSQUE v 

CHEZ VOUS ! T 


( SI...SI VOUS 
> VOULEZ I 


PROFESSEUR.. 
PEUX MOTS 
SUR CE QUI 
VIENT PE SE 
PASSER, 

S'IL - VOUS- 
* PLAIT ! 
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IL FAUT PASSER POUR, 
SAUVER LE 
PROFESSEUR I 

Oui !..il le faut! 


LA VENGEANCE 
PE LA MOMIE ! 

rçOUS ALLONS 

etre Ecrasés. 1 

NOOOON ! 


TROP TARE? ! TANT PIS. 
PROFESSEUR MAIS 
C'EST VOTRE SEULE 
CHANCE PE SALUT î 


VOUS ÊTES UN 
ÊTRE ETRANGE, 
APAM ETERNOf 
POURTANT, JE 
NE SAIS 
POURQUOI J'Al 
CONFIANCE EN 
VOUS ! LA 
PENSÉE PE 
CETTE 

MALÉPICTION ME 
PERSÉCUTE ET... 


MON 

PIEU (EUE 
FAIT FEU 
SUR NOUS 


NE LACHEZ 
SURTOUT PAS 
LES RENES. 
PROFESSEUR ! 4 
CONTINUEZ..VITE 

PLUS VITE ! 


PEU APRÈS... 


AU PIABLE 
LA MALÉPICTION ! 

elle n'existe 
PAS ! IL YA AUTRE 
CHOSE 

LA- PESSOU5 


PONNEZ-MOI ÇA... 
NOUS COURONS 
A LA 

CATASTROPHE ! ! 


SOUPAIN.., 


LA MOMIE EN OR ! 
PROrr pessus. 
PROFESSEUR î CETTE 
FOIS . LES SOMBRES 
PUISSANCES PE S 
PIEUX PE L'ANCIENNE 
EGYPTE ET MOI-MÊME 
ALLONS NOUS 

AFFRONTER !! 














IL M'A SAUVÉ LA VIE EN 
HORS PE LA CALÈCHE... 

U... OOOH! 


ME JETANT 
MAIS LUI... 


MON COMPAGNON 
A PÉRI... LA 
MALÉDICTION ME 
POURSUIT » 





JE N'EN SUIS PAS SI SÛR 1 
VOYONS ! IL V A DES TRACÉS 
DE COUPS DE HACHE ET DE 
SCIE , SUR CE TRONC fjE 
COMMENCE AME DEMANDER 
SI...HUM... OU/... 


— 79 — 




































5 OUDAIN 


PLUS IARD, CHEZ LE 
PROFESSEUR ... 


AAAAAH...JE ...JB 
L'AI VUS ...LA 
MOMIE ! 


QUEL HOMME ÊTES-VOUS PONC, 
APAM ? PAR QUATRE FOIS, JE 
VOUS Al VU SURVIVRE 
-^ A LA MORT ! __^ 


UN SEUL MëTAL 
PEUT M'ÔTE R 
LA VIE- 


Vie, 

professeur! L OR ! 

MAIS CECI EST UNE 
LONGUE HISTOIRE ET 


L'HEURE PU PUEL A SONNÉ. 
LEQUEL DE NOUS PEUX 
SERA LE PLUS FORT., 
NOUS ALLONS BIENTÔT LE 
SAVOIR 1*. LE VOUA LA BAS 
ALLONGE PANS L'HERBE! 


MAIS ...AAAAHl 
LE FEU... 
L'INSUPPORTABLE 
CHALEUR ... 
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GAAAAA ! IMBÉCILE 
JE SUIS '.VENIR 
RË8UCHER PANS TOUTE 
CETTE FERAILLE ! 




CALÈCHE QUI l'ATTENP 
EN BAS ! PRÔLE PE MOYEN 
PE TRANSPORT POUR UN 
PHARAON PE L'ANCIENNE 

ÉGYPTE !!! 


' 4 ' 


L 


rJ 
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ce FUT UNE COURTE EPERPUE.. 


ET AUSSITOT... 


MONSIEUR LE 
PROFESSEUR? 
IL N'EST PAS 
LA ! IL EST ALLÉ 
RENPRE VISITE 
AU DOCTEUR 
CALFORP ! 


A QUELLE 
ADRESSE? 
FITES-VOUS. 
C'EST', 
URGENT ! 


MON FIEU .‘VOUS VOULEZ 
NOUS TUER, SIR ! • 


N'AYEZ CRAINTE 
L'AMI ! NOUS 
SURVIVRONS 
POUR LA BONNE 
CAUSE ! 


-\" 


M* 




i — 


'X 


V 


..Y-, 


R 


A. 


<7 


^ » 


.rs- 
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CEPENDANT, CHEZ CALFORP.., 


JOHN, J'AI MAINTENANT IA 
CERTITUFE QUE C'EST VOUS QUf 
AVEZ SUBTILISE LES PIERRES 
PRECIEUSES QUI PEVAIENT SE 
‘TROUVER FANS LA TOMBE PU 
PHARAON ! RENFEZ-LES MOI, 
C'EST VOTRE FERNIÊRE 
CHANCE ! 


HUM... J'AI SENTI FÉS 
LE FÊBUT QUE VOUS 
ME SOUPÇONNIEZ 
PROFESSEUR...JE 
CROIS QU'IL EST TEMPS 
FE RE6LER CE 
MALENTENPU... 

A TOUT JAMAIS !! 



Ë 

r&H 




rs 
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ATTENTION... 
IA MAISON PU 
POCTEUR 
CALFORP est 
GARPÉE PAR 
UNE SACREE 
MEUTE PE 
MOLOSSES 1 


C PLUS R 7ARp PARUT BT QBUXS ^OWeS 


AAAAH...LA...LA MOMIE ALORS... 
C ETAIT...PONC VOUS, CALFORP ! 


MALHEUREUSEMENT 
POUR VOUS,VOUS 
N'AUREZ PAS LA 
CHANCE PE VOTRE 
AMI APAM ETERNO... 
PAR TROIS FOIS J'Al 
VOULU LE TUER.., 


C EST ICI, 
N'EST-CE pas? 
BON... VOUS 
allez vite 
AVERTIR LA 
POUCE: ! 


A CE MÊME MOMENT, PANS LA RUE ... 
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BOUUU*. C'EST VRAI Ç?U'lLS 
•NT VILAINS ! ET SUREMENT 
SSI PANGEREUX QUE IE , ‘ 
VrTRE QU'ILS PêFENPENT ! 







ÇA suffit! 
J'EN Al ASSEZ ,, 
PE VOUS VOIR !! 


ET MÊME SI CET APAM ETERNO PE 
MALHEUR ME RETROUVAIT, IL NE POURRA , 

RIEN CONTRE MOI PUISQUE VOUS SEREZ MORT 



AlFORP! VOUS 
TES DEVENU 
FOU! 



vous allez mourir par le 

FEU ! UNE PE MES NOUVELLES 
inventions PIABOLIQUES 
QUE JE CACHE SOUS CES 
BANPAGES ! UNE SORTE PE 

LANCE-FLAMMES 

actionné par une 
SIMPLE PRESSION !! 


1 
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VOIS. IMBÉCILE '.MON POING 
PERA PLUS P'EFFET SUR TOI 
QUE TES BALLES SUR MOI ! 

p-:- 

UN immortel! 
oui, AMM ETERNO 
EST un IMMORTEL! 

J'AURAIS PL) LE 
COMPRENDRE 
PLUS TÔT ! 


ON EUT 
TOT FAIT 
PE 

RETROUVER 

LES 

PIERRES 

PRÊC/EUSES... 




IL VOULAIT T) RE R 
PROFIT PE LA 
LEGENDE PE CETTE 
SOI - DISANT 
MALEDICTION POUR 
i VOUS FAIRE 
i DISPARAÎTRE î 
k heureusement 
|ILNÛ PAS REUSSI 


r 

JE VAIS LES 
REMETTRE AUX 
AUTORITES, ADAM ! 
CE TRÉSOR LEUR 
REVIENT PE 
DROIT ! 
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ET PEU APRES ... 


BEAU TRAVAIL,PROFESSEUR* 
SURTOUT N'OUBLIEZ PAS PE 
PASSER PEMAIN A MON < 

BUREAU AINSI QU'APAM 
ETERNO POUR FAIRE VOTRE 
PÉ POSITION ! 



LE LENPEMA/N AU MUSÉUM... 


LES JOURNAUX PU fVIATlN SONT 
UNANIMES POUR FAIRE PE VOUS 
.LE HÉROS PU JOUR , APAM 
tTERNO ! MAIS... VOUS NE 
M'AVEZ PAS RACONTE VOTRE 
HISTOIRE... 





MAIS 

RASSURE'Z-VOUS, 
NOUS 

RETROUVERONS 
APAM ETERNO 
PANS LE PROCHAIN 

JANUS S1ARK ! 


FIN VE 
L'ÊPISOPE 
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MWMHERNO 


ADAM ETERNO est UN JEUNE BRETON QU'UNE MALÉDICTION 
A CONDAMNÉ A" ERRER ET V/VRB SANS E/N JUSQU'A LA 
F/N DES TEMPS ... EN EFFET, /L Y A B/EN DES S/ÈCLES 
DE CELA, ETERNO AURA/T V *DÉ UNE F/OLE REMPLIE 
P'ÉUX/R DEST/NÉ A SON MAÎTRE LE MAS/C/E N 
E RA S MUS L/EMLOCKj MA/S /L FUT SURPR/S FAR 
CELUI-CJ ET••• 



COMMENT AS-TU OSÉ , MlSÉR Aa>LE ? SOIS 
MAUDIT : JE TE CONDAMNE POUR CELA 
A VIVRE ET A ERRER sans ÊX-JT DANS 
L'ESPACE ET L_E TEMPS I TÜ SERAS 
IMMORTEL , A MOINS D'ÊTRE FRAP¬ 
PÉ PAR UNE ARME EN OR [ 


J 


/ /’ 


m 




V** 


I. T < 


FURIEUX ê le 
MAGICIEN SB 
JETA SUR 
B TB R NO , MAIS, 
PANS la lotte 
qui s'eN suivit. 

L£ BEU BRIr 
CHEZ, UE 
MAGICIEN ... 

£ TER NO SB 
PRÉCIPITA A 
SON SECOURS.. 


TROP TARD... ET MA /N TE N AN T, 
JE SUIS CONDAMNÉ A LÉTER 
NfTÉ’.JE JURE PE RACHETER 
MA FAUTE EN luttant CONTRE 
L’INDUSTICE ET 

le mal: 


w 




c Bs F AfNS/ Qu'/L VECUT LJBS GRANDS EVE¬ 
NEMENTS PE L* HISTOIRE — IL PUT JETÉ COM 
ME CHRETIEN AUX. 

LIONS . - » 




\. Æ *• 


ÆK.ÂU 

'jsb-** 


?L 


'/W' 


_ -f 


■-W- 


mzm* 


... ET 

nouveau, 
/l but ^ 
emporté 

PANS LA 
NUIT PSS 
TEMPS 

Pour 

Resurgir 

A~ NOTRE 
EPOOUE ... 




64 — 





Me REVBILA PLONGE DANS LE MONDE /N 

SENSÉ DES HUMAINS # MAIS A QUEL. 
SIÈCLE ET EN QUEL- LIEU? AH^.ûE SUIS 
GUIDE* IRRÉSISTIBLEMENT V&RS C 6 TT 
NAVIRE LA- BAS... _ 




Ze y^cMT 
*augcjsta " 
appartenant 

AU MULTJ M/L- 
L/O/VA/A/RE 
TRACE B ANN/ON, 




SJ ERE AVEC, A' 

bord, quel¬ 
ques-unes DES 
personnes 
LES PLUS R/CNES 
DU MONDE*: . 






r. 




PAR LES SEPT SPHERES DE 
L-UNIVERS i„. QUEL CURIEUX 
ENPROIT' --- 


D'OÙ SORT 
CET 

HURLUBERLU 


Y 


Y\ 
\A!U. 






K 


r/i 

à 


s\i 


te 


*■% 


(£*l 

Æ 


v5a«l 




















Sur u ordre o& ban ni on , 
oeux stewards se pr&c/ 

prréREMr.. 


JEfTELZ-LE a FOND \vbner, sans 
DG cale: nous LE]FAIRE D'UIS 
LIVRERONS A LA JTOtRGS [ 


POLICE A 
Mie RE , I 

escale- J 




Nie ME TOUCWE2, PAS, VALETS [ 
APAM ETERNO NC VOUS VEUT 
-- t PAS • DE MAL I -,-< 




iXai 1 

Tgsr 


Mi 


(fl 


m 


U&2. 


m 


St 


I II 


si 


•/ 


V'i 


< r. 




W 

Ui 


rfS 


V 






-lo 




»n 




IL ETAIT PTT QUE CéTArr LA JOURNÉE 
AUX SURPRISES <SAR , DANS L f INTER¬ 
VALLE, UNE ÎLE SEMBLA SUR G/R 
OE LA MER .. . 


TOUT LE MONDE SE PRÉa- 
PfTA POUR CONTEMPLER 

L'Etrange puenomè.ne 


ÇA ALORS 1 . VfTE.' UNE CAMÉ 
RA: il FAUT filmer ÇA 
ce N'EST PAS TOUS L&s 

JOURS <?UE ÇA SE __^ 

■- PRODUIT ! jP/s 


m 


SP» 


1 - 1 


*rNLsÈ 


— 66 




MUM...JAI UNE SOMBRE 
PRÉMONITION’. JE SENS QUE 
L’ÎLE &ÛU6E -.-GLISSE , 
MTEMENT VERS NOUS. 




ENVOYER. UN MESSAGE-N 
RAPIO Œ TOUTE URGEN¬ 
CE four Signaler le J 
PwéNo mbn e_L s.' 


MAIS SOUDAIN, DANS LA SALL£~GADKX 


NOM DE NOM! L'APPAREIL A 

explosé: il y a un instant, il > 
fonctionnait encore parfaite - tr^ 

MENT/-. __ 








yyî 


¥ 


m 




■a v 

.v 2 




1 






"SM 


REGARDE^ : IL se PRODUIT yOül. DE GRANDS 
QXJELQUE CHOSE De Ê>IZAR J TROUS APPA-y 
RE SUR Lî “ÎLE 1 ... PAISSENT [ I— 




**»iï 


>3 


v w \v 




XV v 


V 


^5?r 


*r)*vr 


>* /t. 




'v 


X 






: vv r . » " 


j * 

% 


i 


Bon sang: 
des AVTONS A r 
réaction a de 

COLLAGE VERTI 


SIGNIFIE ? 








ïT3*| 
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N \ 
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VrTB.' REFUGIEZ-VOUS SOUS LE FONT! 
LES PUISSANCES DES TÉNè^RES 
VOUS MENACENT î CES MO MM ES SONT 
PES PIRATES! DES COUPE:- 3 ARRETS 

PB VOTRE , --—< 

ÊPOqUE- JcoMPLETEMENT TTMfcRé , 

^-- K çi CE ZlQCJe : TÜ SAS CE 

y ' ^ V^^9üE oe pense , ban- 
,^?VN.ON 9 C'EST eNCD- 
t~ W#vJ( RE UN TRUC pu- 


r / F / 


EU CITA 1RS ! 


✓ 




>5 










m 


Mill . 

VVc 3 T 


ÇU'EST-Œ <?UI TE \L*ARME EST 
PREND? OE NE T Al If^RTIE TOUT 
RAS DIT PE TIRER lySEULE... 

LA BALLE L*A AT-/C'éTAlT UN 
TEINT AU CcEUR'.X Acc,c ^NT:... 




.../DONNE-MOI CE DÛUT PE 
__L7 FER'AUCUNE SALLE NE 
PEUT PëTRUlRE APAM STERNO ! 
ET C?UAND DONC CoMPReNPR^- 
VtoUS <qUE 3E SUIS LA POUR VOUS 
_ _AIDER 


m 


VI 




'M 


** A A 


M 


t .W 






. Vi 


PES ZoquETTBS 
JAU-L.IRENT DES 
APPAR&L-S... > 




CJ< 


ç> 




iVW 


T.ml 












..cr expl. ase/w/ mu! mu!*mu ! 

SU/? CB PONT... /J'AI Pu MAL 

Je-7 - -'a RESPIRER! 

B§S ( ...LEPESTIN M'A AME- 

J^XSv V MÉ ICI TROP TARD • r- 
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«/zi 




«4Ssa<se/?s; 

S’EFf=ON0&E- 
PB NT SUR LE 
PONT SANS 
doNNAJ SSAHOE 


AU SECOURS/..-) <?œ...OUE 
A MOI... JVm ARRIVE - 
A AA M M ’ T^k T-IL ° f 




TOUT... TOUT 
TOURNE! 












>*C!S 


l */ 




-■ I 


I 




% 


'• r *lM 


SSWfl 












LAISSONS - LEUR CROIRE QUE JB S4J|£ 

aussi mors de combat j. .. par lg 
P ieu crom.je sens que j*aurai Bien¬ 
tôt BESOIN PE TOUS MES POUVOIRS... 






r 

S 










\ 


-y/ 




\ 




!lRl 




/PïEZ/ 4P^êS.. 


ALLE-2. PREN 


CURieuse ILE, EN 
VëRITé 1 >AW.' UNE 
EMBARCATION RE# 
Pue pe PIRATES 
se PI RI CE VERS 


i 


t: 


•r» 


i 


'■V-VÎ 


Tir»' 


=-4_1 






MÊME LES MARINS DE LA SALLE DES 
MAC U!K/ES G/SA fEUT SANS CONNAISSANCE. 


ETERNO 

S'ENGAGEA 

PANS 

L f ESCALIER 

MENANT A 
AA 

PASSERELLE 

DU 

CONIMA NÛA NT 




r 4t 


a(f 















1 


Si .J'ATTEINS LE 
GOUVERNAIL., 3E POUR' 
RA| E HERON NER CE S 
OMHKNSn. MAIS EN 
AURAI-3e LA FORCE ? 


llffl 


8P 




J 


f rTT^TU 


-if 4 




*?> 


X 


L' f # 




Au AfêvtE /AJSTANT: - 


Bon sang! UN 
type la- WAüT 
... abats - le 






ïÿ 


» V 


y 


L'/MPACJ DBS P&OJECTILBS 
DëSéÇ>L//L/e>RA BTBRAJO -.. 




y* 


r/J 


S 


f^lL Ne L'A PAS VôLÉ'l 
VITE! JETEZ LES G RAP - 
pins • nous Allons 
piller LE VACmT ! 11 

, y a une fortune A 

V GLANER A BORD! 


mpm 


mi 


Vi 




la 




;v^-l 




a 










il Faut plus Que Des 

B> Al_L.es POUR Me TUER [ 
MAIS... PAR Le DIEU 
CROM.'.. QU'EST-CE QUI 
S'AVANCE VERS MOI PCUR 
ME NAPPER 9 :- 

^ %{ R&SAR Srâ: 

/O V LJ NE PIEUVRE 

—A GEANTE! 


/ ' /NSTANT D'APRÈS, BTSRNO 
êTA/T UAPPÉ PAR O'/MPiToYA 
ALS S TSHTACULSS... 


ADAM ETBR.NO éTAlT 
/NEXORA aliment fiV- 

TRAÎNÉ AU /=OA/D- 






-JE SAIS QUE SEUL UN 
COUP PORT^ RAR UNE ARME 
EN OR PEUT Me DETRUIRE . 
MAIS je NE TIENS BAS A" 
SEJOURNER DANS LES 
PROFONDEURS JUSQU'A LA 
^ FIN DES TEMPS i... ^ . 






12» Ç¥\Y>£ C ^ 3 ' 

I 1 • ■ T- ^ 

<r'C 

K 


>r 




Æ 












r -V 7 ACMT CHARGE DE MILLIONNAIRES 

-NOUS AVONS V - r -—-^r-TT- \ ->-7-— 

UTIUSé CONTRE EüX V|/ * 

UN <3AZ QUI FA H" PERDRE V w - i ' 

LA Me MO/RE -'-..QUAND ILS l\ / 

REPRENDRONT LEURS SENS, I' I 

ILS NE SAURONT M§MÊ PAS ^ ] 

CE QUI LEUR EST ARRIVÉ 1 J 




^ &ORD> LE Pf(-L.4&e. SE FAISAIT MéTlJOÛl- 
qUEMENT, CAE/HE APRÈS CAfrINE 


Pê L’OR ET DES &IJOUX . 3'A\ L‘ IMPRESSION 
DG PÉVALfSER FORT kNOX *> OU LA 
Ê>AN<?UE D'ANGLETERRE 1 





Dans l'inter¬ 
valle, ETERNO 
AVAIT RÉUSSI A 
SE DÉMARRAS- 

5 £R De la 
p/euvRe (Séante 

EN LUI PORTANT 
plusieurs COUPS 

DE PÔIGNARO... 


ti, 


p> 



DUP: e>oN P^ARRAS! Si tu CROYAIS 
que J'ALLAIS TE Servir de PETIT 
DEJEUNER, TU T'ES LOURDEMENT 

trompée! 



allons , grouillez- vous : 

TOUS A L'EMe>ARCA- 

-- ti on: 


PAR LA 

PES TÉNlèfeRHS.' 
JE VOUS Ré-Z 
SERVE UNE SUCPf 
PRISE OE TAIL 
LE,COQUINS! 

*FORT KNoX: ENOPOrr OÙEST GARDÉ L* O R. OGS ÉTATS- UNIS . 
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(t 


'Z SCE AV012 !_* BERLUe.’l I TJZoP f ( TUEZ l 

REGARDE! LE GARS <^U/ 1 \TAPP... I / - C.ET 

^TT AVAIT ETE EN- | . /( AU, MES LA s2\MM*ab 

^ V. TRAÎNÉ PAR LA ^ ^"CARS1 VOOS^ ^ — 

L „ . ^—7 pieuvre! J N6N: ce VALLES goûter de 

* 9 ® N'EST PAb'"---pWES poings* r 

mj /, /'Wn Pbssie»LE: cnqjS-^ 

dL 7 7 - //• ^\l RE LOI ^ 


vite: 
Alerte 
les au¬ 
tres RAR 
WAur- 
PARLAS.. 


,>v 






--■il 


v**.* 


‘‘ r 


'hr~ 


MEME LES e»ALLES NIE 
L'ARRETENT PAS *. Æ SENS 
C^CIE JE VAIS PEVENIR dingue 


v 


V- 


.w» 


/• 


n 




h 




K 




\ t 


/ 


// 


/ 


/ 


^T-fggggBg y 


<3? 


/ ~ 


IL PAÜT 
VIVRE 

Pour voie. 

Ç*v 


/S. 






=«- 


/ 


?2Sl 











SoODA/N, UN 
raton de 

SOLEIL PRAPFA 
L'OR ENTASSé 
PANS L'EM&AR- 
OA T/ON ET 

ONE éTRANOE 
apparition 

SORS/T DEVANT 
ETERNO ... 


Ë m 4 


par Les dieux..., mon\au: au: aw!.._ 

VIEUX MAÎTRE L.. LE ) RAPPELLE ~ToJ 
SORCIER ERASMUS ^ MA MALéDlC- 
. MEMLOCKirt-^ TlON , ETERNO 

e $ 3 S£i - 


v \ A ’ 


/4v/ 


i 




NON'. NON' CE N'EST F*s£ X 
OUSTE D’êTRE , MAUDIT POUR • 
UNE MINUTE D'ECSAREMENTi... J 
=_ PITIÉ, MON maître: U* 




NOW'.IL N'”/ A PAsV^- 
DE PfTUÉ OUI 

tienne: lc 
te pétruiRA 

ET 3E SAVOURE 
RAI MA VQs| 
GEANŒ! > 


'ELUE VA FINIR DANS UES PRO 
FONOeuRS... DE SUIS SAUVÉ i 

CE^ÊBrG N'EST ^ T ^ 

tout de même , 

PAS IMMORTEL.. 

tire: tire: »— x 


CETTE ENORME 
PENDELOQUE 
D'OR Aux Eoeps 

trancwants... 

IL FAUT QUE JE 
M'EN DÉBAR¬ 
RASSE 






v- 
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7 b*:-S'A 




ÆA/v-s u/ntervalljE:.\ï e véei 
7- : - fie quE 

CE LASCAR NE REMONTE RAS 
E* SURFACE— SAIT-ON «JAMAIS 

—r AVEC LUI ... 


!i ,»] 


*GSI 


// 


r Ai 






TIEKIS 
QUELQUE 
C140SE EST 
ACCROCHÉ A 
L’UÉLICE ! 


I* 




s ;/ 


vf- 




/A A/A/ D'ETERNO SEMBLAIT PROCHE QUAND SOUDAIN « - 


*• T 


IK 


- -VT 


/ . O 


LES VOIES PU pesnN 
SONT OÉODÉMENT IMPÉ 
NETT2AE»LeSl... JE SUIS 
SAUVÉ PAR LE TUEUR —. 
Pes océans J 


7 


Z 




>r. 


k T*N^<*CT^x v * 


.> s 


•A'-' 
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PÉSOLÉ POUR TOI, 
MONSTRE, MAIS TES DENTS 
POUR ACÉRÉES QU'ELLES 
SOIENT, NE PEUVENT RIEN 
CONTRE MOI! X-î 






'f-* 

\ 


W 


V'. 




cependant. 


UE! JAI VU *-^ 

UN REQUIN SE SAISIR 
DU <3ARS QU ON C&OYAlT 
INDESTRUCTIBLE !... 


“ V' '• 


F..4Tt 

r# in » 


f Æf ■ y 


ijW 


- - 


- TANT MIEUX! 
MAGNE2- VOUS! 
NOUS ALLONS 
PILER AVEC LE 

butin bord 
DU SOUS- MA- 


/t*4/S AU MEME MOMENT... 



CE SOUS-MARIN EST UNE MERVEILLE ^ 
DE TECNNIQUE/J’AI EU L'OCCASION D'OM VOIR AU 
COURS DE MES PIÉRéGRI NATIONS , MAIS AUCUN 
QU’ON PUISSE CAMOUFLER EN ÎLE COMME CELUl-ClJ 


mHT 


"V Vv^ 
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PUIS BT £ R NO £A 1SRGBA DSS FLOTS... 


- - 


Ls&rjJ. 


IÆ 






/ » 


"** 


Sr>V 


à-/ 


> 


N. 


I"* t/U 


’~r' 


PEPUfS LE TEMPS QUE VOUS ME T/REZ 
PESSUS, VOUS DEVRIEZ SAVOIR qüÊ ÇA 

NE ME FAIT Ri EM 1 


SS* 


r7 


\-k 


-.mMZFSï. 






?rs' 




VO/U4 DEVENUS 

cdmpreuensirs 

iST L-A feONNE 
r-v MEURE L 


NOM! NE tirez 
--- PLUS! 

js ^ _ 

40US ^ 

RENDONS ! J _ 




ww\ 

\ • 


î'V 


_ ETERNO 

k: o&ugea '* 
V LES 4 
fl P/RAT ES r 

A~ 

. ENTRER 
DAN .5 
LE 

SUBMER¬ 

SIBLE... 




V _< 




V / 













flüE LOPÉRAiæJR'RADIO LANCE UN MES 
SA<S,£ A LA MARINE EN LUI INDIQUANT 
-, NOTRE POSITION!... 


y 


! . t 


sJlw 


Ülr 


RAIS 
COMME IL 
w DIT! ^ 






r f 


•Sf 


*V 




. » 


l'If*. 


«aïs 


0*1 


'•"iv vvl 

lr- 


I» 


3 


o 




Ta 


MESSAGE REÇU! DES PATROUILLES^ 
AERIENNES ET NAVALES Sê PlRl~ S 
CENT VERS LE POINT INDIQUE... 5 




’&Zx 




L- t.wfi ^7 
^// 


- Jia 


3r^ 


ÿt! 




k: 


i 


& 
■Fl 


QUAND LES PATROUILLAS^ 
ARRIVERONT. ILS AURONT 
EUV AUSSI PERDU LA ME¬ 
MOIRE-TOUT COMME 
LEURS VICT/MPS 


.tt 


V 


fr ®â i cpiS * 




ôoPP 

PU YACHT 
PE LUXE, 

n LE* 

PASSAGERS 

commença/ent 

TOUT JUSTE 
A 

REPRENPRE 

CONNAISSANCE- 


m 


m 


./Fil 
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f JE..-3E ^ 
f NE MÊ • 
SOUVIENS 
RIEN 


Que ...qlæ 
SE PASSE- 
^ T-I 4 -? 




Si 

f/J 








« " r * 


tS- 


EN CE QUI ME 0>NC8?N£ ( 

O'Al ACCOMPLI LA MISSION 
que JE M'ETAIS FIXÉE EN 
ARRIVANT AU 
vingtième siea-e: ^ 


V 




.X 


/ 


BT L'HOMME-QUI'HE'SAURAIT. 
MOURIR SÉVAUOO/T pans 
L'ESPACE ET LE TEMPS Ek) 
ATTENUANT QUE LE DESJ/N 
ULJI PÙfE UNE NOUVELLE 
TACHE - 


* i* 


V 


« *f 




‘"X 


• V» 








r 


t- • C 






m 
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ETERNO, ERRA , ERRA 
JUSQU 'AU JOUR OÙ 


LA PESTlhJgE ME 
(SUIDE A* NOUVEAU 
VERS LE MONDE DES 
VIVANTS... QUE ME 
DESTINE-T-ELLE A‘ 
r—r PRÉSENT ? r- 


> « 


'■JtX 




k*Vw. v 




'/ 


V- 


J/33. 

ZA RéVoLüTtON 
PRANÇA/SE DE¬ 
VAIT FAIRE: FACE 
aux ennemis 
DE L EXTERIEUR 
ET PE L /NTg- 
RIEUR. Dé Cl DE 
A VAINCRE OU 
MOUR./R, LE 

comité de Salut 

PUBLIC SE 
Montra impi- 

ToVAEJ-E ... 


\t\ 


\irlyj^vyv7. 


fi'èL 


wm 

Tt, 


«w 3 

■ #ip 


A Mort. l.es ( 
arîstocratbs 1 
A la lanterne; 


Mjÿ* 




LS? 


QU'ILS FASSENT 
CONNAISSANCE 
AVEC LA 
GUILLOTINE l 


AM ÇA IRA'. 
ÇA IRA 1 

ça ira : | 



K\à'. 


«EUS 


S5SS: 








% 


^fwpn mnrw 

* 


[TT>1 


h 




JkT'V 


/ >' 
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LES MALUEUREUX'.JLS SONT PEUT- 
ETRE COUPABLES P AVOIR ÉTÉ ÊâûlS 
TES OU DEVOIR TROP AIMÉ LEUR 
ROI, MAIS ILS NE MÉRITENT 

æyaÊrF^»®« 


NON,JE NE PEUX LAISSER 
FAIRE UNE CHOSE PAREILLE- 
P'AILLEURS ,S| LE DESTIN 
M'A AMENE’ LA“ , CE N'EST 
PAS POUR QUE JE RESTE LES 
fi>RAS CROISES i ^ 


v; 


? 


BQ jgl3> 

eraE 






J&ïm 


ÜJJ 


v*. 


p 

« 




a 


K«t J 


t&i 

‘T%W 

N^jÏïH 


LA LOI DES SUSPECTS 
CONOÂMNE TOJS 

les traîtres^ J 


SURPRISE 


E TER R O 
/V'OPPOSA 
PAS DE 
RESISTANCE ... / 


»S1 




TU SERAS LE 
PREMIER A ETRE 
N. RACCOURCI 1> 


usa 


TT 




a», 


*M \ 


Apaches 64 paraîtra le 5 janvier. 










TU N'AURAIS 
RAS PÔ INTER- 
VENIR, CITOYEN 
TU VAS MOU¬ 
RIR POUR H 


- 

n : joi 


C'EST UN WAVEl 
MONTRONS -NOOS 
PIGNES DE SON 
COUPAGE DE 
^ TOUT A L* MEU 


JE NE RISQUE RIEN l 3E L'AI 
fajt exprès de me laisser 

PPÊNDRE, POUR PRAPPER 
DE TERREUR LA FOULE ... 

cbla me permettra DE 

SAUVER PLUS PACILEMENT 
CES MALHEUREUX... 






' 1.1 = 


fvÆ 


U. 




à ù y 
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7/ y 




5x 




>’S 




« 


t « . 




-^*>1 


to 










f4\ 


,'>iî 


n-'H; **> 






Jfc 


Attention.' 
f LÉCHA PAÜD 
l VA S'EPFON- 
V— DR6R 1 




m 


t!H:: 

f / * *'* / 


i.-r 


f .• -• 


Retenez - le chez votre marchand habituel 












ON ne tue pas apam 
eternoL—voila ce <?ue 
o 'en Pais y pe votre en 
<5IN PE MORT:..., -* 


\a 


4M 


1 


\I 


r i à 


fC 


Ma/s un soldat, mo/ns terrifié 

QUS LFS AUTRES, LU! ASSÉNA UN 
COUP PE CRO SSE— _ 

/// /''voyons SI TA TêTE^ 
/// / ( VA désister A £A. 

/// /X V-L TRAÎTRE U- 


'// ^ 


EF 




m 


& 


LTO 


% I 

4 


VN 


AF 




’Jfï. 


JR 




æ! 


/ IMBÉCILE! TO AS VU,MA/N- 
TENANT! ALLONS* DÉbAR- 
v PASSEZ LE PLANCWEP ! 


ÉCARTEZ- 
MXJSi CET . 
NOMME S 
A FATT UN 
BûCTE AVEC 
LÊ PlAOLe:> 


ILS SONT frappés > 
DE STUPEUR COMME 
JE LE PENSAIS U. , 
PROFITONS » EN L..-X 




l 'jj 


s 




I 




>r 


l*Ml 


St 






iw^r 







giaaaap: plus vrrs , BRAVES BeTESL 

MAJS ae Ne CANNAS PAS LA VILLE 

les amis:... ou dois-je vous,- > 

CONDUIRE? «1—^ 


CONTINUEZ. TOUT 
DROIT i... NOUS 
VOUS <3ÜlPERONSl 


V 




r:V 


-* i 




} t y. 


SK- 




rr>«ï> 






4A 


fa 


---/ ARRETEZ-VOUS 

_/ devant cette 


X MAISON |_NOUS 

V AVONS DES AMIS 

SURS! 


/ NOUS NE SOMMES RAS DES 
TRAÎTRES, MAIS DE ËXONS pa¬ 
triotes QUI EN AVONS ASSEZ 
^ DE LA terreur: -, . ^ 4 
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ENTREZ VfTE 1 CE SolR, ILS SS53NT 
LOIN 0*IC1 EN SécURtTé 1 


NOUS N'AVONS PAS DE MOTS 
«DUR VOUS REMERCIER,STERNO' 
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VOUS NOUS AVEZ SAUVE LA VIE 

Mas trente de nos amis at¬ 
tendent DANS LES CAC LOT S DU 

CUÂTEAU LE NO IR D'ÊTRE EXÉCU 


Xoe f=e?Ai Tocrr pour 
( LES Délivrer JE 
V Vous LE promets; - 
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CSPGMOANT-. I RETROUVE*. CÊT \ 

absent oe u étranger J 

=UC5ITIFS odûTC QUE—i—' 


ET LES F=ocSlT!FS COÛTE 9UE 

—odüte : _ 


CE N’EST PAS 
UN WOMME 

ordinaire.-. 


ne OTES pas de BETISES, 
IL A DÛ VOUS MySTIF/ER 
D'UNE MANIERE GU D'UNE 
AUTRE l-.. EN AVANT! _^ 
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Zes 

FORENT 

AARREES 


U77l£ 


APRES LES 

autres .... 


^7LE COMITÉ PE SALUT PUBLIC A ORDON¬ 
NÉ QU'ON CAPTURE CET ACAM ETERNO 

COÛTB <?ue COÛTE 1 
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BON sang! le passa se 
EST BLOQUÉ ET ^'ENTENDS 
DES CAVALIERS DERRIÈRE 
-r VIOl ! 
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JL H'EUT AUCUAJ MAL A ARRA- 
CRER UA/E GRILLS QU/ EOUCUA/J 
L'EKTR&E ou SOU7ERRA/*/••• 
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T 1 rai r 




PEU APPR.ES , JL SOU' 

Levait uaje deux/s me 

<3 R/L LE , fr... 
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JE SUIS DANS LA 
PLACE» MAIS IL ME 


■ r ’ij Ali.* *u=;■ 


prisonniers, man- 
tenant, et surtout 

LES DÉLIVRER. 1 ...CE 
NE SERA RAS FA¬ 
CILE t 


Souoajn, des okiares surgirent sr 
UK hlet lu/ tomaa dessus... 


MES RENSEIGNE - 
ME MTS ETAIENT 
&ONSL... NOUS SA¬ 
VIONS QU 'ON CHER¬ 
CHERAIT a délivrer 
les prisonniers! 
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MAIS JE LE RECONNAIS.'/... 
C'EST CE TYPE INDESTRUCTIBLE 
AU NOM ÉTRANGE ... ADAM 
_ ETÊRNO i 




MLLE PRISE * IL 
SERA EXÉCUTÉ 
(. LES AüTRBSl 

>h—_ / - fc ,---' r AlNSI DONC 

f! |,l l //Hf 

I lirai 
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BrsI/ï 
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LF LENDEMAIN/ MA TVA/.. 


CARDES LES CANONS PRÊTS A FAIRE 
FEU AU /CAS OÙ LEURS AMIS >- 
ATTAQtEC^ENT EN FORCE LA PORTE * / 
RESSe AF/N DE LES DELIVRER-- J 
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courbe*- vous. csraine d'aristocrates: 

LE CITOYEN MENARD, REPRESENTANT DU 

COMITÉ DE SALUT PUBLIC, VOUS FAIT -- 

L-MOWNEUR D'ASSISTER A VOTRE J - 

EXECUTION J 
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SI LA CHANCE TA SOURI UNE 

fois, elle ne te sourira bas 
UNE SECONDE FOIS .'...TU VAS 1 

PAVER TON i--- <$ 

AUDACE! 7 •%. Me USéRER..A 
^faut Que JE 
y I ai e u&eKE s//vûv. t 


AAAWilL A ROMPU 
SES CHAINES-.. ET 
HOLA— AAON tr ^f 

pisroLar. Y 7 


forces des 

TÉNÈBRES-.. 
GUIDEZ MON 
BRAS ... /L Ht 

DO/T PA S _ _. 

^FAILLIR.' 
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' sacreê>leu :ii les 
ÉTINCELLES TOM SENT 
DANS LE TROU A POUDRE 
V DU CANON 1 
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AAûh L.. Lê BOULET A 
ATTEINT le Eut * LE 

MÉTAL MAUDIT N EST *- 

-, PLUS • ; > 
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04 GUILLOTINE 

s'effondre.* 
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LARMê MORTELLE 
N’EST PLUS 1 AUCUNE 
AUTRé NE POURRA 
ARRETER ADAM 

6 TERNO, MOMME 


/ 0LIANT Æ TOI ...ORDONNE 

QU'ON UÊÆRe LES PRl- 
, SONNI6RS OU TU ES ^ 
\ UN WOMME MORT 1 J 
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PeoPPffës.../ parfait! il ne 
"T T- 1 *ous reste plus , 

QU’A LES ENFERMER AU DOWJûN ! 
LEURS VETEMENTS SERONT POUR 
.NOUS LA CCtfi DE LA USE RTC ! 




WélHél RE&AGOE-Z-LES: y 
ILS NE FONT Plus LES J 
BRAVES, MA INTENANT [ 
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• * .N'OUÔUE RAS QUE MON 
PISTOLET EST POINTE SUR TOI 
CITOYEN 06 MES SOTTES^ 


i Place: -- 

PLACE AU ERAYE 
CITOYEN MENARD.' 
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MAIS AC/ CHÂTEAU .Les GARDES 
s 'étaient ressa/s/js et... 


mirnsi 


C’ÊST FOLIE 1 UE CITOYEN 
MENARD EST 6NTR6 LEURS 
MAINS I VOUS NS RXJRR EZ 
PAS LES ARRETER SANS^ 
RISOUCR SA jrnmrm - 
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IUS SONT 
PASSÉ" S . 
PAR LA. 
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T PLACE.» 
, / place» 

CHK^Ss 

P-ARISTOS 
N' IRONT , , 
PAS LOIN i- 
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les voilA i 

N AVANT 


L'OrAGE T/fPAlT PROrtr DE LA 
CDAJRUS/OAJ - . • I ~ - 

7-' ABANDONNE LA 

CARRIOLE, CDCPER J F(L5 A CPE 

val: je A/ie cwarce du rester 


?y 






' N6 LES>\ 

laissées; 

PAS S*eN-J 

fuir: 


“ '*^>1 
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^■^11 


Mf i" 

ifrfc 


•vc 






ATTENTION 
NOUS SOMMES 
POURSUIvrSL JE 
rvæ-vous prêts 

FAIRE FACE: 
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El 


( huuuuaaaw; 

VOILA qui me 
SERVIRA PE BAR 
RICA PE POUR _ 
RETENIR CE 


V.4% 






% 
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ARRIERE i C'EST LE DIA&lE 

. ên personne: t- 




LE CANON 

Mettez» en 
PLACE * Le 
CANON : 


T^b’lSS 
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(VA 1 
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POMME 
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MURRAU! en plein 
pans Le mille: la 
voie est li e>RE : 


IN [EN AVANT.' 
LA 7 AC* M ETES 
• y NO LE 
-Î— r MAUDIT NE 
PEUT PLUS JAMAIS 
N CUS ARRéTER 
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S3&A 


SALUT LA COMPAGNIE 1 . 

vous Avez, de 3 js 
la nostalgie de mon 
SAfrga, PffiC/r- ÊTR£ ? 


AAAUi NOM'..VIVANT 
IL EST TOUJOURS r 
^ VIVANT.'!! J 
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ma: ma: jamais yu une retraite 
aussi PReciprree:.. les pri¬ 
sonniers doivent être loin 
a* l* meure qü'il est*-- ' 

ILS NE COURENT 
PLUS AUCUN x- 
DANGGR » . ) 


m 


MA MISSION EST TE 
DÊJ/T JE SENS QC 
SE RETIRE — - ATT! 
UN AUTRE PESTIN .. 

Aurze aventoag 
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AMMHIRNO 
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g.L MO RT O 


CONDAMNÉ PAR UAJ VIEIL ALCHIMISTE À 
ERRER ± ÉTERNELLEMENT A MO/NS D'ETRE 
FRAPPÉ PAR UNE ARME EN OR, ADAM 
ETERNO VDYA&E DANS LE TEMPS ... 
COMBATTANT DE TOUTES SES FORCES 
LE~ MAL ET L ’INJUSTICE ... 


CE JOUR-LA A' 
CARAÏBES... 


O RT/OA / PETITE- /LE DES 


Toujours X/ Continue »talek.' cherche, des 

RIEM . PRÛPPES5EUR. ! * VIEILLES PIECES...DES "BOULETS 
R1EM DU TOUT/ J DE CANO VJ... M'IMPORTE QUOI .* TU 

^passes peut-être à quel- x 

V\ ^ OUES CENTIMÈTRES DE 

r- -_-%^Vj^_TRD\S MUU OMS UE 

DOLLARS / . 
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r//. 




UUUUUNUNNHM • AAAAAAAAAANJ... 
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Talek . QU'Y a-t-il? 
QU'EST * CE QUE TU , 
r AS VU ? 
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æl AAnrrro ... lc "mort qui marché "n_ il 

T EST LA » TUAK1 ' /L 3'AVANCE. l/EKS AAOt 




S 1 


i^J 


JS /> 
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>. v»; 


Lk, 


MEME MOMENT. A/ON LO/AJ DE Là ... 


AMAHH ! 


a 


— PUIIIUT V 

g=Y QUEL DRÔLE D'EN* 
__/ DROIT POUR ÉMER 
^ OER DES TEMPS.. 




-^1! 


Tandis que sa silhouette se niûtÉ’ , 

RJAUSA/T AU FOND DE LA MEK > AMM 
EtETCMO S'AVANÇA/T DÉJÀ. 


f UEUREU3EMENT QUE JE 
Pt IX MARCHER AUSSI "BIEN 
SOUS U EAU QUE DONS UNE 
RUE DE VILLAGE ...MAIS ON 
DIRAIT GU U- N*EN EST PAS 
Œ MÊME POUR UN RftUVRE 


il V 


J' l&NORE D'OÙ VIENT CETTE 
CRÉATURE...MAIS JE DOIS 
L' ARRÊTER ... 
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/CrA/ORANT ADAM 
ETER/VO .LA S/L - 
HOUE7TB CASQUÉES 
S' ÉLDI6AJA... ( -, 


[ IV. S'EN LA 

‘tout ce my 
LA REPONSE 
IL FAUT QUE , 


L EST 


Æez/ après.J Regardez... un 

/-AUTRE PLONGEUR 

( A SAUVE: TA LEU/ 


TTK rr ne cj im 


g 




sa 


«A 


r/< 
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.r.sZf 




[ IL U'A pas de combinaison de^\ 
V PtONGÉE NI DE SCAPHANDRE / VL 
\ EST SORTI DE L'EAU COMME S'IL 
V FAKAn SA PROMENADE DU 

DIMANCHE ... >-- 
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CO ... C0M - V Cet homme etst lun 
ment AVEZ.- ) DE VD3 AMIS T ALÛRS 
VOUS PU?.../ AIDEZ. MOI A LE < 

^^ssuvgi.. \trre. f je 
"1/T R^POTJRA) PLUS T*KOy 
/ l À VOS QUEST l OU 3 


f Y' 


H 




Peu afrés^J Je crois que talevc 
IRA RIEN DèS QU'ON LUI 
' / AURA DONNÉ. DE L’OXy&ENt. 
f MAIS IL KIE FOURRA T» S RE - 
l PRENDRE DE SITOT ITS 

RECHQCCHeS TOUR LE. r"^ 

^-t TRÉSOR. ..V 

LE TRÉSOR ? ) V -? --— 
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Om . JE Sun ARNOLD PW\ 
...PROFESSEUR DE RIOLDOIE 
MARI ME / DEPUIS UN MOS , JE 
RECHERCHE L'fcWVE D'UN •-< 
GALION ESPAGNOL QUI A FAIT 
NAJFRAÛC IL1 IL y A QUATRE. 
CENTS ANS # DURANT UNE 
TEMPETE... j - 


...UN GALIOM QUI TRANSPORTAIT 
UN t FORTUNE PRISE AUX < 
INCAS l POUR L'INSTANT / LES 1 
RECHERCHES ONT ÉTÉ. MAINE S.. J 
ET MAINTENANT » APRÈS CET S 
ACCIDENT ELLES DEVRONT ■CT/' 
ÊTRE REPOUSSÉES FOUR UN j/X 
^TEMPS INDÉTERMINÉ... /£>-, 


Ce m'était 
PAS UN 
ACCIDENT... 




Un 


ir 






\ _ 1 




Pou après . 

AD4M ETERA/O 
SE PRESENTAIT E7 
RAPPORTAIT AU 
PROCESSEUR ET A 
SOU ÉQUIPAGE 
LA SCÈNE DONT 
IL AVAU T ÉTÉ 
LE TÉMOIN.. 


...ET VOUS DITES QUE\ ALORS . C'ETAIT 
CETTE. ÉTRANGE CREA-) SÛREMENT " LE 
TURE PORTAIT... UNE / GARDIEN "...L'ECFRIT 
ARMURE ... ET UNE TRESOR... 
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OUI...ENFIN D’APRÉS LES INDI¬ 
GNES.* ILS DISENT QUE LE FAN- 
TÛME DU CAPITAINE DU NAVRE 
... EL yVtORTO.ERRE TOUJOCR.5 

s -- . . AU TOND DE LA 

MER .. CA USANT 
2 A» \ m IA PBTTE DE 

Tl à A TOUS CEUX QU/ 

asiff rr** 

TRÉSOR. / 




->^0 


r C ette créature dont vous parlez. >v 

CORRESPOND PARFAITEMENT A LA DESCRIPTION 
D'ML AAORTO • DÉS C?UE LA NOUVELLE E>E J 
SERA RÉPANDUE... VOUS DEVIENDREZ. LE y 
V HÉROS D'ORTIGA .. ,-—-- 


ITYT 7 '<* ' * • • • 

ËL'2UéR*-l >à 

. . ii - # *■ m 


ZÂ/ EFPE7 / /PET/ APRES... 


/ C‘EST vrai: 
IL A VAJNOJ - 
L' ESPRIT ^ 
MAUVAIS QUI 
GARDAT LE . 
TRÉSOR^ 


/ L’ÉTRANCO* 
MOUD A DEBAR¬ 
RASSÉS DE LA 
vM£M4Qf DEC 


Z^T CMS DE JO/E DES /A/DJûèlÆS FARV/ 
fiUX OREILLES Œ DEUX UDAAAAES >X LA 
M/A/E FXkT/BULA/RE .. 


Tu ENTENDS pA N 
POt NG DE PER? IUC 
DISENT QU* IL A \AINÛ 
UE GARD I DJ DU TRE¬ 
SOR/ MAINTE NANT JE 
SAIS CE QUI EST ^ 
ARRIVE A NOTRE... ) 
L eJH... A AAI f J 
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Ct BlEAJlbl-y COMBEN DE TEMPS VOUS 
/ FAUDRA "T-IL TOUR LERÉF» 
i L RER / MR. SALLON7 




Je ne sais ms ; ce coup sur 

LA TETE A ENDOMMAGE TOUT LE 
CIRCUIT/ C'EST D'AILLEURS UN MIRACLE 
QUE CE TRUC AIT RETROUVÉ LE v 
CHEMIN DU RETOUR... 
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En attenjqant.il faltt trouvbr 

UNI AUTRE MOYEN D’EFFRAYER CE 
MAUDIT PROF. HT SES ASSISTANTS 
TAN DI 5 QUE A/O U S CHERCHERONS , 
fw._ LE TRÉSOR /_^ 


l ÉTRANGOT DOIT ETRE TRES FORT. 
ET EXCELLE NTT PLONGEUR / PSJT; 

RE A-T-IL ÉTÉ ENGAGÉ 
PAR LE FRDF ?. 
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'ANS CE CAS . IL FAUT NOUS ÜM QUART 
DÉBARRASSER OE LUI... JE D'HEURE PLUS 
TE CHARGE -POING DE FER TARD. DANS UN 
DE LUI FAIRE REGRETTER PET/T BAR DE 

D’AVOIR MIS LC S PIEDS A LA PjLAGE... *A. fl 

oniûA/ 


Un QUART [ où EST' JL ? OU EST LE VANTARD OUI 
D'HEURE PLUS \ PRÉTEND AV/DTC VAINCU EL AAOR.TO 
TARD. DANS UN \ LE GARDIEN DU TRE S OR “* 
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ÜHli. 
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fia 
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Et... 




^Qül EST CET HOMME *11 

PROFESSEUR? ET CTJE NOUS/ 

VEUT- IL 7 --- 

-7 /7-^CE SERAIT TROP LONG' 

f y h VOUS EXPLIQUER . MR l 
j / EIE RXIO ! MAIS JE CRAINS BIEN J 
1 (V QUE NOUS N'AYONS DES JA 
\l v - —V ennuis ;Æk 


r.- 


,*4* j 

su 


Seul un homme fort et courageux 

O SERAIT AFFRONTER ffL AADfZTD. .. ET 
VIVRE ASSEZ POUR LE RACONTER/ 

MOI JE DIS QUE TU MENS / W 
C'EST MOI L’HOMME LC PLUS^BJ 

K* 0 'ACCORD / L'AMI / ] 

K ^ . 7 JE NC TE CONTRE - 

l DIRAI PAS SUR CE i 
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Laisser - mous / voulez vous/ je sais ce 

QUE VOUS CHERCHEZ ' VOUS ET CE 
RAP H SALLOM MOUS AVEZ DÉJÀ 
CAUSÉ SUFFI5AMMENH D'ENNUIS 
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..ÉCARTE-TOI MINABLE 




HEIN?. 
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USt: 
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De quel droTtN 

LE FRAPPES-TU ? 
IL KiE T'À RIEN À 
-PAIT / 
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Avec un ricanement triomphant , le 

GÉANT ÔTA LE- GANT QU/ COUVRAIT 
SA AAA/N DROITE... 


Maintenant , tu x 
VAS COMPRENDRE 
POURQUOI LES IND1 • 
GrÉNES S’APPELLENT 
POfVJS DE PER-' 


' Sa main est„.ukje 

MAIN ARTIFICIELLE... 

I EN MÉTAL /_/ 
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. U/J MÉTALS De... L'OR ! LA SEULE 
BRILLANT... ETS SUBSTANCE OUI PEUT MET 
JAUNE! (tRE PIN A MES JOURS/ 


Alors/ qu'CST-ce que tu 

ATTEND5 ? JE TE DIS DE TE 
tSATTRE ! MONTRE -MOI COM¬ 
MENT TU A3 VAINCU — 
-v EL AADKTO f - --** 




w' 


KiE FERAIS-TU QU’UN LÂCHE ! 


I jl 

A® 
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WA .» MA ! REGARDEZ-LE / 
REGARDEZ. OUI PRÉTEND 
AVOIR VAINCU LE GARDIEN 
DU TRÉSOR / 


St-, 


C'EST... C'EST IMPOSSIBLE A 
CTERMO 5'ENFUIT... ^ 




* S -- — 


Jâ 
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V /- / 


\L a PEUR DE y COMMENT POURRAIS-JE 
POING- DE FER / J LEUR DIRE QUE TOUT 

CE QUE JE CRAINS C'EST 
SA MAIN ? QUE SEUL UN 
* jglfê FRÔLEMENT ME VIDERAIT 

-*=dX DE MES FORCES?... X 
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Taudis que sur le quai./l re¬ 
gardait AUTOUR DE LU /, EPERDU . 
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ËT- COMME 
PO/h/6 DE F=ER 

desoc/ la rr 
OU CAPE.,. 


lÏÏUj 
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IHIll 


lïl 


...JE SUIS PRET 
À ME BATTRE ... 


jWfii iW * 

s 4 a 

m m 
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iHfUNt 

il dû 


Tu T'ES REPRIS . L'AMI ?.. 
HÉ / V4É/ 


Un 
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*> v 
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li r? rr 

! 1 rv V 


COAAAÂE LE G^AATT RETIRAT! SA 
MA/A/ UAJ ÉPA/S L/QU/DE A /O/R. 
JA/LUT DU TOM AJ EAU- _ 

, ^^^QU'EST-CE ODE 7^ 


ir. 


i zzM'TP* 
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1NJUTILE 

DE FAIRE 

DURER LE ) 

PLAISIR. 

i JE VAIS 

LUI EAiRELA/ 

PEUR 

DC SA VIE 

/ ^ 

Bon 

REGARDEZ ' QU’EST 



V CE GAJ'IL FA!T? 
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De “TOUTE ÉVIDENCE PEUT- ETRE . PROPES- 
A. ETE.R.NO . VOUS / S6UR «MAIS JE DÉ- 
POSSÉDCZ. DES y-TESTE LA VIOLENCE / 
POUVOIRS AU95I ^ QUI ÉTAIT CET HDKA- 
MySTERlEUX QUE ) ME ? POURQUOI AA 'A* 
RENAARQUA’BLE5/ / AX-IL PROVOQUÉ 7^ 


L©. 


Vi«J 


-y 


fj\à} 


Il travaille pour raph 

SALLON... LAI EXPQT.T AMÉRICAIN 
QUI RECHERCHE ^USSI LE TRÉSOR 
ESPAGNOL.' IL A DU CROIRE QUE JE 
VOUS AVAIS PAYÉ «DUR P LONGER 
POUR AAOI... ET ESPÉRER QU’UNE 
CORRECTION DF POING DE FER 
VOUS REFROIDIRATT 


asp 


JE COMMENCE Â COMPRENDRE... 
SI CE SALLON TROUVE UE PRE¬ 
MIER LE TRÉSOR i IL POURRA EN 
GARDER UNE BONNE PARTIE y 
POUR LUI GRÂCE AUX LOIS ^ 
INTERNATIONALES... .- 
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Oui aaaisS 

SI TROUVE LE. 
TRÉSOR . IL SERA 
V POUR ORTI6A ' > 




u Cv 


Ai 


il 
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’ro 


il 


La plupart des indvgèmes sont 
PAUVRES ET ILLETTRÉS ILS ONT BESOIN 
D'ECOLES i D‘ HÔPITAUX...D’INDUSTRIES LE 
TRÉSOR DEL MO RIO LEUR PROC URE“RAFT 
Ss_ TOUT CA 
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nue 
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Tour £A/ FARIAUT. IL f AVA/BWT 
ATTE/hfT U A/E AVANCEE DE 
-TERRE DOAAIAJAMT LA MER 
DES CARAÏBES. . 

- DTCI NOUS~"> 

-*** AURIONS PU VOIR LE 

/ NAVIRE DEL AAOR.TO ... 
S OMBRANT AU COURS , 
DE CETTE NUIT 

TRAGIQUE _ / _ 
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ET. FAISANT APPEL à SES POUVOIRS 
EXTRA OR DINA/RES . L'ESPRIT D'ADAM 
ETE RA/O S'ENVOLA QUATRE CENTS 
/ ANS EN ARRIÈRE... ^ 


iliï 




...IL ÉTAIT TOUJOURS À J 

ORTIE*... MAIS UNE HORRIBLE 
TEMPÊTE LE LACERAIT... 


_ *1 JE 


lE NAVIRE... 
LC NAVIRE DU 
> TRÉSOR 
, D EL MO RT O! 


/CAPITAINE i MOUS ^S, 
y SOMMES PERDUS LE > 
fUAVIRE NE RËHOND PLU5 
A LA -BARRE / NOUS ALLONS 
UROTT SUR CES ROCHERS ' 
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CR/S 

DÉSESPÉRÉS DES 
KAARJNS -RESON¬ 
NAIENT ENCORE 
DANS SES OREILLES 

lorsque cesmrr 

D'ADAM ETERA/O 
RS.V/N7 £U 20 tme 
SJECLE ... 


le palmier tordu/ ^ 

TONNERRE . C’EST ÇA l) 


Que... ou 1 avez, -vous dit? 
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Prdfcssbjr. . y a-t-il_ um endroit cans cette. Ile 

.D'OÙ OVI DOM. IMS LA METZ. EM ÉTANT PRÈS OU 
N '----, SOUS U NJ ‘BAL AA TER TWDU? y-^ 
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7i 


Eh etem ...oui : N 

LA LAGUNE NORD, AAATS 0 
COMMENT AVE7.* VOUS'. 


-J 
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3F 
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À PLUS TARD . LE5 QUESTIONS 
VEMEX... RASSEMBLEE VOTRE 
MATÉRIEL / LES RECHERCHES 
, SERONT BIENTOT FINIES f 


Au MÊME MOMENT. MUS LA PftUtLHE DE 
RAFE SALLOAJ... - -- 

- ; -'M. Et puis.il a pris des^ 

/WRATSES ARDENTES DANS 5ES MAINS NUES/ 
JE LE VOIS RAPE ML N* EST ms, HUMAIN , 

T -ASSURE ^-nrr-- 
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HUM / CE 
7 TYPE EST PLUS 
FORT QUE JE NE 
^ LE CROYAIS .' 


kJLAlS J*Al ENFIN* RÉPARÉ UE 
&ARDIEN DU TRESOR ! ET_^ 


&ARDIEN DU TRESOR ' 
J* Al AJOUTE UNE AUT 
ARME A SON ÉQUIPE¬ 
MENT ' 
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Ai/SJ UN K/RE. 

TK/OKAPHAhTT / 
RAPE GALION 
SE "TOURNA VERS 
UNE SOL/DE 
PLAQUE D'AC/ER... 
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Au AAEAAE MOMENT... 


ME DEMANDEZ. WV5 
COMMENT JE SAIS . PRDPE 55ELWÏ.. 7N^ 
MAIS C'EST ICI QUE LE NAVIRE > 
DEL UOKD A FAIT NAUF«AQG ! ICJ, 
A L'OMBRE DE CE «N_MI£R TORDU/ 


/ Sei&neu«/\ 

LA CRIQUE DU j 

v démon / y 1 


T ± » 




Nî. 
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r/ 


OUI. ADAM... C’EST AIHSI OUE L’APPEL* 
LE MT LES INDIGÈNES ! ILS CJKXENT QUE 
LA LAGUNE EST LE RBW£ D'UN *CYS‘ 
Tt?R.\fcDX MONSTRE MARIN' MÊME SI LE, 
TRÉSOR G-fT LA AU RR®. JE M’AI 
AUCUNE CVAHŒ DE CONVAINCRE UN i 
SEUL INDIGNE DE PI DMC&L PODR. MD/ 
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Je SERAI DONC VOTRE. PLDN-; 
&EVJR. PROCESSEURJE PREFERE 
AFFRDNTBl CE AADN5TRE MARIN 
QUE LAISSER LE TRÉSOR A y-^ 

•rate salldn / f _ ^ 


^ ' T| 









UNE HEURE PLUS TARD... 


/^VOILA LE "BATEAU DE ^ 
f P y NA , MR 5ALLOM .' ON DIRAIT 
~ QU'IL SE DIRIGE. VERS LA . 

S. LACUNE WORD/ --- 



REGARDEZ... ILS ONT COM MENCÉ 
LES RECHERCHES ? ETER.NÔ > 
Sfc R PRETE A PLONGER/ 



^AWS SCAFWANDRE 
4JTDWOME ' CC DOfT 
ETRE UN PLONGEUR DE 
PREMIÈRE CLASSE / IL 
L PORTE SUREMENT UN 
\ ÉQUIPEMENT ULTRA' 

N JL MODERNE SECRET 
Jm POUR RESPIRER/ 






ïsWRç 


k/D AJ LDJM DE 
LA J DANS LE 
HANOAR A 
BATEAU DE 
SALLON... 


■’ë’tF 



Rate salioaj pressa ukj bouton. 

/'""'AÂaxS J’AI ENCORE 
' UN TDUR OU DEUX DANS \ 
MA AAANCHS.... IL E5T TEMPS ) 
QUE V ESPRIT DEL AAOKTO y 
\ REMARCHE UN PEU... 



GUIDéE PAR LA BOTTE DE CDKAAAANDEf 
DE RATE SALLON , LA FORME MA5S/Ï/C 
SE NIT7 PESAMMENT EN AADUVEMENT ... 
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LE ROBOT ^3T EM BRANLE ! RIEN UE 
PEUT MOU 5 ARRÊTER. / MAI KJTEMAMT / 
QUAND JE REVIENDRAI. NOUS SERONS 
LES HOMMES ÜBS PLUS RICHES 
s -, O' ORTIGA/ —-- 
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n: f 


I» * 


AS 


PEK/DA/VT CE TEMPS. AU FOMD 
/)f CA LAGOME.../ -s,- 

^---^ Aucun signe de 

/ L'ÉPAVE / POURTANT.. ELUE EST 
L_-PAR l_A / JE L'AI VU SOMBRER 
DE MES PROPRES VEUX 
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USB 


S 5 
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SI 
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Attentif A ca forme ou/ savau 

LAIT VERS LU/ i ADAM ET ER MD ME 
vrr PAS RARE S4LLOAJ SE GLISSER 
DAMS LES EAUX SOMBRES... 

/$ON COMPTE -rrr- 

EST BON/ J ^ 
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Qafe salloaj fa/ll/t pousser 



VO/LA LE TRÉSOR r DE5 
MILLIONS DE DOLLARS D’OR 
ETÎ D'AR&ENT A AA O t .... 
TOUT A AAO/ f 









PLUS TAJm / LE 
MONSTJZE AAAE/N 
ÉTOUFFA/T 
EAFE SALLOM 
DANS SOM 
énZE/MTE ... 


UMfc.^L/NE PIEUVRE GrÉAWTE EUE... ELLE 
ETAIT 3URJEMENT OûNS L'ÉPAVE JL.. JE ...JE NE 

peux ms résists? / il mur... que... ^ 

J ' APPELLE LF ROBOT / __ 
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DBJX TO5 DEJA .HJ AS E55A 
DE ME TUER . SALL0N MAIS 
MÊME 1D\ , JE NE PQJX “TE 
LAISSER à IA ArfSÎCI DE C.E 
-, MDWSTRE . ^ ^ ^ ^ 
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Lorsque enfin » 

Â ROOT DE FORCES 
IL PARVINT 
A LIBÉRER 
SALLOU... 


Mais aaa/attenant , le; robot était 

aÉFJAffT/VEMEATT /AÆZXI7X&C4BIE LES MISSILES 
FUSÈRENT LES CJRfS APRÈS LES AUTRES-. 
TAUDIS QUE LE ROBOT DÉPASSAIT ETERAÂD. 
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ïvr_ 


Peu après . alors que le froi 

ÉQmm&E AT7ENÜAJ&TT AVEC AUX! 

Regardez” 

( PROFESSEUR? ETEKWO \ ^ 
AKRWE-.IL PORTE UW 1^- 
é^V AUTRE PLONftEUR// J 


..ET SE JETAIT, AUBJGLÉ - 
MEUT DAMS L'ETRE JATTE DU 
MONSTRE MORTELLEMENT 

BLESSÉ... -- 

C'EST RMI ILE 

/te sam détruits 

A MinueiLEMBIT.' 


#1 
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?7& 




sïïwS 


< t» 


I 


’Æ/R ET 


^ ON DIRAIT —- 

RAPE SA.U0N.' METTEZ 
LE CAP SUR LE 
R1UA6E . VITE J r 


OO 


\oo 


trrr+jL 


iaid/eeues 

A CC OU RA!EUT DE 
TOUTES FARTS . 
ADAM ETERA/O LEUR 
RACONTA LA P TU 
DU MONSTRE MARIN 
ET DU MONSTRE 
D 'ACTER... 


138 — 













Tou *5 DEUX ONT PÉR\ DANS LA 
FURIE DE UEURS POUVOIRS DIABO 
U 4UE S.' LA LAGONE EST SANS 
DANGER À PRESENT / VOUS POU” . 
VEZ TOUS PLONGER,. SANS r-^ 
< CRAINTE POUR REPECHER H/P 
-——-« LE TRÉSOR / 
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Ïifl 


\!%L 
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Ou» . LES AAAVS ! IL EST M / ET EN 

VO\Cl LA PREUVE _—xr" 

N \-YDUPItll/L 





m. 




VL U± 


tes ORT/OANS . FOU 5 DE JO/E , SE FRtUP/Tà 
RBNT SUR LES PARCELLES DU TRESOR... 


/\Æ TRÉSOR ] ' 

APPARTIENT A L’ILE ! 
IL NOUS APPORTERA 
LE BIEN -ETRE DONT 
NOUS AVONS 4 TOU¬ 
JOURS RÊVÉ / ^ 




Et nos enfants 

MANGERONT A 
LEUR FAIfsA... J 





h 


CEPENDANT, LE 
PROFESSEUR PYM 
AUAFT REUSSI A SE 
FRAYER UN CME AAI N 
AU NM U EU DE 
LA FOULE.., 


M'oublions pasT hourra pour y Mais... ou 

f AES AAAlSi CELUI ) ETERNO ALLONS) E3T- IL 
A QUI NOUS DE' / LC REMERCIER fl P4 5SÉ ? / 
Vf7NS TOUT CELA/^V ^ 


tL éTAfl PART/... Dé U * 
IL ÉTAIT REPRIS DAMS 
LE TOUR S/J LOA/ DU 
TEKAPS ... Pt J A IL 
AU AU ENTENDU UN 
AUTRE APPEL... 
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: S?Æ! * 

’intjê*. 
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£T BIENTOT / /L SE 
MATERIAUGATT SUR 
UNE AUTRE 
FAIA/SE... 

HT 


JE SUI5 SUREMENT AU MDTEN 
AGE/ ET POURTANT CE VILLAGE 
SAXON SEMBLE SI PAISIBLE / - 

' CETTE ÉPOQUE ME PLAIRAIT » 
HF/yiCDUP/ ^^- 


// T7 ' 
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txi 
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MA/S, AU MEME MOMENT. SUR 
UN R/VA&E TOUT 

PROCHE.. 


*/LES VIRIN^^"'^ 
(ARRIVENT SUR LEURS 
> LONGS BATEAUX/ 
\CEST L’HEURE / 


.v 


* > ^ 


fV 




V 


N 


r Regardez , mes guerriers ' le signal / ces demi 

. PORTIONS DE SAXONS NE SE DOUTENT DE 

>7-—- <3 RIEN / LE PILLAGE SERA 

Ma HACHE V___, , FACILE - - y 

RÉCLAME DU SANG /Yggg^.-- JS 

NOUS SEMERONS LA // S. 

TERREUR TANS LEURS JS 

COEURS f _.—r<L#A. r 


H 


3 P 

r»r* 


‘v 




lyrrx 


v»>. 


î 


/J LE S V/KJAJGS.' CE 5 \ 
SAUVAGES PILLARDS N 
VCNUS DU NORD/ QUAND 
LES SAXONS VERRONT LE ^ 
DANGER . IL SERA TROP f 
TARD .ML FAUT QUE JE J 
LES PRÉVIENNE ? sfad 


.jf. 


AHVS, COMME ADAM E7ERA/D COURAIT 
VERS LE V/LLAGE. . ^ -----*. 

^Cet woaame va 

DONNER L'ALERTE /ET SI 
L'ATTAQUE ÉCHOUE... AU LIEU 
D'AVOIR DROTT AU PARTAGE... J 
^ —- 1 „ É J'AURAI LA GORGE ) 
TRANCHÉE / . 
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Adaka eteeno 
5 'AVANÇA PANS 
LE VILLAGE AAIS 
A SAC... 

SOU DA/N i UN 
HOMME PA UT 
EN LE VOYANT... 


5 ^x 


y 


Ljjuii 1 111 

mi 


Ce ... Œ M*esr v 

PAS POSSIBLE / IL< 
C3T. . VIVANT / LE 
ÇOCWER AURAIT / 
C.CRA5É UN 7 . 
_ H 0\A AAE y ^ 
ORDINAIRE /;r 


LES V/KING-S SAVAIENT QUE 
NOUS éltONS 3AMS DE P EN SC 
il y a un Ta a Itjze: _ _ 

i PARMI INDUS / _—F 

r r~\ / 


i 


X 


WD 




m:’-' 




ns. 


1 | 
II 


ÜE CHSÊCHE PAS PLUS LOIN / 
SEIGNEUR. / CET NOMADE N'EST 
PAS D'ICI / C'EST SUREMENT, 
LUI LE TRAÎTRE /.--^ 


H'AA AA! CEDRIC A PEUT- ETRE 
RAISON SAISISSEZ - VOUS ,— 

-r DE LUI '_— X f 


l2Î'l 
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•A 


S* 
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ftlSysi 

I ès'T, 


.'T 
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& 
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f\i 


M 


Vous VOUS TROMPEZ #MES AMI5/ JE" 
VENAIS VOUS PRÉVENIR DE L'ATTA - 
QUE AAAIS JE SUIS ARRIVE TROPJ 

TARD j -----“ 

~'U écoutez pas ses paroles 
f TROMPE USES *CHEF.' IL ESSAIE 
J SEULEMENT DE SAUVER SA PEAU •' 
& QU'ON L'EMMÈNE AU TOUR- 
VILLON DES TRAITEES / 


Si VOUS ETES NQTRE AMI / VOUS SURVIVREZ/ 
MAIS SI VOUS ETES LE TRAfTRE . VOUS ^ 
MOURREZ / LE TOURBILLON DEZIDE&AJ/* 


f Que justice 
SDH...FAITE/ 


'VI*. 
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L P T*/' 
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/ II mourra: le courant H-, 

TOURNE TROP PORT POUR 
QU'UN HONMAE PUISSE RESPIRER' 
ET CES IDIOTS CROIRONT QU'IL 
_ EST LE TRACTEE / 


3 




TT 




'A 


Plusieurs minutes s'écoulé - 

REUT ET... __^ 

f\i .... L* ÉTRANGER^ 

""-/ OlSAfT LA VÉRITÉ / 

^ - - V REGARDEZ .. TL EST 

s-1 V/ UAATT ' _ 


rww 


IL... IL 

N'EST PAS 
HUMAIN/ D'A- 
ÛORD LE ROCHER 
...ET MAINTE 
KiAMT. . 


M 


T* 


)/ 4P 


K 




Tè 


- < 




KiOUS TE DEMANDONS PARDON ^ 
D'AVOIR DOUTÉ DE TA PAROLE ^ 
AMI PEU D' HOMALES ONT -S 
SURVÉCU A CETTE ÉPREUVE // 


te 






■ÿjÿ. 




Il IV, 


Il vous pauora longtemps pour ke- ] 

CONSTRUIRE VOTRE VILLAGE .ET LES / 
V\K!NG-S RISQUENT DE REVENIR LE T 
PILLER / LAISSEZ-MOI VOUS AIDER J 

A VOUS DÉPENDRE / --<V 

^ ___ —kJDUS N’AVONS^sV 

/aucun espoir de vaincre ces ) 

\ l FÉROCES HOAAMES DU MORD// 
V 1 _ r—z -:-T—T^V. 


‘■'V/ 
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^1 


LFS JOUE5 SUIVANTS, 
ADAM ETERNO A IDA 
LFS SAXONS A 
CONSTRUIRE UN CANON 
CrROSS/FR EN BD!S... 
UNE arme: QU/ 
N'AVATT RAS ENCORE 

Eté inuea/tée... 
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CDMAAE NOUS W'AVONS 
Kl 1 POUDRE Ml ‘BOULETS 
DE CANON i NOUS UTIU SE 
RDMi UN RESSORT MÉ¬ 
TALLIQUE POUR PRO- ) 
PULSER LES RDC MERS f J 
REGARDEZ... JE BAISSE /X 
LE LEVIER / Am 


IMS VHON&S SERONT 
IMPUISSANTS CONTRE 
CETTE ARME i E7ERNO ( 


LES VIKIKL&S DOIVENT 
ATTAQUER DEMAIN ET 
CET ADAM ETERNO DOIT 
MOURIR AJüfcJsIT .' 3EUIE 
UNE ARME EN OR 
PEUT LE TUER A-T-IL 
-DIT.... 
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Cette- 

s/u/t-la ... 


J'AI RECOUVERT D'O R LA F17IMTC 
DE CETTE DA SUE / CETTE FUtS 
r ÆTSfilA/O AAOUmRA. / 


'•tr 
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fi 
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- ""-A - ’ 
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-,r'W 

Jjl'l; 


5 


«f 


S 


U U U HH f OU'EST'CE 
-7 QUE C’EST 7 


' AAEL/R.S... 

PAR. UNE ARME 
EM OR ! TA VIE 
V EST FINIE.' 




4*' 


y 


Il ne faut pas Æ 

> MEURE .' LES SAXONS ONT 
ENCORE B&OIN DE MOI f 


U 1 


U V^7 

s 
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Tu A5 BEAUCOUP 
DE - CHOSES A MF 
DIRE , L'AMI / 


7r^ 


*22*. 




W 


A'^V\ 


* ^ 




U ES DE MÈCHE AVEC. LES 
VIVOKI&5Î C’EST TD1 LE TRAÎTRE ! 










1 


M* 


Disparais / lâche infâme . 

ET NE REVIENS JAMA/5 ’ NOUS 
SERONS PRÊTS POUR RECEVOIR 
TES AMIS DEMAIN ... ET C'EST 
MOI OUI LES ACCUEILLERAI À 
AVEC LE SlfirNAL / 


|/i »' 


r 


r*' 

vo 


T5 

r*'» 


Ze jour SU/VAUT... t 


Regardez, y Cedric le saxon ^ 

CAPTAINE ' LE ) A BIEN FACT SON TRAVAIL. 
SIGNAL • J CETTE FOIS / NOUS RASE- 
- RO NS LF VILLAGE / V 


■ÏÏSSJfcîa 




Les NlKlklOS SONT TOMBÉS DANS LE 
PIÈGE / ILS ARRIVENT /^ALLUMEZ. LE^ 


/ 

ê 


Les féroces 

VIKINGS A /AU 4 /EAJT 
FAIT QUE QUEL - 
QUES MÈTRE 3 , 
LORSQUE ... 
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£t PEU APRÈS... ___ 


^ — -- 

/T lL5 NS REV IENC7RDNT 

JAMAIS SUR NOS 
RIVAGES / NOUS NB 
FÜUV/ÜVJS TAS VOUS . 

DO MUER. GRAND- 
CHOSE TOUR VOUS 
REMOLCICR , ACAM... 

SAUF VOUS OFFRIR 
DE RARTAGER ^ 
MCTTRE. VIE / 


J'AIMERAIS QUE 
ce sorr TOSSCBLE i 
; STEPHEN / A/AIS JE 
' DOIS PARTIR . VERS 
D'AUTRES LIEUX-.. 

^ D'AUTRES TEMPS .... 


nt 


•n 


v % 


'Sja 


1 


m 




S/4* - 


^ U....il bt mai/ 

EVARDRE DANS LES 
Al RS / ___ 

1 [7 -"lu A DISPARU 

/ DE NOTRE VUE i 
ff AAAlî PAS DE NOTRE 
1 COEUR ! NOUS 

M'OUBLIERONS ^ 
JAMAIS A CA WA / >S 
V ETERA/Û « / 




OUh ADAM ETE RA/O 
PARTAIT POUR D'AUTRES 
TEMPS , D'AUTRES UEUX. 
U SJ L/EU CETTE PO/S 
OÙ RéSOJJAJATT LE 
BRU/7 DE L 'AC!ER ... 


k 


Vite .' que lun de vous 

L'ATTAQUE PAR DERRIERE / 


il 


Sf 


W-V. 




Trop lent, sa le 

ASSASSIN' TU 
OUBLIES QUE CF 
N'EST F*\5 LA 
PREMIÈRE FOIS 
QUE JE DÉFEND* 
AAA VIE /. 
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L ‘EPEE AVAIT 
PÉNÉTRÉ: 
FPDPONDEMENT 
ÛAA/5 LA CPA/R 
D ' ETERNO , ET 
CEPENDANT... 


UUUHH S LE SORT ME 
\PRXTTt:QE TOUJOURS' 


Laissez.'moi en finir avec 

-- J LUI U U U UH / y 




*/ 




% 


‘Y 


'j 






iL DOIT N, 
PORTER UNE 
ARMURE QUI 
A DÉTOURNÉ 
TON ÉPÉE/, 


( Il est heurbdx tour vous . fripons / 

QUE JE ME SOIS JU RE PE NE JAMAIS, 

OthRUiRE^UN *œJ&W!y{cMÂÂÂ!. 
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Vv%*. 




ils 
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1 I il 
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' ?' 


fi 


* ! 


AJais le 
brutt du 

COMBAT AVAIT 
ATTIRÉ 

DES COR! EU y.... 


/* 


Je N'A\ A4 mais vu une telle adresse/ 5A lame 
BOUGE SI VTTE QU’ON A DU MAL A LE SUIVRE / 

. REGARDEZ COMMENT IL A DÉSARMÉ LUNDES^ 
>-----c- ï-v ASSASSINS / X Æ 


A AAH H. 
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LST5 SZALV/l/AMT? EU BJREUT Aï «ET.. 


f ILS S'BJFUIEWT'jf AÀAlS JC 
C'EST FINI/ L’É- ) CRAIKJ5 QUE 
TRANCeL LES A /BERBRIX ViE 
VAINCUE / ySOfT GRAVE- 
" - -__ —\ AAENT BLESSE/ 
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v 
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AAA1S PEUT- ÊTRE AURAIT-IL MIEUX 
VALU NE PAS INTERVENIR , AMI ! 
CAR MAiKTTEMAMT / TOI AUSSI TU 
_ ES EN DANGER De AAC7RX f 


f Se... je ne comprends', 

( PAS / QU» EST CET J 

V o di us limpus ?... r 




✓ 


/'v 


v-ul 


«- « 


UUE H EURE PLUS TARD — CHEZ AAARCU5. . 

Comme vous voyez , adamT^s 

r JE SUIS UN HOMME PAUVRE f ET LES 
CHOSES N'ONT FAIT QU' EMPIRER DEPUIS 
QU ' DDIU5 VJ AA PU S A ÉTÉ ENVOYÉ DE y 
ROME POUR ETRE CONSUL 

ICI / — 7ME?r 




V 




«f 


» —* 




\ 






La sinistre fripouille qui a 

PAYÉ CES ASSASSINS / AAA15 VENEZ... 
IL FAUT SOI&MER. TOUT DE SUITE LES 
BLESSURES DE BERBRIX ! JE VOUS 

EXPLIQUERAI 
TOUT CMEZ 
mo\' y 




r> 


% *\ 


f 


/ 






g 


rv 
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ET QUE MOUS ^ 
ESPÉRA DNS PAIRE. 
BATTRE FWl BER- 
BR1X - • LEQUEL A 
GAGNE BEAUCOUP 
DE LAURIERS DftNS. 
LES ARÈNES DU / 
NORD/ 


m 


T NOUS AVONS 
. \ DONNÉ NOS DOL- 
t'\ NlERS S ES TER CES 
* I POUR LE PAYER 
' / ET LE PAIRE V04IR 
ICI / BERBRIR 
/ ÉTAJT NOTRE DER¬ 
NIER ESPOIR DE 
METTRE PIN A IA J 
TYRANNIE D'ODIUS 
V LIAAPUS / 


l 


V^'-Î 1 


> 






V J. 


Mais visiblement . od\us a eu b 

VENT De VOTRE PLAN ET IL A J 
VOULU SE DEBARRASSER DE ^jÆ 

BER.BR DC !. -— 

Oui • axais darrès > 
■Ml mW ce que nous venons 
nlinüff DÇ VOIR , TU MANIES 

LÉPÉC ENCORE MIEUX 
. „ ,r V Que LUI / SI SEULEMENT 
■ ' v TU VOULAIS BIEN PREN 

DRE LA PLACE DE 
V BERBRVX , NOUS. 


m 






AAajzccjs put 

lAfTERROMPU 
fy\Æ UM LOA/G- 
GROAJDEAAEhfJ 
SOL/ZD QU! FfT 
BOKJDtR 
A HA AA ET ER A/O 




ii 


Que ...WEST-CE QUE C'EST? "XVJE CRAINS RIEN 
LA MAISON ENTIÈRE TREMBLE / ) ADAM f CE WEST 
IA TERRE... BOUGE COMME QUE LE MURMURE 

UNE GNOSE VIVANTE / wmr^s / lær =s =y DES DIEUX 




wm 

■t 


JL 
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L 


•tM 




/^Coaxpar^esN^, 
A OOVU5 L IMPUS # y«S 
CES CHOSES ~\-A Tg 
SONT DOUCES POUR Uk 
LES GENS , DE /• J 
s. pompé r / y Vt 


& 




m 


f**. 


,» y 




t 


r AJJta i 
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AAa RCU5 
OÉS/6-NA LA 
FORME 
PUISSANTE ET 
MASSIVE QUI 
SE DÉCOUPAIT 
DANS LES 
LUEURS* DE 
L'AUBE... 


À • _ 


Ta 






V 


/ 8lEM SUR ! QU» > 
f PEUT REGARDE* LE 
VÉSUVE: ...LA MDU - 
TAfrME DES D(EÜX... ET 
IGNORER QU'IL KT 
\ A. PONAPÉl 7... Z 








rz 




»> 


/'^ELA PAIT DÉJÀ QUEL^>, 
( QUEC SEMAINES QU'IL 
S'A6ITE / PLUTON EST 
PEUT-ÊTRE DE MAUVAISE 
HUMEUR/ MAIS IL N’y 
V A RIEN X CRAINDRE... / 




fr~ 






U 


>V 


-• / 


Y* 






V 


/ 


/! 


Viens 

IL EST 

oaus 


ADAM.. OUBLIE LC VESUVE 
NOTRE PROTECTEUR / C’EST 
LIMPUS OUI ASSOMBRIT ✓ 
_ POMPE/ 


Y 


Oui ! ET TU AURAS 
L'OCCASION D'ÊTRE 
k DE SA CRUAUTÉ f 


BIENTOT 
LE TÉ MO IL 


Il 


% \* 
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Plusieurs heures 

PLUS TARD, ALDR5 
aUB LE SOLE/L 
BRILLAIT HAUT SUR 
LES RUES PLE/A/E S 
DE- MO AJ DE DE 

PO AA Pt I... 


Odvus .unapus a, ' 

AMKJOMCé QUML Y 
AURAIT UM SPECTACLE 
SPÉCIAL AU FORUM.. 
EM &UlSe DE "LEVER 
DF RIDEAU" DE"S , 


J*E5PÉRE QUE TU M'ES 
PAS SUJET AUX MAU 5 É ES 
A CA AA... CAR LC5 SPEZTTA 
CLES DE MOT RE NOBLE 
CONSUL FINISSENT 
HABITUELLEMENT EM A 
CAR MAC E 


um i 




Peu après.. 


ODlUS/ CDIUS / VIVE 
ODIUS LIAAPUS/ > 


M 


t >. 


Le voila . ce 

O-ROS LARD/ LE 
T VRAM DE 
V POMPÉ1 / 






a r 


kV 






^ll 


H 


i®® 


«il j 


», 


T 


uki 


? 


% 


V' 

*/ 


Merci , don peuple/ 

ET /MAINTENANT , 
C0NW1E PROMIS /VOUS 
ALLETL AVOIR UN 
A VA MT - COÛT DES 
FRISSONS OUE MOUS 
RÉSERVENT CES JEUX / 
VOICI AAON CHAMPION 
DA LBA . QUI MOUS 
VIEWT DE TH RACE... y 


il! 








7 // 


• I 






■sî^/* 
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SV 


PETA/TZE /. 


ÆSf] 


Il éMANE DG 
LUI UNE “TELLE 
FORCE BRU- . 
V TALE / ^ 


^lîT PORTE 
LES CICA¬ 
TRICES 
DE MIL¬ 
LIERS DE 
.BATAILLES' 


S OU DA/AJ , U A/E F/LE P/TOVABLG 
D'HOAAA,1ES GA/ HA /LL OA/5 
APPARUT... _ 

^CT SONTDES "N/MAIS POUROüoT^ 
PRISONNIERS DE \ LEUR DONNE-T-ON 
-•ETAT .' DES BNK/BAAIS ) DES ARMES 7 
D’ODUJS OUI ONT OSë / QU•EST 'CE QUE 
S'OPPOSER A 5A / £A VEUT DIRE? 
TYRANNIE/ v'V / 


$ 

f/iV 


% 




3Li 


• *« 

if- 


% 


’A .L 




/>, 


!W 


’Si 


C 


B 

i .-*L 

tel 


tf 

l,i’ 




* V 

* J 


T'a 


t 

dr 


Af PÇS 

•‘ k \fîr 
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LA -RéFDNSE EST SIMPLE , MES AMIS/ 
^ALBA A GRAND BESOIN D'EN - 
TRAÎNEMENT ... ET CES VAOMMES \A?NT 
LUI EN PROCURER l SI L'UN D'EUX 
. SURVIT i IL SERA LJBJZE \ PEUT. ON 
V^cfTRE PLUS LOYAL ?... 


» A 


Un cal/ de tzjN&e échappa 

A* AAAJZCUS ... 

/'""CfTpûuvres diables 

SONT AFFAIBLIS PAR LA ^ 
TORTURE ET PAR LE MANQUE 
DE NOURRITURE .'ET OD/US LE 
SA n ! GALBA N’EN FERA DU* UNe 

Pas encore \ YZ^ 

AM\ / / w 


l'îV 


/v- 


vi 


m 
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Jrafifl 


ReG-^RDEZ/ CET MÛV\ME VlEMT 
)E SOTCTIR DE LA POULS. / IL 
=bE DlRVG-E DROIT SUR GALBA 


£/V<? AA/MUTES "PUJ S TAJSD 
LF-POU" Al AA/T VA/AJ CU LE- 
TERRIBLE GALBA f POU De 
JZA.EE , OD/US L/AAPUS 
DéC/DA DE JZEPO RTE R LA 
J U /TE DES JEUX AU 
L ENDEAAA/AJ ... APRES LE 
COMBAT/ ADAM ETE RA/O 
iklAIT DEVENU AUTO MA- 
-TIQUEAAENT LE CHAMPION 
AU PEUPLE.. . 


' Qui est ce fou oui 

OSE Dénæ LE MEILLEUR. 
GLADIATEUR DE . 


Bonne chance Vive eterjno 
ADAM.' QUE LES \. 

DIEUX TAC^MRAGNtMTJ } [7 

DAME L'ARENE.. / ) If C.COUTE » 


ADAM ' 
TU AS CONDUIS 
LE PEUPl E DE 
■, P^KAPFI ' 
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Tu ES LEUR DERNIER! Si TU BATS SON 
ESPOIR CONTRE CHAMPION CET 

ODIUS LIMPUS ' APRÈS-MIDI iTU 

x — -!T-^f SERAS L’ É&AL O'ÜN 

1 \ DIEU POUR EUX.' A 


Il y A POURTANT "JELQUE 
CHOSE QUE JE CRAINS/ 
CETTE MAUDITE MONTAONE ... 
LE VttSUVK SI 
SEULEMENT JE POUVAIS- 
ME SOUVENIR DECCÆ 
QUI 5'EST PA65È - r ^CJ«ü 
CE JOUR -LA.. . 


<x 


M 


B 


k 


il 


_ / 


-jd 




r »» 


r * 


'p4 


//> 




/ 


Mj 


S 


5 

V x //r ..>V 




kVWS 


Wsi 


’lî 


£hJ PRO/E- A L'AMârO/?5E . AZ2AA/1 ETE RA/O GE 
JO / &NATT A LA PARADE QU/ PRÉCÉDAIT 
L’OUVERTURE OFFICIELLE DES JEUX.... 

Ils sont tous fous de cet homme7\ 

ODIUS LIMPUS' S'IL GARNIE AU JOURD'WUI J 
LA POULE NOOS METTRA EN PIÈCE5 .'- S 'f&.'K 


V 


-*rl 




V 


& 


• ». 


r;\] 


*<4* A! 


•4** 


J i 




>^.1 


Désaaet. l'ARhie ' 
LE5 AUTRES JEUX 
PEUVENT ATTENDRE / 
MONTRONS A CES 
CHIENS OA LEUX IHOM- 
ME" QUE J'Ai CHOIS/ 
COMME C LAMPION 




S 1 


Sf5 




s 
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Um F Ç»(7NMER/e DE- ~TRDAAPET7£S 
«F7ETV7/7 ... ET LME "SILHOUETTE 
CT /K/ CELANTS PENETRA DANS 

L 'ARÈNE .. ,/^L -^ 

KE.. REGARDE ~L .C 
CE CASQUE t l'AR* 
MURE DORÉE f CE...NE 
WtUT É^RE QUE... 










RTS 


; 




L' ÈTDNMEAAEfTT DE LA EOULE A/ÈTA/T 
R/EKJ A CÎ7TÈ DU CHOC RESSENT/ 
PAR ADAAA ETEZA/O... 

(^D£- L 'otTT^ T ^ V^. 

.»**»> 50N eh EST RAQUtt. I 

fcV UE DOIS COMBATTRE ON HOMAAE J 

PROTÉGÉ TAR UE SEUL MÉTAL_ ) 

l qui PEUT ME DÉTRUIRE / J 


/L EMTEMOrr à PE!AIE LE D/S CDU RS 
ù' OUVERTURE DES JEUX ... 


✓^TTÊ-fT TAR ORDRE D'DWUSN, 
LIMPU5 . CS JEUX S3NT CÉDIÉ5 
AU PLMSS^^^■ FLUTDN .. AFIN QU'IL 
SOURIT A TOUS LES .POMPÉIENS . 
24 tmé J DUR O ADUT 


na 


1 ; 


L"V 


«r •* 




(¥</ 
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V 


,<*n: 






_*k # 


•**e 


f ï 




A 




9 n 


Ce s derniers mots | Le x .ue vingt-quatre 


FRAPPÈRENT ADAM 
ETERA/O 


AOUT/ P*RTDU5 LES 
DIEUX ...JE ME SOU 
i VIENS MAINTENANT' 
* JE... JE SA /S CF QUI 
\ VA ARRIVER ET f 
QUAND ...X 


'il 


iVl 


Le DÉSASTRE PBJT AVOIR LIEU 
D'UNE SECONDE A L'AUTRE / - 

FUYEZ. ME5 AMIS $ JE VOUS^/f 
EN SUPPLIE' OU ITT ET LA J’ 

cm= avant qu'il r _^y 
SOIT TROP TARD/ / 




% 


.« AV 


1^1 


y 


r 


«i 


Ecoutez. î il nous 
crie quelque 

CHO 5E ' 
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sus 




f+ù 


r_ 


rC'EST 

LA 

AAORT ^ 

1 SI VOUS 

RKTEZ. ] 

jj^CA / 

LE 

VOLCAN ..J 


/ ' 


/ 


F 

â 




QoA/ én±ET EJZAPRANT 
SAUVAGEMENT i CAJ7THAY 
BOND TT EfJ AVANT. . 


J) 


W Ça SUFFIT/ 
AAAUV/IETTE / JET 
ME SUIS EAS VEMU 
ICI POUR ÉCOUTER 
DES DISCOURS ' 2 


AAAAtH' 


/'H 

*/ 


* _ 


^ V 










1 4 \ 


FV 


CARTrtAV a fait V Ce... cc N’est 
CDULB l LA PRE- J QU* U ME ÉCRATI 
AA 1ERE GOUTTE / MAURE... SUR 
De SANG • MOIRE /S LF . BRAS... 


A>C/4/S /L AVAfT ÉTÉ BLESSÉ RAZ 
UNE AZNtE Eh/ C7R. ET... 


r 


- -'TA 


Kl 
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Mais coaaaae l epee 

D'OR. PLAKABOYAIT 
Û.AA/S LE -SOLEIL ^AU 
DESSUS DE SA TETE. 




PAR TOUS LE*» DIEUX . QUE 7. 








•Hz*: 




\i 


'S il' 


Tr- 




^ 4 " 

. — * * 


*?•$&!* 
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\ N 


C'EST ‘FINALEMENT 
A/TOIVÉ/ CE DUE 
NOUS REDOUTONS 
v DEPUIS SI LD Mû- - 
X -TEMPS / ^ 






/ 


V\ 


r*K^ 


<■ 


Dé U A DES TOMMES 
DE ROCHERS /AJ CAA/ - 
OESCEA/TS ET DE 
LA UE Dé l/ALA / EA/T 
LES PEA/TES DU 

VOL CA A/... X 
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' VkXJS AVONS Au FORT... LA 
IRRITÉ TMJTDN ' J MER ' C'EST 

la crrE est / notre seule,- 

PERDUE / y/?r7 CHANCE / / v 


Si 






:r< 


< 


>Ki 




ALAM A K* CT RECOUVRE SES 
ESPRITS ET /L SE FÆAYAJT UN CHEM/A/ 
ÙAMS LES FU ES £NVAN/ES PAR 
LES CENDRES BFULAN7ES ... 


x Par ici / ^^7 Et laisser 

MARCUS ! JE S'ÉCHAPPER. ODlUS 

VAIS T'AIDER A )\ LIMPU5? NDKJ i 
ATTEINDRE LES/~\. ADAM .. ^ 

QUAIS ! y ÆÊii - 
















\l a file chez lui pour 

PRENDRE 5ES TRÉSORS ...BIJOU* 
ET ARJorEKT.' DE5 TITRES DE 
RICHES TERRES ...TOUT CE QU'IL 
NOUS A VOLÉ TOUT CE OUI 
APPARTIENT AU PEUPLE A 
v DE FO MP El / 


Alors, jmrai le chercher pour. toi. 

MARCUS / TARS/ AMI * AVANT QU'IL NE . 
SOIT TROP TARD... ATTENDS “MOI y—— 

AU PORT / ---^ 




O 


fi 




f 




v « x 


ta 




@s 


r .. J ODlUS LIMPUS I TA 

DERNlèRE HEURE EST 
VENUE / O TYRAN DE 
POMPÉ l / aOtF» 


yUA/5 - OPAAAAE AOANI ETERA/O 
ATTE! G-A/AJ7 LE PDRTA/L DE LA 
AAA/SON DU CONSUL... 
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A L ' /ATTE R /EUR 


AA A H H/ 04 
MAISON... S'EFFONDRE 
AUTOUR DE" MOI / 
NOOOOhJ * ^ 




VN V .\ • 


LV 




« 


/à 


CE PEU DA A/T , SUR LE PORT JONCHE DE 
CENDRES OÙ MARCUS ET SES AM/S 
A VA/EUT RÉUSS/ A TROUVER UN BATEAU 


La crrè entière est en flammes 

MARCUS/ ADAM ET ER NO EST 
SÛREMENT MORT / CE N'EST^ 

PLUS LA PEINE DE 
L' ATTEINDRE / ,— 

■—=_ _____Z—_Je...je ^ 

_ \ irfT (SUPPOSE DUE I 

-4 VTU AS RAISON 'J*/. 


-y* 


A 


>r / 






JMr 






m% 


5S 

:/>V 


L 'HUMME-OUI- 
NE - SAURA/T - 
MOUR/R ^ 

N'A VA LT MEME 
PAS * UNE 
BRULURE ... 






Vt?IL^ » MON AMI ! LE TR£ ^ 
SOR D'ODIUS L IMPUS £A r— 
T'AIDERA TOI ET TON ) 
PEUPLE A RECOMMENCER/ 
UNE VIE NOUVELLE'X* - 


„ B^nis sois-tu / , 


S\ 




% 


9V rS 

* 


V 


7 », 


*4 J 


3-</£ 













LE TLATEA/J 

S •ÈIO/&A/A ... 


/VAAIS IL V eN A UNE - FART IC 
FOUR. TDI / ADAM ! SAUTE POUR 
L' AMOUR DU CIEL.' SAUVE-TOI/ 


TROP TARD / MARCUS 
REGARDE... 


/ •- 


• v .t' 


V 


*h\ 




jr »' 




m i 


PoMPé/ ser aaoura/t qaa/s ua/e~ wkeole- sa/vïlaaste- 


r\j\ LAVE A 
ATTEINT LE FÜRT...^ 
DÉ VITRANT “TOUT SUR 
SON PASSAGE .... J 


' Adam > 

ETERMO EST- 
PERDU ! . 


À Di 


V'vî 
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SMMHEKNO 


ETRANGE VOYAGE A L AGE DE 
w LA PIERRE 

VERS QUEL DEST/A/ AM AA 

ET ER A/O , L '/VOAAAAE QU/ A/E SAURA/ 7- ^ ' 

AA DUR/R / L ' /-/O AA AAE CDA/DAAAA/é A 

ERRER éTERA/EUEAAEA/T S/ UA/E ARAAE EA/ ^ mm 

OR NEVEmiT A TRAA/CHER /EF/L DE SOU 
DEST/A/ . ETATF/L CETTE FO/S EMPORTE 


éfy 

M’ENTRAINE DAMS UNE A ^ 
TL/ DARSE ENDIABLÉE ... VERS If 
m QUEL OBSCUR RENDEZ-I/O L) 5 W 
ELa va-t-il me mener? eæc 


PtM 


QUELQUES SECONDES PLUS TARE.. 


"HUUU? DROLE DE S. 
PA/S... ON SE CROIRAIT C'¬ 
EN AFRIQUE EN PLEINE < 
SAVANE . MAIS... JE SENS ) ^ 
QUELQUE CHOSE DE Bl - 

zarre; quelque chose)'?. 

-, D'AA/ORAAAL //' A 


’ 6 Ù 






V/ 


v 


« 








YUUUUZ LE - TOUT - VELU . 
EST A A/O US/// j - 








à- 


s < 


A 




- 




*/ 


•'A'Ui 









UUUUUH / KEGARDEZ/ L' HOMME IL E5T 
- ENCORE? V/VAA/T/// 


QUELQUE5 /A/TERAA/MA BL E5 
MJ AJ L/TE S ET... 


rAR KDTH.' MAINTEMANT, 
JE SAL^ DAfVÊ ©UEUE PÉ¬ 
RIODE DE L’WtSTOIRE JE 
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LE TDUT'VEUJ NOUS FOURNIT 


ILS VIVENT ENCORE 
DANS LES CAVERNES /. 
ILS NE SAVENT PAS r— 
CONSTRUIRE DE V— 
HUTTES...;- 


VIANDE ET FOURRURE/ CET HIVER 
N0U5 NE CRAINDRONS PAS LE r" 
^■1^^^-VyENrT FROID 

ADAM.' _ 


JE N'APPARTIENS A AU * 
CUNE TRIBU. HOMMES/ J 
SUIS UN . E RRANTT». MON 

-v MOA/1 EST A DAM / 

JE SUIS"-—- 

MURATM. CHEF DE UOV^ 
TRIBU DES SHAMEQUAS.r\ 
CETTE NUT, TU NOUS RACDN- ) 
TERAS TE5 VOVAGES AUTOUR// 
D'UN BON FEU /// ,— 


ALERTE / LES HOMMES - 
S/AJ&ES ! ILS ARRIVENT//' 
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AAAARf VOUS ïï FttR LES DIEUX/ SI JE 
NT AUREZ PAS LA\ NTNTERl/IENS PAS j 
VICTOIRE • AAAUDITS/X, CE PETIT VA... { 


H/yyyAAAHH / NE les lais¬ 
sons PAS NOUS DÉROBER NOS 
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TES COMBINONS NE TE REDONNERONT 
JAMAIS D'AVOIR ÉTÉ LA CAUSE DE LEUR . 

DÉROUTE / AN/ AU.' - 


A3 


; 


/15W 


MERCI POUR TON AIDE/ADAM! 
JAMAIS JE M'OUBLIERAI QUE 4 
TU AS SAUVÉ LA VIE DE MON] 
fils* R crm LO/ ^ 


Wi 


i 


Vl V 


/ 


CE AÀEAAEy ...MAINTENANT 1 QUE CE OUI 
SO/R... / TE DONNE LA VIE 5E MELE 


X TE DONNE LA VIE SE MELE 
à CELUI DE NOTRE CHEF ET * 
PE VENEZ AINSI... POUR L'ETER- 
l NITÉ , FRÈRES DE SAN6 /... J 




/ 




v. 




FAR LES E5PRITS ARDENTS / 

AVEC TDI. NOTRE TRIBU N'AURA 
PLUS RIEN A CRAINDRE DE SES 
\ ENNEMIS... LE PACTE EST y 
^- 1 SCELLÉ f ) -: 


- r * 




K P / 

1 a 1 . 


* & 
i a 2? nk 

;ÿ/ yjû 








ADAM..51 TU MOUS DISAIS 


ET MAINTENANT 
D’OU TU VIENS . 


PA FF/ ILS NE SONT RAS 
ASSEZ. BIEN ARMÉS POUR 
CA ET LE TEMPS QU'ILS 


DE TRÈS LOIN. WATHON ! DE 
^ PLUS LOIN QUE TU NE LT AAA 
' OrINES / MAIS... PEU IMPORTE MA 
VIE... PARLE-MD) DE CES HOMMES- 
SIM6E5... PENSES -TU OUTLS REV 1 EN- 
v DRONT A L’ATTAQUE? JjjM — 


RÉUNIS5ENT LEUR5 FORCES. 
PLUSIEURS LUNES 
I PASSERENT H mÆHP* 


JE ...JE N'EN CROIS W5 MES 
YEUX:... POURTANT... U-BA5... 
C£" SONT B/EN EUX//.* J * 


AAA/S A L 'AUBE... J MURAT H / MURATU 
— LES HOMMES - SI NG-ES 

- SONT DE RETOUR.'.** 
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MOUS ME POUVONS 
RIEN CONTRE CE5V 
ARMES A PEU 
, MAGIQUES/// J J 


CE N’EST PAS 
POSSIBLE/ JE 00/5 
REVER !... C'EST 6/A/ 
M/RAGE /// CE5T 

fou: fou: y 


&OGUUUH.' POURQUOI) NJNNWHU/J'AI M 
N’ES -TU PAS MAIS... JE SUIS ET 

MORT ? i—CORE V/IVANT/" TU 
IGNORES QUE SEUL r 
^gp§\\^ — ^ \ L'OR, PEUT ME 7 

V DETRUIRE / 


DÉMON MENTEUR / SI L'ARME 
NE T’A P*S TUÉ, A)D! t JE 
"-r TE’ TUERA! //, 
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CE QUE TU PEUX ÊTRE TÊTU/ TANT 


ET MAIkJTENANT.OARE, Z 
HOMMES «SIN6E5/ AUSSI 1 
NOMBREUX QUE VOUS j 
SOYEZi VOUS NE POUR-/ 
REZ. RIEN FACE A UX 
FUREUR D'ADAM ÊTEKA/Of 
APPROCHEZ .'APPROCHEZ' 
—-——i DONC/// 


PIS POUR TDI / 


PAR KOTH / COMMENT 
POSSÈDENT-ILS CETTE 
ARME . QUI NE SER4 
PAS ENCORE INVEN¬ 
TÉE TRENTE MILLE 
ANS PLUS TARD ? m 


NOUS EN 


R JE L’ETPèRE MAIS.. QU 

—EST CET ÊTRE INSENSIBLE A 
NOS RAYONS DESTRUC- 
TEUR/S ET QUI SE TIEN7/3i®f|g5 

^lA-bas .debout 
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JE NE SAIS . RARRK.' A/IAIS NOUS 
LE VAINCRONS, LUI AUSSI , 
COMME LES AUTRES/ / 

. ----'JE L'ESPÈXE 

GrRORRL / CAR JE NE SAIS 
(57POURQUOI. SA PRÉSENCE 
V M'INQUIÈTE.. 


u - 




r-7. 




IL EST DIFFÉRENT DE5 DEUX ESPÈCES 
QUI HABITENT CE MONDE /POURQUOI 
D'OU VIEN T-IL ? JE VEUX LE SAVO/R 

LE SAURAS, RARRK ET' 
QUOI QU’IL EN SOIT t NOUS DÉ- 
-Jj TRUIRON5 TOUT OBSTACLE OUI y 

MtüURRA SE DRESSER --^ 

DEVANT NOUS / S 


i\ 






■m 


L 


r^i 


LORSQUE NOUS SUMES QUE NOTRE 
MONDE 5E MOURAIT ET QU'IL NOU5 
FALLAIT CHERCHER UNE AUTRE 
PLANÈTE A COLONISER i JE N’AURAIS 
JAMAIS CRU TOMBER SUR 

LE5ÊTlïs 

- -^LES PLUS INTELLIGENTS . 
QUI LE PEUPLAIENT... 4 
^TELLE FUT NOTRE PRE 
V MIÈRE TACHE/ /—! 


« 


TP! 




\ik *» 


IL NOUS SUFFISAIT POUR CELA 
D'ARMER LES PRIANT IFS / QUI , 
LEUR MISSION ACCOMPLIE . DE' 
VIENDRONT NOS ESCLAVES/ LES 
NOTRE5 N’AURONT PLUS QU’À 

DEBARQUER ET CE -- 

MONQE SERA 
LE NOTRE/ , 








7» 


CE PEA/OA A/T. CREZ 
LE 5 SU4/IÆQ6S4S..J 


NON...IL NE FAUT PAS ^H NE L'ÉCOUTEZ ms...MOI, 
FUIR AAAI5 COyVf8A77ÆEj SOOTHON , JE PARLE AU 
VCtt/S M •EASTEA/DET. j^/ NOM DE TOUS/.. IL RAU1 

COMBATTRE f j -rîgWOUS RETIRER / TROUVER 

-s ' V. UNE AUTRE VALLÉE/ 








U 1 
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HÉLAS • SOOTWON DIT 
-, VRAI //_ 



NOUS VIVIONS EN PAIX , ICI...JUSQU'À 
ce QU7L ARRIVE! CET HC7MME EST 
UN ESPION DES HOMMES - SINGE5/ 


IDIC7T QUE TU E5/ IL Y A AUTRE 
CHOSE SOUS TOUT CECL. DES FOR 
CES DÉMONIAQUES EN AA OU VE - - 
MENT/... ÆES FORCES QU! VOUS DÉ 
\7RU/ROA/T TOUS . OU QUE VOUS 
_ ALLIEZ! 




- 

■M& 





TU PENSERAS DE MOI QUE JE 
SUIS UN CHARLATAN , ADAM.. 
UTIL15ANT DE SIMPLES ARTIFI¬ 
CES POUR. CONVAINCRE MON 
PEUPLE MAIS J’AI CERTAINS 4 
POUVOIRS QUE TV! MEME MEf 
^ POS$ÉD£5P45 -^ 


AAAH/ ET LÀ...DANS MA TÊTE.. APPA- 

-1 RA15SENT DB UOMMB EN D'ÉTRAN- 

CrE S COSTUMES ...DES NAVIRES VOLANT COMME 
DES OISEAUX...DES PUT- r y - — 

TES &1 DANTESQUES 
LEVANT DROIT VERS LE 
CIEL/ UN MONDE QUI 
A/'£57 RAS LE 


W 






' CT DANS CE MONDE , CET HOMME ! CET ) 

HDMME QUI MC7U5 A ÉTÉ ENVOYÉ 7 - 

RAR LE5 B5PRITS DES TÉA/EBRES 
POUR A/OC/5 SAUVER / CET ^—"""V^ 

HOMME QUE MOUS DEVOAtS ) Æ?///^ . 

-c— . -i su/vre f." ) Km Ml* s é 


fa 


m, 


© 


GM 






-4K 


•#£ 


« 




€ 


M 


n 


\' 


t 


V 


ASSEZ / LIBRES A VOUS DE RESTER AVEC CES FOUS 
T QUE CEUX" OUI VEULENT SAUVER LEUR VIE 

v - --7 me suivent /... » j— ^=-- TE-*n mr 




ï •' 




$ 


/ 


ül 


l’4 








«fi 


g/4 À,S 


\ 


si 


* ï .. , 

ïiWfe 


ALLEZ , A/lE5 FRÈRES /V C'EST CA/ DE MON IL FAUT QUE JE DECOUVRE 
PRÉPARONS-NOUS A /CÔTÉ .JE VAIS ESSAYER D’OÜ LES HOMMES DU KJÉEN 


NOUS DÉFENDRE 
JUSQU’À LA r 
"—, MORT X 


DE SAVOIR CE QUE -A DERTHAL DÉTIENNENT CES 


MIJOTENT LES HOMMES ARMES / D'AUTR£5 HOAAMES 
fc —\ -S1N6-E5/.' y " VOYAGEANT EUX-AUSSI DANS 

LE TEMPS AURAIENT -ILS ^ 
DÉBARQUÉ ICI? 






> • • 





U 






& 


» ' 


Kr 


a 
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.../AJCJZOXâBLE ' ME VOILÀ, 
SOULEVE DETERRE/ CES * 
RAVONS ATTIRENT L’OR DE < 
MES UENS COMME UN ^ 
A/MAAJT JL. ET CES SCEPTRES 
DOIVENT SERVIR DE 
irn PROPULSEURS/ 


NE LE LAIS5EZ SURTOUT F**S 
S'ECHAPPER /... JE VEUX EN 
S Al/O/R PLUS SUR LU/:.' 


CES LIENS— SONT EN OR , 
EUX AUS5I !... MAIS JE 
LUTTERAI... JE LUTTERAI » 
QUITTE À E N MOURIR 
ET JE SAURAI QUELS f' 
SONT LEURS 
/AJ JE/JT/ OA/S JJ J ] /Ùihl 


ALORS i k//¥S EXTRA -TERRESTRES f 
IMBÉCILES /\ VOILA L'EXPLICATION DE CE 
QU'ATTENDEZ-) MYSTÈRE // ET... CETTE SORTE 
VOUS POU R/DE SCFPTBE QUE L’UN D'EUX 
VOUS EMPA-\ TIENT EST TERMINÉE Rû.R 
RE R DE LUIVV—UNE BOULE EN 
"T % --- on JJ! 


VDUS...VDU5 N’AUREZ RAS SI 
FACILEMENT... RAISON DE 

/AO/ J/J y--S 

^ r^yUUURRRJ CET../ 
H ^(ETRE BIZARRE...NE... 
^ \[ \PEUT AAOUR/R JJ * 
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REGARDEZ.' 1L5 REVIENNENT 
AVEC C.ET ETRE ÉTRANGE 
DONT RARRK ET &RDRRL 
NOUS ONT PARLÉ IL 
1 E5T SANS DEFENSE / ) 


'ià 






NOUS SAVONS QU'IL NJ 1 EXISTE 
QUE DEUX RACES * SUR CETTE 
PLANÈTE ET TU M’APPARTIENS 
A AUCUNE D'ELLE/ DE QUEL 
K,MONDE 


t 


m 


a 




t 


* 


PEUT-ÊTRE: TA PLANÈTE ) VOILÀ DONC 


EST ELLE DEVENUE 
INVIVABLE ET T'A- 
T-ON ENVOYE» 
COMME N0U5 « A/ 

LA RECHERCHE 7—^. 
D'UN AUTRE S - 
MONDE? 


y LA RAISON DE 
7 LEUR PRÉSENCE 
3^1 ICI... 


Lvl 


1 








an 


l Ti> 


fc\ 


AAAIKHENANT QUE JE £4/S .IL FAUT QUE 
JE ME DÉBARRASSE AU PLUS VITE DE ^ 

CES MAUDUS LIENS-- 

ENCORE QUELQUES rf QUI ES-TU? RE -1 
SECONDES ET... X (ROA/DS, CHIEN J 


/Ai 


•tà 


SB 1 


>Vi 


: v7 < 

V 

L ' 


il* Y 


gs?4l 


OU QUOI. MAUDIT? APPREND5 QUEJ 
L'ON N'A JAMAS - £À/ UA/M, jggÉi 

MENACÉ L'HOAAME) -— ^ 

G£// /Vf SAURAIT ~y A AAKFKKKf 
MOURIR/ Tf L 5 " LAWŒ 
h-S'ENFUIR/// 






tV*>T 




'il*!* 






A- 
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MR UT5 D/EUX'.'f) 
ILS C7NJT ÉPOUVANTÉ ' 
LE5 AAAAAAADUTW5 
CT... CEUX-CI 
AA* ARRIVENT 


nrrci i c / 


RUS VITE El IMAGINER 7 
UN PLAN TOUR VAINCRE ) 
CES EXTRA-TERRE5TRE5 7] 
OUI... C'EST pa QUE JE/ 
DOIS CAIRE... SINON i J 
L ’HfSTO/RE ELLE - >< 
SERA/T 

BH/JI E\/BBCte ' " > 


Î27 














PU/5 5E RE7DURA/AA/T, BPUSQUE 
MEA/T. BONDIT SUR VA/ E OÉFEA/5E. 

'aarbr / ÂazTseu le) 

CWAIVJCE DE NE t 

mSPIMIR EN WV>V t. 

BOUILLI E HOP 

L4/IL 5'AOIT S ^SSlfo.Hnïî 
MAINTENANT DE 

POUVOIR GRIAA-0Y j 
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PAR LES DIEUX DES TÉNÈBRES/ IL 
NE SERA PAS DIT QUE JE ME SERAI 
DONNÉ TDUT CE MAL POUR ALLEE 
FINIR DANS CE PRÉCIPICE VERS 3 
LEQUEL ILS FONCENT 
$T7 AVEUGLÉMENT /.'/ rC; 










testes* 




VOILÀ DËÜÀ UNE BONNE FARTIE DU TRAVAIL 
DE PAIT / BRAVO» ME5 PETITS / IL ME RESTE 
PLUS MAINTENANT 

QUE LES HOMAAEStJ^/ - <=> r 

S)K&E5 !... r m lf/L/JÙko° 
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DE RETOUR CASEZ (LES U0MME5 -SINGES, 

LES SAiA A/EQU AS.. A ÉTAJ ENT COMM ANDÉS 

^-^ ^PAR DE5 ÉTRŒ VENUS OU 

OUI, ADAM! ETVgf CIEL' J'AI REDUIT ŒUX-CI 
NOUS DETRUIRÛN5 Y7 à L'IMPUISSANCE-.IL FAUT 
LEURS ARMES MAINTENANT EN FINIR , 
A PEU ///y - \AVEC VOTRE ENNEMI DE/ 
crs-^ -1 "TOUJOURS !jr 


3 H 


h 


Mf tAk 


r® 


; v, 


.St 




...ELLES RÉAPPARAÎTRONT HÉLAS 
PLUS TARD... B/EN PLUS TARD/... 
AINSI QUE D'AUTRES ARME;, 
PLUS PU/SSA MT ES ENCORE ET 
BIEN PLUS DESTRUCTRICES 


TU AS RAISON , MURAT H: 
L'HEURE N'EST PAS ENCORE 
VENUE DE" LES UTILISER... - 
/LS DO/VENT D/SPA- ) 
RAÎTRE /// j ..mirrnîi 


jk 


JA l 1 


rï-\)\ 


4 


IJ9J 


MAIS LAISSONS * l2\ CES DISCOURS/... 
Il EST TEMPS DE NOUS ORGANISER 
POUR LA BATAILLE /...ÉCOUTEZ / HOMMES 
DE MURATH/ VOICI MON PLAN...,- 


xY 


>* 






1/H 


F *i 




'ii' k 


CE MEME SD/R, ENTRE - CH/EN 
ET LOUP UN OROUEE DE 
:masseurs traversa 

UNE PRDAVAJDE 
VAUTRE... 




/* ifl 


Il Ail 


t-*r 




// 






• • a. 


\ U' 


r7i. 
U J 


y 


/ 


U**’- 


/ . s 


» 


/ 
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HUISRJZRJZ : 

NOUS LES CDINCERDN5 
DAMS LA GOR&EH'./r 


*a£ 


>ss£ 
















>4^ 


r^: 




V 


1 }, 


- 


G 


É UM PIÈGE / ILS NOUS OMT 

ATTIRÉS DAN5 UN ,-- 

PIÈGE / ORR.RUUU&R f) —— 


JUSTE CE QUE JE MOULAIS/ L 1 EN¬ 
TREE DE LA GORGE EST OBSTRUÉE/ 
EN AVANT 0 HOMMES DE MU- 
RAT H S LES HOMMES-S/N6ES 
< SONT A AVOUE//. 


Je 

3 


y'i 


/ r^i 


7 




/ 


ZJL 


ET AUCUNE RETRAITE POSSIBLE 


WA/A/ARRREU' 


"v&S J? 
/ 




•-y* 




/ r 






j 
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COURAGE . MB 
BRAVES/ ET y 
RA 5 DE r' 
QUARTIER / ) 


AHH AHHH A / TON ARME N VA 
AUCUIM POUVOIR SUR MOI / 




'^4 


fr 








iV 


SK 


•w 


r C'EST UNI GRAND JOUR POUR 
VOUS.' LES UOAAMES-SINGE5 NE 
SONT! PLUS/... QUANT A MOI, JE 
^ VAIS PARFAIRE L’OEUVRE DES 
n MAMMOUTHS ET PORTER L’ES- 
\ TOCADE FINALE A CEUX QUI 
X —l LES COMMANDAIENT/ 


y 




V A 

Mi 


w- 
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UNE N OU VELLE ÈRE 


COMMENCÉ KATMON/TON 
PEUPLE VA SORTIR DE5 
TÉNÈBRES ET CONNAITRE 
k ENPIKJ LA PAIX ^ET 


HÉ.' HÉ/ TU TE 
DEMANDAIS OUI 
POUVAIT BIEN 
T ATTIRER AINSI 
DANS L'AIR , 
HEIN MAUDIT ?> 


REGARDE# RARRk.' LE GRAND 
MIROIR S'ALLUME , NOUS 
DONNANT LE SIGNAL DU 
--v DÉPART/ 

C -* 

* # *~7/l— x 

< , # y/ 


PENS/l/EAAEMT ADAAA 
REGARDA LES NOMMES 
DE CRD- MA END AJ D/S - 
PARAITRE AU LD/A/... 
QUAND ED ODA/N... À 
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B/ENTCJT, LE VAISSEAU 
Smr/AL S‘éL EVA J7 
DA AJ S LES 

A/ES... . ^ 


&®5 




NOTRE FLOTTE ATTEND 
DES MOU VE LL ES POUR 
SAVOIR SI ELLE DOIT 
y DÉBARQUER. SUR CET¬ 
TE PLANÈTE OU NON.' 

NOUS ALLONS EM¬ 
PIRER EN CONTACT 
'ri AVEC EUE... i—' 


/> . 


REGARDE 
&RORRL ! ON 
vDIRAIT QU’IL 

<\a peur: 


«s 


LEURS SCEPTRES EN 
DR/ J’AVAIS OUBLIÉ/ 
C'EST UN DANGER DE 
MORT POUR MOI/// 
JE DOIS LEUR. > 
ÉCHAPPER / 




; il 


H " 


\ \ 




m 


lu 


S 






.. 


.-A- 




as 


K 


r, *■ ,> ï£ri 
O. > V 








AAAW / A/O AI... 
A/OOOAJf y 
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LES EXTRA -TERRESTRES ME 
POURRONT PAS GUIDER LES 
LEURS VERS NOTRE PLANÈTE/ 
LA TE.RRE EST SAUVÉE-. ET - 
SAUVÉE LA NOUVELLE CIVILISA¬ 
TION QUE LA DISPARITION DES 
HDMAAES-SINGES VA FAIRE 
ÉCLORE /// . 


Z2' 


/i 


CESSEZ LE PEU/ 
BARBE KIOlRE N['A PAS 
DE POUDRE A GACHER , 
POUR OFFRIR AUX A 
Ss r AÂORT5 /// 
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LES REQUINS SE CHARGERONT DES 
SURVIVANTS / A H/AH/AH/ ON REN¬ 
TRE A LA AA A /SON, MES SAN- 

--GUINAIRES f„.r* 

WURRAH , ^ 

CAP'TAIN ! 




Te.** 
LT 1 ^ 


jp-*' ME RELOUA DE 
PAR LF MONDE POUR QUE 
JUSTICE SOIT RARE /... IL « 
RÈGNE FAR ICI UNE ODEUR j 
DE MORT ET DE DES - 
^ TR UCT ION... T' ' 


S 


l 




ALORS, SOUDA/A/... 


AU SECOURS/ 

Ah/OOYYYV. 


FAR Iu7Th/ UN HOMME / AC- 
RDCMÉ A UNE ÉBAVE ET MENA 
PAR LES REQUINS/ LE DESTIN 

QU) M'A CONDUIT A M 
BIEN C140151 SON 
RENDEZ' VOUS J 




DEUX SECONDES PLUS TARD... 


S COURAGE . L'AMI... 
JE VAIS T'AIDER/ 
T AAAARQN' 


m 


t&’t 


M" 


J 
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EAJF/AJ ... /ME ME REGARDE PAS AINSI /VTDM "BURLEY » L' UNIQUE 


[ L'AMI ... Il_IL EN FAUT PLU5 

: l QUE ÇA POUR VENIR A . 
—V BOUT D'ADAM É7ERNO / 

MAIS...TDI, OUI ES-TU ?/- — 


SURVIVANT DU FAUCON /... 
IL Y A ENCORE PIRE QUE 
LES REQUINS, DANS CES > 
--r EAU y !... j ---^ 


Vr 


v-- ' 


,-jssr 


BARBE NOIRE ET 5A BANDE DE 
SAN QUINAIRES /..AUCUN NAVIRE^ 
NE PEUT TRAVERSER CETTE 
MER EN TOUTE SÉCURITÉ/ A 


A 




HÉ BIEN.. SI LES VICTIMES DE 
CE CHACAL N'ONT JAMAIS ÉTÉ 
v VEN Gré ES , CETTE FOIS? ELLES 
LE SERONT , TOM/;- x 






ET A L'AUBE... 




' PAS DEUX MAIS ^ 
VA/ SEC/L HOAAM& 
TOM/ JE TE FERAI 
SIGNE EN CAS DE / 
BESOIN... -- ' 


LH' 

T» **- 




ail 




m 
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MOLA i CHIENS ASSOIFFÉS DE SAMO/ OÜ EST CE 
BARIL DE LARD BOUFFI QUE V0U5 APPELEZ r- 
-—--—• "CAP ' TA IW -.7/2 

L mû parole^) .il 


EM AVANT/ NOUS ALLONS 
NOUS AMUSER A SE5 . 

DÉPENS / y—^ 


TOUJOURS ET ON ) 
VERRA BIEN QUI L 
S'AMUSERA/ V05 > 
SABRES NEMERONT 
-1 BAS PEUR ... 
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BIEN PARU? * BOULE DE SUIF/ A 
APPROCHE DONC POUR. VOIR CE 1 “ 


QUE TU VAUX 
SINGULIER !! j 


EN COMBAT. 


- '■ "V 




V& 




V 




c 


^ i 


* ( - / 
*• 




vï 


^ V S 


l r i 


COUPE-LE EN RONDELLES 

>- : -en CAP'TAIW/ 

CE BARBE NOIRE JHk 
EST UNE FINE j/W 
LAME-. ET 
QUELLE Jjg 
FORCE... KW 


ïï P 


B J 0 






fi 


^ng/ 


ry 


V* ' 


S s 


4 «î 


Il 




\ 




ET LORSQUE ADAM REPRIT 
CDMA/A ÆSAA/CE _ 


^ UN TEL LASCAR ^ 
MÉRITE LE SUPPLICE 
DE L'ARBRE-AUX- 
SERPENTS ' ATTACHEZ 
LE SOLIDEMENT » _ 
s —i SURTOUT/ 


m 


7" \ 




i/J 


O L 






■ / 


S* 


> ■ • 


Î42 






7a 


filti 


LE VENIN DE CES TER- 
. PENTS ME PARDONNE 
î s -—, PAS , L' Zi AAI if/ 

V AH/iHAW/iW/i''''' 






A ! 


.y 




FJ 


■V. 

i r? -i 


N 


le 


HA ! MARE 6 AR A 
DEZ-LE GIGOTER 
DZ^NS SES LIENS'.J 
OU EST DONC JÈf 
PASSÉE TA SU-) % 
PERBE L’AA/il W; 


'H 


/f 




- 




B/ENTOT, UAJ 
COUTELAS 
TRAA/CHA/T LES 
L/EA/S D'ADAM 
ETEEA/O... 



tJ 


P 


t&Ji 


ü 


T t& 


5 


L 1 EXÉCUTION EST FINIE / DÉPENDEZ- 
LE ET DÉBARRASSEZ- MO) DE SA - 
CARCASSE i MES SANGUINAIRES //Jj 






«P 




M-'i 




m * ' 






•J MERCI / ET JE 
'VAIS PROFITER DE 
MA LIBERTÉ RE- 
TROUVÉE// 


*5^ 






—• y 


52f> ■■V 
■ £ 




f f AA AA H/ 1// -> 
\ ( I/54A/T; /L EST 
TOUJOURS 
\VTUAA/T/y 

SIBLE'.'Y 
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Il A DU f HOMME ^ IMBECILES ' 
SAUTER \Oü DÉMON..AQU’EST-CE QUE 
EM L'AIR.y QUEL -<VOU5 ATTENDE 
^rw-^\COURAÛ€ POUR ÉTEINDRE 
M/r TTT rr-X LTNCENDIE/.'' 



CEPENDANT... _- 


IUOU5 ALLONS JE ME RAIS 

FILER AV/EC LBJR ) FORT DE LE CD N DU) 
NAVIRE / AVEC CE \RE JUSQU’A UN 
QUI LEUR RESTE...ILS] prochain pdrt 
NE POURRONT PAS J OÙ NOUS TRDU- 
S'EN CONSTRUIRE VEROMS BIEN 

UN DE snor.’ AH/X UN ÉQUTRA&E// 
AH/ AH/ AH 



JE CROIS QUE BARBE V ADI EU .TOM JE NE 


NOIRE N'EST PAS ^ 
PRÈS DE SILLONNER 
LES MERS ET... AEAM 
OU... QUE..JL ... /L 
A D/S PARU JJ J s-<3 


*0 PEUX RESTER AVEC 
\TDI/ AAA MISSION 
FIMIT ICI / DÉJÀ i 
/LES TÉNÈBRES M'AT* 
TIRENT VERS ELLES/ 



ADAM ETERAJO REPARTA/T 
OA A/S SOAJ TOURS/LLO/V 
VE R 5 U AJ TEMPS. EA/CORE 
PLUS LO/A/TA/AJ OAJVE 
L'H/STOJRE... AU 10 Z S/èCLE 
... £7V AAJGLETERRE ... 
ÛAA/S U AJ PET JT PORT 
DE AAA LD Y A/... 
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EA/ Al/AA/7 MES LOUPS U5EZ DE \JOS 

°" ,a &ê 

C'EST LA DEVISE PE MOU SWt ,f " T \ lfjg 
2T AUTRES, VlklMG-S 7// V/^-*5WKT 


f PAR LES NEUF RUNES / NOUS 

r ALLONS APPRENDRE A_/- 

CES SAXONS QUI EST T"^ 
LE UK AAA/TX& ! LES 
K SURVIVANTS SE SOU- ^^ 
W\ VIENDRONT DE Vf M 

OrEFL/N'UN'OElu/ Æ 
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TOUILLE-LE / PAR LE MARTEAU DE THOR 
À SON ALLURE . CEET BIEN LE DIABLE À 
SI NOUS NE TROUVONS RAS DE j—rr 
L* OR SUR LUI /// J - 
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FOUR. Y/DU5 APPRENDRE , JE V OUS 
CONFISQUE ÇA'... MAIS ATTENJ-, 
TION ... LA PROCH4/A/E PD/S 
JE 5ERAI PLUS SÉVÈRE //' 


IL...IL EST 

,— -. --’s " i VIVANT // y— 

LES FLÈCHES SONT UIME\ 

CA P ESSE POUR A D/A Al ) L 1/ 

^7 ÊTERA/O i LOUP//// < Y 
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C'EST ALORS QU 'ADAM L LEURS A/A WRES! PAR LE5 SEPT CWEVAOCHEURS DE 
(ÊTERA/O DËCDUVR/T f IA NUrT'. J’AI PEUT-ÊTRE UN »h ■■ t ig 

L ' HOR/T.OA/... \ MOYEN POUR SAUVER LES fl LT-rfM i 

—-i SAXONS/f/jT* 4CÂ^^Pn>Bf 


A/A RR R f TROP TARD, ) (AAAM ! C'E5T UN VRAI 
/MES LOUPS Uj - v —i DEMON /// rjmm 


ILS SONT El EN PLACÉS... lA , JUSTE EN DESSOUS.' *■ 
QUE LES DIEUX ME DONNENT BEAUCOUP DE FORCE 




AAA/5 DÉJÀ / LE 
SA F/A/ TOMBA /T... 
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VOUS AVEZ DE LA MA N CE QUE JE ME J(lL 

SOIS m5 AUSSI CRUEL QUE VOUS. -^ V — 

5AMS QUOI J ' UTILl SERAIS LA >—S 
LAME DE CETTE HACHE/ 


..IL A LA FORCE DE TH0R. f 
——:-1 N KJ NM 666-H. 7 /-■*" 


rr. 




— / 






V 


VAU 


t A 
«--îi 






V 






-s- - 


BON.' IL EST TEMPS \ f TUET. LE DÉ- 
DE REJOINDRE LFS AA OA/S TUEZ- 

WONS/ILS AURONT LES'/ 

BESOIN DE MON AID E!/. fSX -^ ^ ' 




k 


fi 








> 

I 

i 


3/EN DE~5 
HEURES 
PLUS 'TARD... 


AH... VOllà LESJV REGARDEZ .' C'EST L'ÉTRANG-ER OUI A HAIT 
^5UR VIVANTS/^TOMBER UN ARBRE SUR LES DRAKKARS 

LOUPS/// 


% 


- 


- \ 


/ 


X 


- 


1 > 


i « 


kil 


ï*4. , 

ili/ll 
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TU AS ÉTÉ COURAGEUX / ÉTRANGER / 
MAIS NOUS NE POURRONS VAINCRE i 
L'ENVAHISSEUR QU'AVEC L'ÉPÉE y 
D'OR D'ALDW/A// W - : - 


SEUL ALDWIN . A PU RE¬ 
POUSSER LFS LOUPS VERS 
LA MER / ET SON ÉPÉE VIC¬ 
TORIEUSE , SYMBOLE DE U-, 
BERTÉ ET D'ESPOIR 9 SE ¥ 
, TROUVE DANS C ABBAYeA. 
DE GARDOC..^-r===^=^ 




iite; 


-<r 


L'OR EST UN MÉTAL NÉFASTE POUR 
MOI /MAIS... ME SUIVREZ.-VOU5 AU 
COMBAT SI JE LA RÉCUPÈRE 7 


OUI . ETRANGER ! MAIS L'AB¬ 
BAYE EST ENCERCLEE PAR 
r L* ENNEMI ET TENTER D'Xig" 
l PÉNÉTRER EST ALLER < 
lK-rw-7 À LA MORT//:) 




* 


*111 




[\ ' 


7 


K.iR 


V> 


* —■>’ 


y 


I 

k 

/ 


C0WDU\3-MOl LA‘"BAS « /MON BEAU VOUS / PENDANT 
CE TEMPS / RAMASSEZ TOUT HOMME VALIDE 
-v QUE VOUS TROUVEREZ 
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FAR KOTH /... LA PEUR ME HANTE !.. EN ALLANT CHERCHER 
CETTE ÉPéE CN MÉTAL MAUDIT, J’AI L' IMPRE5SIC7N D'ALLER 
VERS AM AAORT/.. AAAIS C'EST LE SEUL ESPOIR 
. DE SAUVER LES SAVONS .'/ ^ ^ 
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CE P EN DA/VT 
LES V! K//VG-S.. 
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r APPROCHE. DIABLES5E/ ET FAR LE-MD ï DU FUTUR/ 
JE VEUX EN SAVO/JZ PLUS SUR L'ÉTRANGER 
^ QUE J'AI VU /// f '■ >_ * 
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A A AAH/ L' ÈRÊE~ D'OR 
PARLE i WYRD... DIS-M’EN 
Tri DAVANTAGE /// J ---" 


ELLE SÈME MORT ET SANLS 


TOUS A VOS BANCS 


L'ABDAVB , 

RAMEURS / ON RE&AGrNE LA COTE/ v 
VEUX REJOINDRE NOS QUELQUES 
HOMMES QUI SONT RESTÉS LA-BAS 

AN H/ LA AAOZr DS AA OA/ _ 

BAfA/SAAf ARRROCHB/// J - 
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REGARDEZ 
7 ESP/O AJ 
SAXONS: 


PAIE OMS-LE PRISONNIERON ! 
BIEN LUI FAIRE DIRE OÙ SONT 
V IE5 SIENS /// jmbt:- 


MA/S... 
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L'AUBE SE LEVA/T. 
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PAR DP)N/ QUELLE 
CHUTE' IL A DU 5E 
ROMPRE LE 005//' 
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HMHARRPR / C'EST L'ÉTRANGER 
QUE J'AI VU / &EFL1N / CELUI OUI 

ALÛPZ./L /MOURRA 
PM ELLE, A/A/SJ g^/g\ 

TU L'A5 VU 04IVS LE FUTUPT^ f 
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HAAAA!// IL SAIT DONC DUE 
L'OR PEUT UE DÉTRUIRE { 
ME LIBÉRER f /L FAUT QUE) 
JE ME L/B ERE /// 2 


'(WAAAU ! ME LE LAlS-^( 
' W SEZ - PAS Ç'ËCHAP- > 
y\ PER! EMBROCHE-LE. 
L?\ HOMME A LA 

-1 LAMCE/// S 
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VD5 ARMES EN FER ME PEUVENT RIENJ 
CONTRE MOI / JE ME SUIT PAS UN HOMME 
COMME LES AUTRES , J.’ - , Anire 

^L~ L VlKIMG ~ S ^ v^JPOURTANT BIEN PLAN- 
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IL FAUT QUE J'ATTEIGNE 
L'ABBAYE AVANT GEFLIN' 
MA VIE ET CELLE DE . 
TOUS LE 5 SAXONS EN J#? 
DEPEND//' . ^ 




vite: vite: il court ve 
L' ABBAYE !... MO/ SEUL 
COMMENT VEN/R A S 
^ CET EN N EM/ /// 
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LES AAAUDrT5 /ILS VONTJ 
M’EN CERCLER/. UNE ^ 
SEULE CHANCE DE f 
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ET BIENTOT. 
C'ÉTAIT L’EN¬ 
FER... 




5\ 


T* - 


£ft 


s 


«ae 


< W' 




.’>SP> V 


’> V, w \v ->\ ./PAR TMDR/IL A > 

CHOISI DE SE DÉ- 
V; ^ • Vi* 1 TRDIRE LUI-MÊME 
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JE SENS A PEINE LA BRU¬ 
LURE DE CES FLAMMES !... 
DESTINÉE...GUIDE-MOL.GUIDE- 
MOl A TRAVERS CETTE FUMÉE 
VERS L' ÉPÉE" DE LA MORT/// 
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/(StPLlM/lFS DIEUX 
Lf ME DISENT... QUE 
A L* ÉTRANGER A 
*7 SURVÉCU ...ATTEN 
Si T/ON A TOI 
N^-Vl G^LIN /// 




SILENCE , DIABLE55E ! ET 
AMÈNE-MOI MON CHEVAL .TDI 
IL NE SERA PAS DIT QU* UNJ 
1 SAXON VAINCRA LE GRAND 
> * îwvva trs iLi n G EF LIN .'// ,—' 
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TOR LES SEPT CHEVAUCREURS DU SOIR / TROP 

TARD / GEFUN M'A DEVANCÉ 
MAIS SON TRIOMPHE... 
C'EST LA AADRT DES 
SAXONS/ A/OAJ... CE A/E 
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L'ÉTRAN&ER WeYpaTIENCE ET REGARDE BIEN /. .JAI 
POURRA PAS AC -77 CONFIANCE EN AOAM ÉTÉ RHO?/' 

COMPL1R SA *>> v —=3T7-— rzrz: _ 

MISSION .'LE / -= ]/ 

LOUP T)ET // TT" 

MERS L'A WVvVi ^ [f ‘ // 

devancé//' jSESS : 1 ^ ‘/ ' " ’-- 
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IL DOIT PRENDRE L'ÉPIE 
D'ALDWIN POUR NOUS MENER. 
A LA V/CTD/REr^é 
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TU AS BEAU T AC CRD 
CW ER A CETTE CORDE 
DE CLOCUE . MAUDIT/> 
TU NE M'ÉCMAP-/ 
PERAS RAS /L..T 


DÉ COUVRE-MOI 
BIEN TA GOR&E 
AHHHHHA ' 
L’ÉPÉE D'OR V 
T' ATTENDU! } 


T LA MALÉDICTION QUI J 
/ PfeE SUR MOI \/A ■ 

1 5 ‘ACCOMPLI R /...MA VIE 
SÉCULAIRE e5T...PZA//£/// 


AAAAW / LE BALANCEMENT 
REPOUSSE DROIT VERS L‘ÉF 


IA 1//SPA- 
T! ON DE , 
IA CLOCHE 
FA/SA/7 SE 
DESCELLER 
LES PIERRES 
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LE LOUP DGS MERS M'EST PLUS? 
... LE SOUFFLE DE V/E AN/- 
ME ENCORE ADAAA ÉTÉ R.' 
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CET MOMME EST 
LE DIABLE EN 
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TOUS AU* NAVIRES /...DES DIEUX ' 
ÉTRANGES PROTÈGENT CET HOMME ET 

LPS SAXONS /... ODIN NOUS A y-' 

ABANDONNES /// - -- 
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LE VET LES VO/LES ' LES 

--l DIEUX DE LA 

V GUERRE SONT 
| / y CONTRE 

\ ' NOUS//. 
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PRENEZ/CETTE ÉPÉE 
\XXJS APPARTIENT?... 
GAN! JE M'AI JA- * 
MAIS EU UN TRÈS 
GRAND PENCHANT y 
POUR L'OR.* SOU Av 
TOUCHER ME 
FAIT FRÉMIR.7 A 
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AAA/5 DÉJÀ j 
L'NOAAAAE -QU/ 
ME - SAURA/T- 
AADUR/R 
DKMRA/SSA/T 
A LA VUE DES 
SAXO/VS ... 


IL IL S'EST T ME VOUA DÉJÀ REPARTI ...VERS UNE 
ÉVANOUI- //...) NOUVELLE MISSION-. VERS DE MOU- 
IL M'V A wf VEAUX TE AA PS ... EL US CLE AA EMTS 
PLUS PER- J '&SPÈZ &/ 
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TOM TULLY 


Scénariste Britannique ayant fait toute sa carrière au sein de 
l'éditeur britannique Fleetway. II a créé Le Léopard de Lime 
Street que l'on retrouve dans Janus Stark, An tarés ou Sunny Sun, 
Supercrack (Dan Dure), Trois-Pommes (Nipper en anglais) ou 
Rom a no (Raven on the wings) dans En Piste, L'Œil de Zoltec 
(Kelly's eye), Pat le Loup (The mind of Wolfie Smith), Adam 
Eter no dans J a mis Stark, Les héros de Harlem (Harlem Heroes) 
dans An tares, Main d'Acier (The Steel Clan) ou King Kong 
(Mytek the mighty) aux Editions de l'Occident On sait aussi qu'il 
a beaucoup travaillé pour ta revue 2000 AD. Il vivrait à Glasgow 
(Ecosse) où il a pris sa retraite, (wikipédia) 



E1U€ BRADBURY 

Eric Bradbury, né le 4 janvier 1921 à Sydenham et mort le 14 mai 
2001 à Southend-on-Sea, est un dessinateur de bande dessinée 
britannique. 


/ 




Né à Buenos Aires le 26 octobre 1928 , il y décédera le 12 août 
2011 , Auteur de bandes dessinées à partir de 1953 aux Editions 
Abril, il rencontre le scénariste Héctor Oesterheld avec lequel naît 
une association de grande importance pour la bande dessinée 
argentine Dans les années soixante, Lopez part pour l'Europe où 
il travaille pour la maison d'édition anglaise Fleetway où il réalise 
diverses séries jusqu'en 1976, dont Ja mi s Stark ou Adam E ter no 
pour les magazines Smash, puis Va/iant, entre 1969 et 1974 
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<S>' LA I PORTE D'OR 


CeTTE SILHOUETTE f EMPOR¬ 
TEE PANS UN VERTIGINEUX. 
VOYAGE PANS LE TEMPS , 

N' ÉTAIT AUTRE QUE CEUE 
P'APAM ETE RHO, L'HOMME 
CÛNPAMNé A ERRER ÉTER¬ 
NELLEMENT A MOINS 
QU'UNE ARME EN ORNE 
VIENNE LU! &TER LA VIE... 
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/c'EST l'AME- 

/riquequisoiît 

CE MON BROU II-y 
LA PP A. AMIS UNE] 
/AMéWQue CON-J 
toovers£e n ^ 
«J'EN dUOE PAR* 

CES HOMMES / 
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YOU> QUE JE v - 
TOMBE...UNE FOIS 
ENCORE... PANS UN 
MON PE INCONNU / 
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prêt, Biuy ? .)£ vais faire voler ia vitre pu 
pélican en Sciais et tu eh profiteras pour 
__LANCER IA 3RENADE... -- J K ^ -r 


CETTE VOITURE QUI 

s 'approche TE CE 
CLUB MEME PITRlEN 
qui vaille /..eue SUIS 
Bien cuR^eux pe loir ce 
qu'eue VA FAIRE 


rn^y v^s-v, vieux ! 
va Montrer 
A ces affreux 

J COMMENT LE ÔRANP 
' PiKKI RëGLE SES 

affaires 


Et TAN PIS QU'AU 
CONTA CT DU SOL LE 
coeps p 'afxm 
ETBPNO SE 
caNc^riSAir... 
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Méeké ! um type 

AU BEAU MILIEU 
PE [A RUE ! 


oh s en pour' 

FOHeS ! fOHCJE 
OM t'a PtT ! 
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' BAN... NE FERA Qü'uh 

EHlERf3£MeNT PE PLUS / i 


r+J y, 

wrifë 


TON VISAGE BAIAFP^ 

Ratera pans ma 
MEMOIRE dUSQll'A 

CE QUE JE TE RETROUVE, 
MAliPlT ? 
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L'AMERIQUE MISE A FEU PAR 
IA GUERRE PES oan<?s / VOUA 

OÜ JE SUIS TOMBÉ ! ET JE 
POIS L'AIPER A SE PÉ&4RRAS* 
S6R DE CETTE VERMINE 
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/Ê?AW SAVOIR 
OÙ LE GUIPERAI EUT 
SES PAS, APAM 
ETE RH O ERRA 
PANS IA VILLE 
QUAND, PANS LE 
QUARTIER OU 
PORT... 
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QUELQU'UN 


CANAILLES 


aui arrive 


MêM6 A TROIS ^ 
CONTRE UH VOUS 
HE FAITES PAS LE 
POIDS, FRIPOUILLE 
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APPRENDS QUE lA MORT H 'A PAS 
PRISE SUR AC7AM eTERNO 
l'HOMME-QUI-NE- SAURAIT- 
• mourir ! et maintenant, je 

VAIS POUVOIR Me REMETTRE 
V A LA RJECHeRCHE PE L'hoM 

ssjfcT -( Me balafré ! 



^H 6 UO fUKItl ! Y J'AIME QUE L'ON ]l 
MISSION AC- y S'APRESSE A MOI 
COMPILE ET A POLIMENT. BILlV.. FOUR 
SANS BAVURE !) TOI, COMME FOUp. 

V. ./ LES AUTRES, JE SUIS f' 

» fil MISTER- PELGANO 


UN GÊNEU R A VOULU ^ IC PA UVpg A 
REGARDER. NOTRE BA- InES'eHPE- 
GNOLE P'UN PEU TROP < METTRA P'All-y 
PR^S ET IL A COMPRIS CE J LEURS JA- / 

qu'il en coütatt ce s'y ) mais, rik...\ 
. frotter /ah. 'ah' y hum... mis- ) 

^ _ ,-y%RKL>—-v/ 

\1 vsano/Yc'Ol 
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c'était iNirrae/.. peRSoHNe 
H 'OSERAIT T^M.O|QN6R CONTRE 
MOI... CAR TOUS TieNNeNT > 
^tropa leur vie/ 


'mister pêusano/on 
vous DeMAHpe Au t^le- y 
phone/ e 'est très ur- J 

GGHT' -—’tt / 



UN TYPE COMME JE N 'EN Al «JAAMlS VU / IL 
A PARLé P'HOMME BALAFRÉ BT J'AI TOUT P6 
SUITE PENSé A &iuy ! CE M'EST PEUT-ÊTRE 
PAS LUI QU'IL RECHERCHE, MAIS J'AI F*é- J 
FÊpâ VOUS PREVENIR. f 
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Tandis Que t pans ia nuit... 


h^/h^/j'aibien fait de suivre ce 
vovou ! mon instinct m'a rit qu'il 

M6 METTRAIT SURLES TRACES 


^etue crois Que je m'ai plus Qu 7 * 

ATTEHPpe QU'lLS VIENNENT* MOI / 
traquée est devenue... 

CHASSEUR 



f 9 'après la description, 

c'EST LE TV PE e'TRANGe QUI SE 
TROUVAIT SUR NOTRE ROUTE ! 

pourtant, nous l'avons 
v laissé pou p mort 


ASSEZ./ CETTE FOIS, JEJftlS FAIRE 
MOI-MEME... Je SUIS SÛR. AINSI QUE CE 
SERA PU^BOULOT^BieN FAIT / 



X homme -qui- 

NE-SAU RA tT- 
MOU&R VOU¬ 
LAIT JUSTEMENT / 
ETRE RETROUVE 

er Bientôt... 


c'est lui ! «je me demande 
bien d'où il Sort pour avoir 

UNE TEUE PESAI NE / __ 


VOUA MON 
<31£I6£ ! 















hoi À' roi... je me présente... rikki 

----j PELâANO 

ET MOI, JE SUIS APAM ETERNO / ) ) 
_ QUE ME VEUX-TU ? / 
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TE FA PCI R DE PLOMB \ 
AINSI QUE JE LE FAIS A A 
vVTOUÇ ceux qui ne J 
r A "\ M'AIMENT PAS: 7 
^r^y-7 BEAUCOUP... > 

% W ' ik P°UR M'AT- 
’ f #|T7~PREg LEURS 
x - «M GRÂCES ! , 




CETTE FOIS, \L EST ftlEN MORT/ VITE, 

"-VOUS AUTRES, APPORTEZ 

^3tAiES CHAÎNES !d f AIME 
'/ JLfr^ne TRAVAIL BIEN r 


VOUA.., BALANCEZ-y HAT HA/LES 
LE PANS IA MER / ^PAUVRES/.. ILS EN 
Q4 FERA TOUJOURS \ VOIENTPéJà ^ 
UN CORPS DE PLUS I ASSEZ COMME 
QUE LA POLICE NE EN EFFET. 1 

TROUVERA PAS / -' 
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/AH !AH! ET IL aura MEME DES 
COMPAGNONS De GRANDE VALEUR D/ANS 
LES BAS FONDS SOUS -MARINS/__ 


Vous vouiez parler pes 

DEUX /ANCRES 6N OR RECOJVER 
. T£5 0É CHROMÉ... 


(RUE VOS REVES SOIENT ^TERHELS, MISTER ElERNO/ 


QUE J'AI CACHEES RA MS LE FORT, 
OUI / UNE EX CELLEMIE ALAN lèRE PE 
GARDER PE L'OR VOlé-. MIEUX 
(SUIE RA NS TOUS LES OOFf 
FORTS oe banque/ 
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amis U... cette roihte/ ellf est 
ek ofrL.ens courant/ w'eH- 
TRAINS VEpS eU6 / NOOOON ! G 


* 4 

!• 




I.*- J 




\ 




\ 


y/; 


\ 


\ 


N 


- 


/ 


F. 


■**% 




ELLE VA MSTRANSPER- 
cep et... je vais mou- 

> R<PP^TRUlTPARlS 
SEUL M.ETAL <S^Ul PEUT 
AVOIR RAISON VB MA 
YI 6 : L'OR !.. / 
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i>,V SURFACE CEPENPAMT-. 


aeK * SlâNALER •' ON PEUT 
COHTINUee PAR |>... 
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CHOSE D'iNTEteKANT. 


UNE PE CES NUITS.' 
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ET MAIHTEN AHT, A NOUS, MES¬ 
SIEURS PC 1 A PéGRE ! VOUS 

Auec payer four. vos_. 

CRIMES L MM 


HOMDENOM-' et 
m'est bas possible/ 

REG/A RPE LE PROIE 
fcl DE TVPE/ 


VU LES HOMMES 
PE PELâANO JETER 
Son coRRS A -R 

L/'&AU / A, 


rri^! HE ! COMME SI 
JE H'AVAIS PAS VU 
LEUR MANEGE /JE 
CONNAIS LEURS IN¬ 
TENTIONS MAIS... . 

OFFRONS-.^)- 

LEUR LA 
Plus a RA N-// 

PE FROUS- MV ^ 

^.E e .„ Æm 


/il FAUT NOUS EH P^BAPRASSER 
1 UNE FOIS POUR TOUTES/PEiaA' 
HO HOUS EH SAURA <3P^ / 




wj^MeTClE MO 

r TEUf2 5M AMRCK^/.. 

VITE f 
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Il EST JUSTE EH OesSOUS/ 

vas-y/ j — " 

// puisqu'un'/» ws A 
'( COMPRIS ET au'\L a la J 
I T#TE DURE. ON VA y 
V IA U)l RAMOLLIR-/ ]. 
^T Ml ! Hl ? Hl ! ) 
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/OH ! NOM / 
TROPXAW?/ 

rauvp£ tvp€ ! 


DAÀ, D€S POCKEfZS ARftVAieNT* 

la pescousse... 


SAMAIN...EUE- 
fUSBOUtf . 
EHO OttCL Eâ 


non ! il ne peirr 

ÊTRE ENCORE 

V vivant/ 


’\ hchA vous deux ! venez J 

DONC NOUS DONNER UN / 
COUP DE MAIN / --^ 


‘l -.lv.t?; h,,,,,! 

Wï N NOOON ! 


S} 1 * 

L=< 


6RESAUTS 




'/Va 








r '4. 


;w. 


' hTm - 


* 


fl 


33 








INPeMNE ! IL 

esTmoe/Me ! 


c'ecr... c'est un 
ëvp£ SURNATUREL ! 
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ALLEZ,ASSASSIHS ! 
DCTES-MOI OU 98 
^TT^OUVE WKKI ^, r 
( DElâANO ? 


AU... AU SPOTNITE. 
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<f^^r r SURNA- 
i“V^ tupelest 
7 LE MOT QUI 
>*V CONVIENT... 
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maintenant )/espèce p'abruti 'tu 
que jesaiwI veux "te faire e'craser 
il N'y A tsSaV ou quoi? 1 —-rrf 


s 2/// 

A perpre 
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Jttfssrnîr après... 


/A 1 S...MJSTCR DELBANO... lETVpe 

il esr encopE en vie /.. inpes- 

TT3UCTI6L6... IL EST IHPESTRüCTl 
BLE... RIVEZ / FUYEZ-LE / 
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-tuas eu un coup oe trop, tony... cht > 

ADAM ETERNO, JE L'AI BAIANC^ Mort 
BT EKCHAÎNé AU FOND DE IA «ER !.. / 

v et SITU PERSISTES A ME PACW- / 
TCR PES SALADES, TU RIS- S 
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fi ce meme moment.. 

TÂÏsSEZ-MOI PASÇErT'V//' ' 
VERMINE ! 


LUI...LUI... IL PST REVCNU DE 
L'flU-DElA' T- 
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INUTILE DE FUIR, VAMPIRES/ VOTRE HEURE EST 
VENUE ! ET VOUS N' ÉCHAPPEREZ PAS A 


/AA JUSTICE 
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.. UN FOU QUI A PRIÇ 
L'ASPECT PU TYPE QUE 
NOUS AVONS PESCENPU 
OUI... VOILA... ÇA NE 

peur être que r' 
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TJh Deux... TROIS COUPS EClATèfZPNT. 
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kK 


t'AV 








n w'esx me/ae pas ^branu? / 


VOS “TUEURS NE VIENDRONT PAS A 
Bout de moi, cteuSAho / PERSONNE 
NE PEUT TUER ACAfA ETERNO / 


A AA HH ! HOH...N AP. 
PROCHE PAS 


à® 


f uîche-moi/. 

lA£HE-MOI / 


tfSsf! 


»£V 
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N'', 


.S 


< 


irçppp" ' 


<1 




PAS QUESTION 
LES CRIMES QUE TU 
AS COMMIS Ne PESTE¬ 
RONT PAS IM- 
k^PUNIS ! 


PAR. l'ENFER.O 
ILS SONT FASSES 
TOUS LES DEUX 
PAR- LA FENÊ¬ 
TRE / / 
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Deux VOITURES DE IA POUCE ROU¬ 
LAIENT pans LES ENVIRONS ET... 




'< 'l\ 
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Ecoute, pei<TANo... Je peux encore 
te sauver la vie... mais en ÊcHANee, 

TU FERAS TOUT C8 
QUE JE TE PIPA»/ 
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iî 


SS 
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^ * 


■; 


/regarpez la-haut? 
' peux hoaw.es qui 
—> tombent/ r 


/ 


Tout, oui... 
tout/ 


Tou Jours prêt A paire ton mea 

CXllpA POUR, LES TU eu RS QUE TU AS 
ENVOYAS AU PELICAN CUJ0 / CETTE 

NUIT? '_- 




S 


's* OUI... TOUT. 
TOUJOURS TOUT/ 
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\ r A 


amis... c'ect del- 

<3 A NO.' ET PANS 
QUEL éXAT, 

MON PIEU ! 


! 


ARRETBZ'MOI... 
oui . Je le mérite, 
va bombe au rcu- 
CAN CLUB, c'est 
MOI... L'ASSASSI 
.nat pe pePRY... 
c'est MOI. 


.y 


U 


m • 


I X* A 


y? 


/ 


-r 




J .il 


...ETMILLE AUTRE CHOSES ENCORE ! 
JE VOUS FOURNIRAI TOUT . TOU¬ 
TES LK PREUVES DE AM CULPA 
BlUTE. ' ' r ~" m "' ' 


TOUTES 


I 




I 






‘vn/j 






■X 


mais sauvez -moi oe ccr être inhumain 

SORTI DE IA T OM&E .P Otlft ME PE^OfTERU 


justice esr faitc... 
JE peux ME RETIREE 


t 


-il 


» 


; 


m 


■Lf 


'/ 


'.■CLT 


k - 


« 


A?l 


ENFIN... QUI VOUS PERSECUTE ? IL ) 
N 1 Y A PERSONNE ... VOUS V 

■-- vovez bien ! J* 




D6U5ANO EST PEUT- ETRE 
devenu fou amis... ii eh 

A TROP DIT / EM0AR.' , 

Quez-IE/ i 


f 




H{ 




’A » 


J 


M 


LE RÉGNE DE LA TERREUR. SE 
TERMINE ICI... ET JE SENS QUE 
MON CORPS S'EN VA ... VERS UN... 
- UN AUTRE MONPE... 
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il MT- 
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lit* 


H 




k~ 


Jt 


,£L A H HH.'MAIS POUR- 
«v) QUOI TOUTES CES 

‘-7 lumières QUI ba- 

-g lAYENT LE CIEL ?. 
T® ET CETTE LOUP.PE 
, i TENSION QUE «JE 
SENS PANS LES 

airs ! j 


l - 


^r L - 


A 


J- \ 




jfeiF 


n 


y - g »*? 


DES BOMBARDIERS ' AU 
FEU / MB VOILÀ EN PLEINE 
SECONDE GUERRE 
Mondiale ! A 
LONDRES ! 


s 


i • J 


3 PO K 




A 




'fa 


Uj 

t 


y— 


J 

- 


PANS L'ABRI, VITE, L'AMI ! JE CROIS 
QUE CETTE FOIS, ILS ONT L'INTENTION 
-- D'Y METTRE LE 

^j^jp pgggjR WG * ueT -' 


./ 


P 




BY jcve' mais qu'est-ce 

Qu'lL LUI PREND ? VOILA 
qu'il SEMBLE DEFIER LES 
BOMBARDIERS/.. HOlA ... 

V ATTENTION AUX 

|h| Bombes / 


L * 




/ 


7| 


MAUDITS SOIENT CEUX QUI 
VIVENT POUR P^TRilIRE... OUI, 
MAUDITS / 
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irJ\S 


QU6L vécWAÎ N6ME MT INFERNAL/ 
AMIS C'EST BEAU... OUI... 
TERRIBLEMENT BEAU ! 


pu/S SOU PA! N, CE FUT L'EXPLOSION. 

A . f JO. o 
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,w* «tf 
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ÏPA 


r 

par. ic^vrrc/.. un pauvre 
Bougre est sous cas 
décombres.' 


-i 


-. . ~v 


w 


Sur. ce... 


Bv Jove ! 

'SEUL... SEUL l'OR \ ^gA% 
PEUTM6 P^TPUIBE... DEZ / 

nnnuuuhhh' A-^ 0 

re'esr...ce 
H'esTf^s , 

C0OVA Bl£ 


r A\ 
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jT'y . 

^jjPv 
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/ là-ftAS... C£ CW NON ANTI-A^- 
' rien / les nazis regrette¬ 
ront p'être venus cette 
V nuit !.. 


m 


MotÀ... 1 
REVENEZ, 
NOUS .. J 




la 


À\ 




* J 


V 




s 




2*1 A/S oe'jÀ, ApAM ETEKNO &A/T 
A PI6P D'CEUVfZe... 


'prêt pour une Nouvelle 
rafale, K.URT ? 


Jl 






'-V. 






—■ ^ 


VENEZ PONC, 
CHACALS MEURTRIERS ■ 


HIMMEL ! JE SUIS 
TOUCHÉ / 


JE l'AI EU / PAR LES 
OMBRES PU PASSÉ ! 
USER PE CET ENGIN 
EST AUSSI FACILE 
aUE TIRER A 
L'ARBALÈTE/ 
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à:.' 






V\1 


'Vi'. . 
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il va atterrir ! /(lions- y... je J 

NE POIS PAS LAISSER PASSER j-' 
L'OCCASION ! __Z 

S ^i r~7— J 

-J ACHTUNâ ! ACHTUNQ/ , 

\ V ATTERRISSAGE FORCE ' 




m 


— L *yr>i 


HIA/VWEL/ 

RU RT/ METS 
LE FEd A < 
L'AVION - 


V • 


h.— k — 


.'S 




jawohi / il ne porr 

PAS TOMBER. ENTRE 
LES GRIFFES PE ^ 
-, L'ENNEMI ! ïil 


UN JUNKER. ENNEMI... 
QUI SE POSE / VENEZ 

vite, 8oysZ 


- - ’T*- 




/ 


V r-7 


A ^ 


y 


IL FAUTS'EN EAA.PApee > 
AVANT QUE LES TEUTONS 
NE IE péTRUlSENT / 


H.AIS, péjÀ, UNE OM 
B PE S'ABATTAIT SUR, 


LE PILOTE. 
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/ . 
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Y 

v e 

PAS PE 
RESISTANC 

T haut te 



. mains / 
_^ 



fà 


•.t 


T 


iA-bas/ 

CELUI QUI SAUTE 
PANS L'AVION ! 
AWé TEZ-LE 
AUSSI ! L 






? 




P**'' 


r;: 


\~l-r i n> 


U 


ÆEÎ//Î /i érAlT TKOP TA PP.., 


HUM... J'AI t'HABITUPE PE 
VOLER. MAIS... PE MBS PROPRES 
Allés ! VOYONS... CE TRUC- ^ 
tA DOIT ÊTRE LE 
-r STARTER,... 


7 / 


i9 


VJ 
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V' 
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7i 


fi 


a - a—• 


Feu? feu ! œ ne sais 

W QUI EST CE TYPE 
MAIS IL ME Doit pas 
"T P^CDUER /.. 


àV 


-* - 


-Vi 


• i 

* i* i 


BAH !.. IL n'ira 
PAS LOIN' 




L— 




*<?» 


’P-'J! 


T^rues etoilês / R4EH ne me 
FAIT PEUR MAIS... JE POIS PIRE 
QUE JE NE ME SOUS RAS TOÉJL 
A L'AISE PANS 
CETTE machiné JW 
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VT" 
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GRAND FAUCON à AlGlES / MISSION 
ACCOMPLIE* RETOUR. A LA ^ 
^ BASE/ _4 


JAWOHl 


?OUR L'ANGLETERRE, JE VAIS SUIVRE 
CES VAUTOURS JUSQU'A LEUR. AIRE 
ET LES DETRUIRE AU HW !.. 


MA — 


Cesr alors 
QU 'apparut 
UH HURR/CAHS 
PP (A R. A. F. s 


PAS SI VITE, TEUTON / Il 
ME RESTE ENCORE DES - 
MUNITIONS / EUES SONT 
TOUTES RDUR TOI / 


- ♦ 








GUUUUUpRR. .' HEUREUSEMENT SUE 
CE NE SONT PAS DES BALLES EN OP !.. 
ET IL VAUT MIEUX QUE CE SOIT MOI QUI 
(ES REÇOIVE QUE MA MACHINE 

VOLANTE / 


/mais.. BV «JOVE / LE PILOTE PEVE4IT 
§TRE MORT. ET... L'AVION SEMBLE 
POURSUIVRE SA ROUTE... 
NORMALEMENT .' 


& 


rjsLSï 


HAAAV/ Je l'/U 

eu /.. 
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_/11 


Ë 




Wfr 


A / 


5^^ 

^açir 

A V * 

•’? ) 




<■// 


Cj u 


eux Heu res 

PLUS TA HP, A LA 
BAse AéRienNe 
NAZte... , 
i / 


VOILA NOS SIOPIEUX 
. PILOTES QUI REN¬ 
TRENT-'. seuls ceux 
BOMBARDIERS ONT 
été PERPUS? 


LES VAUTOURS SE 
SONT posé... 
C'EST LE MOMENT 
P'AGIR. VITE / 


ACM TUNQ/ 
ACNTUNâ / 




/ 


■"/ 


w 


11 


POURQUOI CET 
AVION NE se FUSE -T 
IL PAS? 


g 


/WAIS... AA9MQG! 

æ piioTe est 
revenu fou / 
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TOUS... TOUS LES AVIONS 
DOIVENT ETRE DETRUITS ET 
RIEN... (24EN AU MONDE NE 
POURRA ARRÊTER l'HOM 
MF'QUI - NE-SAU RAIT- 
"-, MOURIR ! 
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ivr 


If 


m 

■y 

6k\ 




i — 


... Ta n pi s csui/NE s/imi/er- 

TB S'tfjEVAITPANS LA 
SOMBBE FUMée. .. 


VJ 


>; 


LT5VÏJ— 


APtGU, MONDE DE QUERRE 
JETE QUITTE.. /IMIS T>AMT 

* que l'or ne détruira pasÂ 

MA VIê,M/\PROPP5 guerre ^ 
CONTRE LES PUISSANCES PU 
MAI CONTINUERA... 24 
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X7 TT DEJA, là-BAS... 
7 DANS LE &pOUlUARP 
r DES TEMPS, SE PRO¬ 
FILE une SILHOUETTE 
ET... PANS MONOR-Ell' 
LE... l» E'CHO D'uN < 
*f galop tfïténé ! 


PAR. TOUTES LES RACINES DU CIEL/.. TOUT 
<V* SE NT LE FAR. WEST ET... JE SUIS 
TOM6^ DANS UNE R^ÇION PAS TR^S 
"-- r ACCUEILLANTE/ 


NON... ATTENTION 
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2Ï A/S... TROP TA RO... LA Roue ECRA¬ 
SAIT LE CORPS PE L'HOMME-QUI-NE- 
SAUPAIT- MOURIR... 

CfaéréÏAAAÂf 


NNNHHH ! ET 16 COCHER H6 s'EST 
MEME PAS RETOURNÉ... * CROIRE 

qu'il est en proie A une FouE 

TERREUR !.. AMIS POURQUOI ? < 
QUE SE PA£SE -T- IL ? ^ ^ 


•v 


Vf ri 




•AJ 


LA-BAS UN CHEVAL SANS GAVA 
LIER, ! ÉTRANGE... MAIS J'éciAlG 
CIRAI CE MVSTéRE PLUS 
TAPP/ATTRAPONS-LE/ 

VOHÀ JUSTE CE QU'lL ME 
-FAUT/ -- 


vV 


7r* 


ùt 


_ 


/ • 

4 • V 
M. - • 






r.v. 




STOP, L'AMl/JE> 
NE TE LE RÉPÈTE- 1 
L RAI PAS PEUX J 
Vt fois ! 


CE CHEVAL ne t'appartient pas 
ET cie CHERCHAIS justement A 
SAVOIR ce QUI éTAlT APRJVE 
A SON PRO- 
PR^TAlRE i 






IL EST IMPPUPENT 
P€ MENACEE AINSI 
ARAM ETERNO / 


ET SITU VEUX 
QUE L’ON 
DISCUTE...TU 
VAS BAISSER 
TON ARME / 
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tm 
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r 
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MAIS...TU. ..TU V NON,t'AMlETJE \ 
N'es pas mort...] sais que ie coupbst s 
Mes... mes vbjx y parti tout seul..tu n es 
DOIVENT r ^PAS HOMMe A TlW^-SUR 

AA / Aûurco I A iiki AnwcD(^IQc 



je le sens, com¬ 
me je pense que 
nous sommes 

PU MÊME 60RP ! 
TIENS REPRENDS 


Y ue... je suis \ 

1 KlP DüRANGo/ J 
yj'AlTROUVÊUN A 
{ HOMME MORT NON 
I LOIN D'ICI ET CE 
CHEVAL DEVAITUJI 
VAPFARTENie lJ 




VOllA COTTDNWOOD I PARFAIT/.. JE 


TOWN... DERNIER 
y ARRET PE IA 
i DILIGENCE / J 


' POURRAIS PEUT- 
ÊTRE AINSI SAVOIR 
POURQUOI ON M'A , 
ÉCRASÉ SANS , < 
S DIRE "OUF v/ J 


iï. C.OTTONWOOP, CEPENPANT... 

C CES BANDITS NOUS ATTENDAIENT^ 
A LA SORTIE PU RAINBOW CANYON 
115 NOUS ONT T OUS MASSACRES/ 

SAIS PAS 


wm 


BIEN SÛR IIS ONT PRIS TOUT 
L'OR QUE JE RAMENAIS PE 










LE COCHER/.. d*AI PEUX 
MOTS 'A Uil PIRE... ENTRONS 
MOUS /AUSSI ! 


‘S8SN 


.Mk-w 


^ j • 


MUH 


i 


Il II 


je t'accompagne... bien que je 

PENSE QUE NOUS ALLONS NOUS ^ 

FOURR.ER. DANS 

W -r UN BEAU GUEPIER 


w 


1 ? 


TV*N. 






il peine 

AMM ETEZNo 
ET Kl P EURENT 
IIS POUSSÉ 
UES BATTANTS 


MAIS... LES VOIlA... CES 
BAHPITS/.. CE SONT EUX !.. 
OUI... EUX... CET ÉTRAN¬ 
GER, ET CE COW- BOY / 


y 


7 


Ml 


;-X* 


v ^-i 


$ 




>•<> 


V 


fei /; \' 


c’est bien ce «ueAf ia corde / us M^Ri- 

JE CRAIGNAIS /.. IL TE NT IA CORDE 1 

VA FALLOIR. D^FEH-P^ 

DRE SA PEAU, 

L'AMI 


% 




Pt" 


< * 






& 


'*6 


[ JAMAIS VU UN 
TYPE PAREIL / IL 
FONCE COMME 
UN PUMA ! 


rV 


ARTERE, 

IMBECILES/ 
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Xa/s à peux 
cohtre v/hgt, 
uafpa/rje 
TOU RH A MAL 

ST... 


RAS B6SOIN PF JUGEMENT.'. 
QU'ON LES PFHP€... CET 
^RANGER EN PREMIER /.. JH « 
VEUX lE VOIP SE ftALANCER 

proprement/ ^ 


VOlHUpSi 

/ASSASSINS 


I 


A 




f 3 


vwM 


/iis owr Bien fatt De Me faire 

PASSER LE PREMIER ! CETTE CORDE 
N 'ETANT PAS EN OR... IIS VONT AVOIR 
UNE BEUE PETITE SURPRISE / 


VA 

^îf 


î. » 




DédÂ, LE CHEVAL PEMAPEAIT 
ET... 




( OQOOH !.. \L 

corph! ) 




W 






s 


JAMAIS VU (JA ! Il 
A UN COU DE TAU* 
PEAU, MA PAROLE / 


PPOFITONS VITE PH IA CONFUSION, 
- -, /AUX CHEVAUX 




/ 






y a 


/ 


v / 




i. 











PAR- ici, notre seule chanch 
pe sa lut est p'Aixep nous 
rh'fuqicr en territoire 

» INPIEN, l'AMt / .-—— 


WOOOOO ... INUTIU6 P'a LIER 
PLUS LOIN !.. IA MORT ies 
ATTEKP, UA OÙ IIS VOHT ! 




^:r 

* 

i » * 

iTts* * 


V 


S* 




Efi bffet^ là-haut .. si/K un plateau 

BALAVé PA P LES VENTS 


SX)] 


) LE£AfWCH 
' VONT 
«JUSTICE POUR 
NOUS / 


PF NOTRE OR, NOUS 
NF LEUR OFFRIRONS QUE 
CELUI PE NOS pli: CH ES x 
ET DE NOS DANCES QUI 
TRANSPERCERONT LEUR 
CORPS/.. EN AVANT, 

MES FR-ÉRES ! 1 


t/j. 
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, »/ n, 
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O. S! 


ZT'* ! 5 
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BOM SANG / LES 
APACHES !.. 


je vois De t'op. brjuêr 

l'OR-... LE M^TAL 

ma u dit !!! 


l A MEUTE s'EST ,4 PRE- J 
TÉSe ! MOUS SOMMES TIRES 
D'AFFAIRE / j 




*c>ms! BIEN MOI, JE 
PROFÈRE NE PAS CRIER VICTOI 
pe TROP TÔT l 


15-4 








K 






-y. 


/• 


IL/ 


nooon ! ces floches 
ET CBS LANCES... elles 
NE POIVENT PAS ME 
TOUCHER ! ROOOM ! IL ) 
NE LE FAUT PAS ! ^ 


^HUGH ! VIVANTE... «JE LES VEU* 
VIVANTS POUR. LES SACRIFIER. 
V SOUS (A AdRTE ^ 

( o 'OR. / r—Sï 


.*i 


Aüe VAIS PONC VIVRE... ENCORE UN | 
PEU... /AAIS... «JE CROIS AVOIR UNE 
\NOUVELLE FOIS ÉPROUVÉ CE QU'ETAIT 
> LA PEUR. ! _ ^ ^ 


/. r> 


Titi 
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v/ 
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CePeNMNT, SHBB... 


j'espere que je vais les \ 

TROUVER Au REPAIPE.'SINON...' 
JE NE SAURAIS OU ALLER LES 

CHERCHER-' y 




y 


VT, 


l{ \ . * U, l'Rg^ï*- -V f 


• 'JEk 4 mL;' v J ' 


'ï 

IL %* 'S 

l'/3ïïr~ 




/V- 


RuAPR£2„. 

OH PEMSAIT '' 
AVOIR DESCENDU 
TOUS LES 

TEMOINS « 


SHEB / ENCORE UN PEU ET JE 
FAISAIS UN BEAU CARTON / .TU 
SAIS, JE NE SUIS PAS A UNE 
v VICTIME PRéS ! _ 


!.. M * 


► ' I 




J 

jy> * 


v v 




SAuxr doe 
LES AUTRES 
SONT LÀ ? 


F r* 

H 


f fv 

fl) liv 


’ 


OUI... MAIS C£Ç 
peux i* notaient 
PAS prévus CW NS 
le SCÉNAKIO.. 

ET CE SONT 

Des corjaces 


Z-' 


y 

*» >’! 






PAS AUTANT QUE MOI, EN 
TOUT CAS, AMlSo ! J 


Bon ... ne t'en fais pas 

SHEB ! ON S'EN 
v OCCUPERA/ 


'/ ? 









LA PORTE PE L OR... 
FABULEUX ! ON PlRAlT 
QUE l'OR COULE 
•^à PANS LA PIERRE- 


PAR LES 
PIEUX !.. 
QUE VONT 
ILS NOUS 


/ ... TENTER PE FUIR 
[ SERAIT P^FIER LA 
l MORT AVEC TOUTES 
/ V CES ARMES FAITES 

\\\\ wùn 6N œ binerai 

Sàtfef 

•î /l 




lAtàfcS 


MAUPIT // 


GES7E / APAM 
ETEfZNO se 
LAISSA LIGO¬ 
TER AUX PIER¬ 
RES PU SA- 
CP/F/CE... 


f HUGH/ MEU RS HEUREUX, VISAGE PÂLE ! l'op., \ 
TU LE TOUCHES PE “THS MAINS ET BIENTÔT, 
y. CETTE FlâcWE FAITE EN CE M^VeM^AL VlENPRA / 
N^^E^LA KTHg PAN S TON C ° E | j^ ' 


^ / 
^ *!« 
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• fi 


ÙUUHHL 
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NON...PAfcMANITOU ' 


' >AfL Mes Bernes ! 'i 

^ quel HOMME ! _y 





4 «V 


ÿr 



J V 


HUGH ! UE VISAGE PAIE AVAIT LE 
COURGE ET IA ÏOQJCB P'UN 
^ BUFFLE : 


OUI... MAIS... IL L'a PAY^ 
v PE SA VIE 
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PAR MANlTOu/lA PIERRE 

eue e>ou<âe / huuuugg ! 


PARPONNE NOTRE AUPACE... 
HUGM / PEUT-ÊTRE VIENS-TU PE LA 
VILLE FANTÔME où NOUS /AVONS 
VU ERRER, PE LOIN L'OMBRE PE 

t^r —7 Quelques cavaliers ? 


LA VILLE FANTÔME ?TIENS 
JE L'AVAIS OU&UÊE CELLE- 
lA/ NOUS AURIONS PU y 
TROUVER REFUGE / LES 
'ARCHES N'ONT JAMAIS s 
OSÉ S'EN APPROCHER/ 


Yunrepai- > 
Jre ipéal /et 

\S\ ON ALLAIT 
/Y FAIRE UN 

tour ...Qua- 

I QUE CHOSE 
MEPrTQUE j 
CELA EN \ 
VAUT LA J 
, PEINE ! J 
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B/BN PLUS TA PP, LES CHEVAUX RECUPERES. 

CtAAAA?! en ' >N ) ___■ <~\Tp rT ±Ll\ 

^ AVANT/ 


IsSÉ3 


J« *>■ /j 

- •*- . < 

• —^lr — ** ^ 1 


veeeee / je m attache 
Æ À TOI CO/WMg une ombre . 
CAP,. . HUM... APRÈS TOUT CE QUE 

j’ai vu. je cpoissue je n'aurai 

JAMAIS RIEN A CPAINPRETANT 
QUE JE SERAI AVEC TOI / 


î 


B'€N PLUS TA PP. 


<là -bas... regardez... ce sont eux !.. les 

DEUX TYPES PONT JE VOUS Al PARLÉ / 


X.- -- 


"1 


V | 


fV 


••• 


J'AVAIS DEVINÉ... LE COCHER PE LA PILI 
GENCE, LA- BAS... LAISSE-M OI Y ALLER. 
SEUL WP.' IL DolTAVOIR 
DE (A COMPAGNIE ' 


"f_ Jf* ^ 




V- 




V 


-T 


^1 




A 


à 

^ 5MI 


ORAY...SI TU VEUX 
MAIS -J'AURAIS 
PRÉFÉRÉ... 


U 


J 

d- # i/f * * A 

— f K wif* 

1 


llîL 


s'ils fran- ^ 

CHINENT y 
CCTE PORTAS 
ON LES TRAMS* 
FORME EN . > 
OM&RES ! i 


PAS SI SUR / 
l'un D'eux m'est 
PAS UM HOMAE 
\oRPINAIR£... IL 
'AaUEU^UE ^ 
CHOSE de ^ 
SURNUAMlN / , 
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UN IMBECILE,OUI !.. QUI N°US OFFRE lA PLUS 
BELLE CIBLE PE NOTRE VIE ! HA/HA/HA/ 
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rpARTt) US LES PAMONS... II... IL 


ne s'écroule pas! 
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/ TIREZ'MAISTIREZ 

/ pokc/ce n'est pas 

a POSSIBLE/ 
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^WRÆHEZ-Vous CE MAL, BANDfTS/ 
L'HOMME -QUI-ME - SAURAIT-MOURIR 
NE CRAINT F*S 
LES BAUES.. 
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CA RAM B A ! 
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MA PRE PE DIOS/ C’EST UB PEMoN... BeiZ^bUTH 
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EH PERSONNE 
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«JE PEUX 
RENTRER; 
APAM?TU 
M'AS FAIT 
, PLACE 
NETTE 
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Bien plus iazp, à cottonwoop 
70 WN... 


HELLO, SHERIF/OH VIENT VOUS UVREfc 
IA 0AMPE QUI A P^ROB^ L'OR PE IA 
—__ DILIGENCE/ _ _ 


r OUI...ET J'érAIS DEM^CHE ^ 
AVEC EUX L TOUT... JE VOUS 
V RACONTERAI TOUT/ 




ON VOUS PONNERA UNE BELLE 
- —-t RECOMPENSE ! 


NON... MOI, JE N'Al RiEM FAIT.' 

C 1 EST APAM ETERNo Qu'lL 
FAUT FéUCHER... OOH, 

APAM .-OÙ ES-TU ) 

^ ENCORE PARTI r / 





PlSPARU / OH PIRAIT Qu'il A J 
PISPARU / r ' ■ —— —. 

/P’ià .uhe sorte p'^trange 

( FUM^E.' AVAIS COMMENT A-T-IL 
V PU PARTIR. AUSSI VITE '■ 


r CA ME STMBlAIT ÉTRANGE, \( I 
AOSSI UN TV PE PAREIL/ PE \ 

)■ l'AU- PEt^.. OUI:.. Il VENAIT )Jj 

de i'au- œiA... ça Ne pou \~yJJ 
SAVAIT ÊTRE Que ÇA ...<y 




Oui' De l'AU-DELA OÙ IL ESTAIT fie PARTI, VERS UNE 
autre aventure... aussi, ne manquez pas votre 
PROCHAIN RENDEZ- VOUS AVEC.. APAM ETERNO/ 

<8 PIN OE L 'EPISODE 
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